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LETTRES 

[.ATHÉNIENNES, 

O V 

I CORRESPONDANCE 

Y,i JD'UN AGENT DU ROI I>E PERSEy 

résidant à Athènes pendant la guerre ivt 
Péloponnèse. 

Paa MATHiEtj CHRISTOPHE. 

OfBiéea de douze poftraîts gravés par François Mahadak y 
sur les desâins exécutés à Rom« , d'après Tauti^ue. 



Si j'ayoi* eu ce modèle derani les yev< , <ra je 
li^aurois pas commencé mon oarrage , on je né 
l'miroie iiaa «ciievé. 



TOME SECOMD, 

i PARIS, 

5' CHEZ QtJV RIE R, LIERAI AÊ, 

Rir^^BS BONS-ENFANS> n°. ZO. 
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LETTRES « 

ATHÉNIENNES. 

AN DU MONDE 3570. 

1^ ANNiE ni Li. 88* OLYMPIADE. 
4*ANNi£ DE LA GUERRE DU PiLOPONIfESE» 

= • ' ' g 

LETTRE L V I I. 

GLBANDER A GOBKIAS;. 

jjx N 8 une de mes précédieiiies lettres (i)* 
)e TOUS ai donné quelques détails sur le* 
sénat des cinq-cents , l'assemblée du peu* 
pie , et l'aréopage , qui sont les> trois prin-* 
eipales branches de la constitution d'A* 
thènes. Mais ce sujet ^ noble ministre y est 
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bien loin d'être épuisé. Je me propose afu^ 
jf^rd'hui de pénétrer pkis avant dans la^ 
nature du gouvernement de cette répu- 
blique y et la jui^ictton 4e ses magiMt atk.- 
Von» avez sans don le obserté qne la cons^ 
titution des états de la Grèce est très-com- 
pliquée ; la puissance législative et Texé- 
cution des lois y sont confiées à un grand 
nombre de mains, en sorte que l'auloritér 
est pour ainsi dire dans une rotation per-r 
pétuelle. Car le législatem* a eu principale- 
ment en vue de conserver l'égalité des 
conditions , qui est le plus sûr garant de la 
liberté publique. 

Les neut Archonte» et les autres magis- 
trats entrent en fonction le premier jour 
du mois d'Hécatombépn , qui commence 
l'année. Ce jpur est consacré par des ré- 
jouissances, et par des fêtes religieuses. 

Les archdtrtes son.t cberisis p&r le sort.* 
Mais avant d'entrer en charge , ils subissent, 
deux examens , Fnn dans le sénat , et Tantre* 
dans le forum , el prêtent un serment so- 
lennel dana le portique royal. Le premieif 
de ces magistrats , qui à cause de la^ préé- 
minence de sa place, s'appelle proprement 
l'Archonte , donne son nom à l'année ; il 
est chargé de rinspecticnt de^testanieni^ 
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(5) 
et de Ia|>oIice des théâtres. Le second, qui 
se nomme l'Archonte - roi , sans doute Ai 
mémoire des anciens rois d'Athènes, étend* 
ses soins sur la religion, sur la conduite des 
prêtres et sur les mystères d'Eleusis. Le 
Folémarque est le troisième f il maintient la 
discipline parmi les troupes, et exerce une- 
sorte de juridiction sur les étrangers qui 
résident à Athènes. Les six derniers , qui 
portent le titre commun de Thesmothètes ^ 
sont les gardiens des lois. Leur devoir est 
d'observer si les décrets du penple ne sont 
point contraires au bien pubHc. tls pro- 
noncent dans toutes les causes qui ont le* 
commerce pour objet ^ et sont chargés de 
l'honorable fonction d'enregistrer les al- 
liances et les traités deJMépublique. Lors- 
que Yun des trois pi^BIrs archontes ne 
se croit pas suffisamment instruit des lois et 
ies usages de son pays, il se choisit parmi 
les hommes les plus recommandables par 
l'âge et l'expérience, deux assesseurs qui 
prennent le' nom de Parèdres. Les Nomo- 
ihètessont au nom^bre de mille '^ leur fonc- 
tion consiste à &ire de temps en temps la 
révision des anciennes lois. S'ils en ti'ouvent 
qui soient vieillies , contradictoires ou hors, 
d'usage ^^ iken font part au peuple, qui Les." 
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teno uvelle ou les abroge. Les Stratégie y 
au les généraux d'armée , sont au nombre 
de dix; chaque tribu fournil le sien, ils se 
succèdent tous les jours dans le commande- 
ments Je n'entrerai pas dans le détail des 
autres magistratures d'Alhènes, Il suffit de 
dire qu'elles sont très - nomJjreuses , et 
qu'elles se partagent les différentes bran-^ 
ehes de l'autorité, depuis Tadministration 
des revenus de l'état, jusqu'à l'inspection: 
de la parure des femmes , et au soin de 
fournir les torches et les lumières dans les 
divertissemens publics. 

En sortant de charge, à 1» fin de l'any 
ûée^ les magistrats rendent compte de leur 
coiid4.iite à l'assemblée du peuple. Les mem* 
bresdel'aréopagQ^i du sénat, les triérar- 
^ues , en un mot Hp o^cier public , soit 
qu'il ait été élu par le sort dans le temple 
de Thésée , ou élevé aux dignités par le 
suffrage du peuple , subit un examen très-' 
rigoureux, avant d'obtenir des distinctions 
honorables, ou la récompense de ses ser- 
vices.^ Tant qu'il n'a pa^ renipli ce devoir ,, 
îl ne peut faire aucune fondation reli* 
gieuse , ni offrir un sacrifice, ni entrer par 
adoption dans une autre famille, ni même 
disposer de son bien par testament* En un; 

mot^ 
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^es diroUfi d^propvié^^Jua^iL'à^e qu'il ait 
prouvé qu'il s'est acqoîUé en boa citoyeil 
des £>uoUan& (^onfi^e^ à ses.spitta. 

Rien J^^ mérita pUui^de'fixer Tatleniioii 
que les c^xm àê justipe eit kt .htanière de 
prononcer leç jugem^ns. Quoique je me 
6ois fort étemdu ailleurs sur l'aréopage, yt 
citerai cependant df s particularités remar* 
quableSytoucha^E^t cf^i^t^îmagistn^Wire ce* 
îàbre , çt )e fi^i?ai, pniç q^^lqpes diâUils sut 
les auti^es tri,buw4i:^*. 1mr8 }U|^. d^ raréo« 
page. on,t .trois sessjions par mois» Loraqu'illi 
s'a^mblent , iU se ftixietgfini en pluisieuri 
comités. On règle par le sort les causes 
qui seront soumises k lettr décision , dé 
manière que les Juges ne savent p^ d'a^ 
vance sur quoi ils auront 4 p^ronqnqei:» l4# 
but de qet imgfi est de prévenir la ci^rrnp* 
tion« Avant Vouv^r^re des débets.,. 1# 
plaignant et Taccosé prennent solennelles 
ment les dieux i témoin de la vérité do 
ce qu'ils vont dire. Le premier se plac» 
sur une banqiiettj» d'argent que Vpuap^Uo 
le banc de VityurB y ai le second: sur jie banô 
de ViimoGimce. Aloi» on discute la o«2s^ 
Quelquefois les parties plaident elles -mè- 
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fii06 ; mais le pïnr souvent elles eattflent 
à dès orateurs le soin de les défendre. Oa , 
£xe le temps que doit durer la plaidoirie* 
Les avocats se bornent à exposer le fidt 
jLvec simplicité , et à le présenter sons lé 
point de vue le plus fWoraUe à leurs clients^ 
sans chercher & séduire les juges par les 
prestiges de réloquçnce et le langage du 
sentiment, La question étant suffisamment 
éclaircie , les j uges vont aux opinions* CenM, 
qui acquittent Taccusé déposent leurs suf» 
frages dans utie umè d?aîrain, et ceux qtt| 
je condamneiû^ dans une urne de bois. 
Lorsqu'il y a égalité de voix, on prend 
toujours le parti favorable à Faccusé. Si le 
délit n'est pas capital , le coupable énonce 
lui-même la peine qu'il croit avoir méritée , 
et les juges pi'ononcent ordinairCTient d'à*» 
près sa déclaration. 

- On a toujours eu le plus grand irespect 
pour les décisions de ce tribunal , qui se 
feit un devoir de ne jamais s'écarter de In 
loi. Il jouit d'une si grande réputation de 
sagesse et de probité, que Fon a vu des 
peuples étrangers se soumettre à ses déci- 
sions, Lès Messéniens lui ont particulière» 
ment rendu cet hommage, lorsqu'îb ont 
proposé aux Spartiates de le preodre pour 



Digitized by VjOOQIC 



(7) 

^l^*Aè U{xn dMKrrend«. Qu'on oito^^A 

dans cette Auguste compagme , - il devient 
-missiiôt -Ufi fiôurél Ivomme. Telle est là 
^pubsance^e l^xemple , qu'il quitte le vice 
poui^ émbrttsÂC^ la vèria t ^ 

Otttre ^Bvètffàgey Hf a è^eoreà Athèioeft 
^uàt^«ôitrs'de j^iMttioe ^ qjui prennent con- 
noissaace des causes criminelles; Là pre^ 
' #iière esrt lé triboiial de Paltas, que Dracon 
«Vrà te^d*^ mfèttiiewt k tfàréopage ^ màk 
'écmv &>Vmi "éiittiifua k puissance, il est 
«€*mp9aé^0i«iiA«fuaBtei»ùn'j<«ges. La se^ 
^néit^' qui ^es<^ ie^ tiibunal de Delplies ^ 
«légls «Ubm le temple â'Apoll^i Ddpbien^ 
Slle^prononeedahslescas'deTioIence, où 
J^aecusé 9 sans^ nier Taetioii, allègue pour 
^a d^Uâe la^iiéoessité -où îlétoit de la com^' 
tiiettre^.cômme lor^^'ils'agît de repousser 
'ie B^uiiire ou Ufidiili^é. La troisième , qai 
eut le tribunal du Piytaiiée, est une institu- 
tion bteîl singulière. Mais n'allez pas croire 
que je plaisante ; je n'ai jamais parlé plus 
^n^usement. Lorsqu'une pieiTe, une épée , 
une pîècè debois ^ en un mkii )un être ina- 
nihié.tueun liommë par accident^ ou par 
Jadbectioii d'une m£Ûn incotinue/ cette 
4ioàr psMid conaioissancede ce délit ^ elle 



Digitized by VjOOQIC 



jeté kor« du ^rritoir^ d^thài^a. Lu q»#r 
tridme énfm oêi le ItiH^ml apfwlà Ptu^fr 
iîen^ do noiH d*un bjB^foê. d^ Xfim^kimté^ 
elle étend sa jur{9à»oiiom;s««vlai|f4l#^ilgeqr0 
^i et ^éfogmii jiur les. tf iwm d# J^fr^pa- 
•bli(]pe^ aprèq avoir €cmmy>d^(iP«artWi 
' dans leur pktri^i 

Left couifs civjlef sont iMi,ii0mWe'd«cîii^ 
Maifi je Hie,cètttâiiteNi»;^j¥pii$ p^l^.dn 
tribtmalde&héltastés^ fi«miioiM^> puffQ^ 
^'U tâefil floé S0anof«4ftm:«iu Ue^à^w^ 
v^rf ^t empesé) anK. ïia^p^^ns ^ùi^l^» fiidtf 
mescibMa aoutt tkési a«' tori iptfrmt. Je :SIsn&- 
pie; leur ndmbfe 9'Q9tvpM. toujo^rsk ]0 
même; îl vam eelott Fejugfttae d«iA CAS;^ 
depuîi eàiquoBle ^iftsqù'à emKlhf€om^^ 
teat 80l9u«ftUQme«^ atu iidizLdi»i}«pîi#r:, d^ 
Keptnnd e% de Oérèt, di^^ttger ioûvan^ tes 
}oi» p el suivant les déeréla da- pepple M 
du sénat ) de mainUnir la constitution y 
de ne recevoir aucun présent^ d'entendre 
les deCŒ parties, el de ne pas^onftîr qii^'un 
ciie^Fcn aeit i^véa ime nouvel digmié, 
aans avoir «auparavant, rendu ses cdmptes* 
Voici eepme»! ils procèdent dans leinb 
jugemens* ^Lorsque la canse est enc^istn» 



dby Google 



ÊXL gctSc y ôn déten^ne le jour ou elle ^ern 
appelée. Ce jeur arrivé, l'IiuififiîeiîpMbljeHl 
k'plaiiite du dénièDdeiMr. Sa aen bfiitfecsâire 

de omtnns incide^» l'joiodi taùtienit que le 
plainte, eirt iroU», piove qu'aie, n'a paé 
été peviée dus le tiafifs prtescrii peur }c| 
}m*j evildemeiide un délai, à cauao de la 
naladie, d'tm des) pnnc%>a«x tâmo3iiift| e«( 
bién-enâa^ibv^ocquè l'accii^tiDti'oeptffe te 
Aeeiatidirafi. Mjaùi )orsi}iie?eeb{iiiéLdeBs ne 
•eMni pyopo^s fkr le» Jéfiinâenr^ ni ad-» 
mifr^par les Jugeê , on kistrokl^fond du 
fvocèê». Afin ée »e pas peràre un temps 
ppëpsienx en VaiM 4ébat6^ uneeiepiyâffe 
fixe le dkir*» ' de»^ pIaiAi3renk: -hés jûgeH 
pronoMdHl ^l«t «entettcer^. e»' |«<fini dee 
ââvèsdaiifl'Cbitx. mites. Un magjslriait qui 
lient à la* nain une pedU baguette ^ 
€H>n]pte les fèves à mesure qu'elle. soi'Unt 
de la mafii des héliastes. On écrit Ja dc^ 
cision sur une tablette, ainsi que la na** 
ture de la cause, et le nom des parties, 
qui pendant cette opération se tiennent 
flans un lieu public appelé la place des 
Héros. Lorsque tout est fini, les juges 
déposent au templç de Lycus une espèce 
de sceptre qui^ est la marque de leur di* 
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gnîté, et reçoivent deux on trois obolei 
pour honoraires. * 

Ce tablera généml de .la constifationl 
^'Athènes; suffira pour vous .oônrainore 
^ue si elle étoit îiioins compliquée ai moîné 
itenSae , elle approcherpit dvraiitage. de la 
perfection, etseroitplus durable. Le grand 
nombre de tribunaux arrête le cours de- lii 
justice 9 éternise tes pro(»bs, ;et épuise let 
trésor public. Les citoyens paiiyres ambi4 
donnent lesiplaces de jogespéur avbir pari 
à la distribution dés dboftM. De tels arbitres^ 
au lieu deiarir la source des divisions liti- 
gieuses., s'attachent à «n &ire naître de 
nouvelles y et 4 indisposer leurs. campa*; 
triotes ksfuns contre, les autres. Il Sfetrok 4 
désirer, que la sagesse, des jugés égalât eelle 
des lois. Mais c'est un sujet sur lequel je 
vo^étendrai davantage dans une autre lettre. 

Adieu. 
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; LETTRE LVIIL 

GOBRJÀS A dLÉANDER. 

Suxe. 

V OT RE dernière dépèche , qoi nous îçit** 
resa^ de si près , ajoute un nouveau prix à 
vos services ^ .et mon einpressemenl à vous 
répoudre, doit vous convaincre de Timpor-^ 
tance que nous attacho|is à cette affaire* 
Votre lettre a été lue , par ordre du roi , 
dans le conseil des Sept , 4]ui est composé^ 
comme vous savez ^ d'Artée^ président du 
tribunal de justice ^ de l'Archimage Aris-p 
mape, de Mégaby^e^ du grand trésoriev 
T^ybase ^ d'Aspathines , intendant des 
postes^ d'Intaphernes et de moi. La ma-* 
nière dont vous avez acquis la connoissance 
de cette trahison ^ et les particularités que 
TOUS avez extraites de la oocrespondance 
même de Saçcas , ne nous ont laissé aucun 
doute sur votre prudence et votre impar^ 
tialité. Nous avons tous été d'avis de faire 
immédiatement saisir le coupable. Il a été 
arrêté au moment où Ton fermoit les portes 
du palais j^ par une tro\ipe d'eunuque^ pré* 
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jposés à k ^ufâe àe rapparteffieni des &»« 
mes ; on s'es^t^eQipaj:é 4^ sjes papiers. Mais 
il parcrft ^u'à la inort de Péridlès , il a dé- 
truit les traces de sa qorrespçn^^nce avec 
ce général 5 car nous n'avons trouvé qu'un 
petit noiabre de lettres de Mazée , où 
étoît , il est vrai , consignée la preuve dn 
^imevDansiiQ endi^it, le giyaveroeur qua- 
lifie Saccasdexéléparliswtid'At^èHeB) dan* 
un autre , il lui preiorit do âéclaif«r à 
Périclès a quelles conditions il coneent A 
prendre les armes contre sot^ souverain. 
6acca8 a coinparu le lendmnain devant 
]6 ir/ibdnal de justice j mais comme il a 
jpef usé . de népondre , on a eu recours à 
iU qàestiott pour obtenir Faveu de ses trar 
ssea «rimSnelles. Il a toujours soutenu flû 
foilie^ des tourmens qu'il n'aroit'eu pour 
«oviplice qu'un eisclave , ' qui avoit port4 
^ftjix foia ses lettres à Athènes , et qu'il 
avpit èmpoisoniiié à son retour , afin d« 
n'être pas découvert. Il envoyoît ses dé- 
péolies sous l^enveloppe d'un marchand 
d: Athènes, nommé Philo , et il avoit soin 
de dire qu'il le chai^eoit d'acheter les 
raretés de la Grèce , pour les dames du 

pdaiv '^ 

- ) ij^prèf une confe^ion si oomplette , qoe 
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téhRrmùléAi eticore'flés Héitte^ 3é/Mtkz6e, 
Saccad a été.condaifaîré'ktt suppliée du ba- 
teau ( 1 ). Maïs fa rettîe de Texécufign la 
reine -* mère , dont il a Hé enclave , et qui é 
pris sain de sâ^fcrttiÀte y a supjflfë insiani- 
ibeni Te 'roî de liiî ïkîré'^âSce de Ik vie, et 
de^cotomutt sa jJèîiie en ttih détention pei*- 
pétitelTe au château cfe Cyrta , sur la mer 
Rouge» PfttsieÙTs dames tfu paîais, et par- 
ticulièrement la belle Arsî'noé , ont réuni 
leurs pi*ières à celles de la reine. Le mo- 
nariqpe , JréténùWun cfetépâr le i^esjpéct qu'il 
dbît à sa mèfrie, ei par les tendres égards 
^ll (iccorde'&ratriom'^, fet de l*aûtre par 
•on atlacbementà la justice, et par Tinté- 



^ui étpit patUculier aux^eic«i^,0^ Iprei^U. 4^1^ W 
te^ux de même srai^dei^.. On éteadoit le Qoupabifr 
dans Futt , et* tin* le- coi:^ttoî t àVeif f auti'c , dé mânierV 
f ne toilt coB c(hrpB étoie «attlii ,' i Y^tc^éflnêbn^ èé \é 
tète. Alors OJ^J^uif j^qpéteatpit A^lJfk Daatrk«f», et o» 
le forçoit de mander, en lui pcmantles jRçw?. Sa boiir 
t<m étôît ROifiTtoséd jSe mJel aélajé cfans de l'eau y 
qmndiii èn^fttolfilMi» uac^ partie,^ ëk'f^kTrhgèk'Ù 
■•^^fflW^ W**»*^®**' q»'ifét^tio«iQBéij*àfor4r 
par un grand nombre de roojuçl^/ç^ /^îi^liR^^s.*, U 
malheureux langurssoi4* plusieurs u}urs avant de ou^^i^ 
viv,: ^ |ëéècâ#il un tild^nk speàtactr. 
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^rèt de rj^mpjre, a pr^onn^ 4^ ssuspeni^ 
l'exécution. Néanmoins les ministres le sol- 
licitent vivement de ne point arrêter le cours 
deslois* Ils lui représentent que la punition ^ 
de Saceas sera un acte dç. clémence ^ver# 
une foule d'ennenûs secrets du goirvemo- 
ment; qu'elle fera rentrer dans le. devoir. 
Cependant , l'un des ti^aîtres est déjà puni. 
Un courrier vient d'arriver avec la tête de 
Mazée, gouverneur de Phrygie ; et l'on i^ 
expédié l'ordre de donner la mort à Ar^ 
gestes , qui s'est d'ailleurs rendu coupable 
de concussion dans la Lydie. Je ne voua 
cacherai pas que ces événemens ont fait 
naître à la cour des intiigues et de petites 
factions. Les amis de Saceas et les parens 
de Mazée et d'Argestes , qui sont alliés aux 
premiihres familles' de l'empire ^^ se doùneht 
fcien des mouvemens pour savoir d'où' est 
Venu le premier avis dç 1^ trahison» Mai« 
soyez sans crainte à cet égard $ vos lettres 
mon cher Clëander, ne sont connues quc^ 
des membres du conseil secret ;. çt tant que 
f aurai quelqu'influçnce dans les aftilres^ 
|e veillerai à votre sâreté avec autant di^ 
soin qu'avisa mienne propte.: ' ' * ' \ 
Le Spartiate Pyracmon m'a annoocé-quec 
Xikcédémone devoit bientôt envoyer à la 
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«odr hh agent, aiunî: d'an poayoir pte« 
étendu , et d'instructions plus précise s« Si 
nous dressons arec lui le plan d'une. li^ue 
entre le grand roi et les Lacédénioniens , 
nous Mettrons pour première condition , 
qu'il n'y aura point de paix avec la répuUi* 
que d'Athfenes , tant qu'elle ne consentira 
pas à annuUer-les artk)ler du traité de Ci* 
mon^ qui mettent de si fortes entraves^ 
notre navigation, autrement ^ les avan- 
tages de l'alliance, ne seroient pas réci- 
proques. Lacédémone obtiendrait de puis* 
^sans secours y et ne nous offriroit aucuB 
équivalent. r 

Le roî ni^a ordonné de voûb dire (fae 
V>utes les fois que les affaires d'Athènes 
* demanderont de votre part line aftehfion 
moins suivie, vous ne manquîez^ pà's de 
fisiire des exèursions dans les contrées le» 
plus remarquable^ de Ta Grèèe, etde iioas 
dionner la description des différens pâys^ 
que vous obserVei'ez, ainsi que le taWeati 
de leurs moeurs et de leurs usages. Pour 
fournir aux fi'aîf 3e ce voyage , et ré* 
competiser Fîmportant serviee que tous^ 
venez de Rendre, le trésorfôf Térybase a^ 
crrdre Ôè Vous' enVo;^T dtixrK -mille dat- 
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tfcjtle»^ pâl^fe t&iïBl de rotre frère le né* 
gooknn ' 

Adieu. 

P. 



LETTRE Ll X, 

CLEANDER A 5MERDI5» 

Athènes, 

X^K^ ^i^}ï^ qyi^ fe Ycm» ai donnés dan» 
xiW ^ujtye l^Uve sur te o^aclère et la ma^ 
ïjîèvQ 4e v>Yi:e d'uA phiJeïsopfeç , qai fix-ç^ 
ici tc^us, Içs, i*çgs^*4^, y«u^ /inspirent san» 
4pii|^ }ç. d^siç de connaître cw^ d'entrt^ 
Ic^ Qi>ç€is. qui se S9nt di^tim^és dans la 
ç^rrîèvç des ^cjus^ees. Je va^* tècher de 
vous satisfaire <^n. vous tr^çig^t le por- 
trait d'un petit noinl^re d'honM^es qui» ont 
içérité TacimiratiQn de cftte partie de 
l'univers, par 1^ ^vtpér^c^té: de leur sa- 
gesse et la saiiiteté ^<^ç. lèvera xx^nts^ Mais 
pour ne pa^* m'étefidre trop loin > je m^ 
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bon^ei^i à yoiu parler des sept ^fiûloso*) 
phe3 i qui 1^ Orèc«^ conféré le beau titi*^ 
de sagea* 

Thaïes de Milet^ le père de la «ecte 
d'Ionie , a obtenu le presB^iteir cette hpno^ 
Table diâtipctJMHi. Ceux, qui la partagjent 
avec lui, «PU* Bift^ft Cléobul^ de Carie ^ 
ChUon elMysQt^ de Lacoui^,^^ d'A-. 
thènes , et Fittaçw de Mitylèue. Tel ctoit 
le respect qu'gn a voit pour ces person- 
''^^9^9 >%ue leui^ c<mieiup<3^ip4 carurent^ 
devoir leur dcwi^er excliisiven^ent le nom 
glorieux dout f^ parlé. Qu ne doit pas en 
' être étomué ^ car quelque défectueuse que 
paroisse aujourd'hui la doctrine de ces phi* 
losophes^ ou a lieu de penser que le» Gi*ec» 
ont été naturellement portés à révérer en 
eu^ des ho^me^ qui leur avoient. ouvert 
la carrière des. sciences S'il en faut croire 
les anciens historiens de 1^ Grèce, voici 
à quelle occasion on leur conféra ce tiir^ 
imposant. Des pèche ui^s deMi]et, ayant 
pris dans leurs filets un trépied d'argent , 
consultèr^t Foraçle de Pel]Àe$/paur sar 
voir à qui ils dévoient l'of&ir. L'oracle 
i*épondit qu'il falloit le donner au plus. sage 
des honunes. ËUr conséquence , le trépied 
fut envoyé à Thalèa^ qui eut U modestie 
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ëe le ref us^« On l'offrît sacce»t vemeâi aQ3/ 
^hîlosophesdont j'ai parlé , et en^ti à Solon , 
qui le consacra au dieu qu'on révère à Del- 
phes. On raconte que les personnes char- 
gées de le porter à Myson , trouyèreni ce 
philosophe relu comme im esclave^ et 
occupé à labourer ses terres, O ! l'heureux- 
siècle que celui où les sages n'avoient d'autre 
livrée que celle de la vertu ! 

Revenons i Thaïes. Il naquit la pre- 
mière année de la ti^ente*cinqui^e olym- 
piade f et fut le plus célèbre des géomètres , 
des naturalistes et des astronomes de son 
temps. Mais , vertueux Smerdîs , c'est 
moins sous le rapport de savant que de mo-- 
raliste que vous désirez de*le connoitre. 
Revêtu d'un caractère religieux, vous èies 
plus versé dans l'utile science des raœm-s ^^ 
que dans les recherches oiseuses de la phi- 
losophie; et vous pi^éférez ceux qui se dis^ 
tinguent dans la pi*emière , à ceux qui 
excellent dans la seconde. Amasîs ^ rof 
d'Egypte, avoit envoyé à Tlialès plusieurs 
questions difficiles. Le sage les lui ren- 
voya , avec les réponses suivantes r « Qu'y 
» a-t-il de plus ancien? dieu, qui existe 
» de touteétei'nîté. De plus vaAe? l'es-* 
y pace , car il contient le monde ^ qui 
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» comprend lui-^même tous leH êtres. Dé 
» plus beau? la terre, car il y règne un 
> ordre merveilleux. De plus sage? le 
» temps, qui dévoile tous les secrets. De 
» commun à tons les bommes? l'espé* 
-)> rànce, qui reste avec nous , quand les 
yt atllres biens nous quittent. De meil«^ 
» leur ? la vertu , car elle embellit les 
» jouissances de la vie. De plus mauvais f 
y> le vice , parce qu'il corrompt tous les 
» biens. De plus fort? la nécessité , car elle 
» est iiivincible. De plus agréable? d'obéir 
)» à la voix de la nature, et de se confort 
1^ mer à ses lois>. 

11 avoit dissipé une partie de son bien , 
pour contenter son goût pour la philoso* 
phie. Ses amis ne cessant de lui &ire à ce 
sujet des reproches sévères, il leiir dit 
qu'un sage éloit toujours riche , mais qu'un 
homme riche n'étoit pas toU}om*s sage. Ses 
amis lui demandèrent alors quel avantage 
il avoit recueilli de ses vastes eonnoissances? 
Thaïes leur répondit qu'il le leur montre- 
roit bientôt. En effet , ayant observé d'a- 
vance que l'année se^oit d'une extrême 
fertilité , il loua tous les oliviers du ter- 
ritoire de Milet , avant qu'ils fussent en 
fleurs. Liairécoke fat excellente, et il fit 
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un gain considérable. Loi^que se» amU 
Tinrent l'en féliciter , il distribua géné*^ 
reusement aux plu& .pauvres les sommes 
qu'il avoit gagnées , disant qu'un philo- 
sopbe ue devoit faire aucun cas de Tar^ 
gent. Une .autre fois, il expliquoit à un 
philqsophe . de Pryène y le rapport du 
diamètre du soleil avec celui de son orbite, 
qu'il venoit de découvi'ir. Le philoso phé de 
Pricne , charmé de la profonde sagacité d e 
Thaïes, le supplia de lui demander pour 
récompense, quelque chose qu'il fàt en son 
pouvoir de lui donner* « La seule récom«* 
;> pense que j'exige de vous , lui répondit 
» Tlialès, c'est que vous ne vous arrogîez^ 
)) pas le mérite de cette découverte ; et 
>» qu'en la communiquant à vos disciples,, 
D vous leur appreniez aussi quel en est le 
3» véritable auteur* Les hommes Icsi plu^^ 

> sages ne mépiisept pas la gloire. A^plu^ 

> forte raison moi, qui suis si lotiu dé 1» 
» sagesse, dois-ieiètre jaloux dfuAe déooU<» 
^ verte qui peut rendve nvc^iino«»eél(Mt«e? f* 
„ Qti lui demsmdoît «uik, )&w . $& * Vhtimmx^ 
pouvoit dérober au;&d^ux la coHuc^isâanee 
de ses actions. « Nen^répandiU-il j .Ç4r iU 
^ voient nos plu^a secrètes pensées^ » Il 
avoit cottlume àe irem)ercier la prprvidencr 
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àe iroiB choses : d'être né créature raîsoa^ 
nable ^ et non pas bète 5 homme , et non 
pas femme; Grec^ et non barbare. Il a voit 
BU si grand ampui: pour Tindépendanoe ^ 
que pendant son séjour à. la cour d'Amasis^ 
il se rendit odiçuj;: aux ministres, par la 
liberté et la hardiesse de ses di^ours., U 
i'él^ya memç avec tant de foroe contre la 
tyrannie ,. qu'il oSen^a le roi^ q4iii se hâta 
4e le reiiYpy^F d# açs états avec des mar*. 
ques s^n^bles di^ couj^roux. Voici la ré- 
U^nîfm qui avoit inilé. le prince contr» 
lui. H, U» tyran ^$t le plus féroce des ani- 
^ maux» et un flatteur, le plus doux. » 
Ainsî ji Thalèa ét<^U aus^i mauvais courtisan 
que bon .philosophe* Sa disgrâce fut utile 
à sa pabj^ i HêM a, enrichit la G?èce des 
vastes c«nii9Î4sanAe# qu'il avoit acquises en. 

E^pte* 

. Bia» diç#ce»doit d'une &miUe noble de 
Pjryènt. U lu^^pt jôle la «aUsor^ le^ Aalent de 
la paii^ile, etîoçuUira. avee tant de? soin, 
qu'il se fit nu grand T^^ml^o^rm orateur. 
Sa ré||ala^ion.éU>it même si bien établiie 
dans tonto la Grèce , que pendant long- 
temps Télexe le plus flatteur qu'on pouvoit 
faire à un avocat , étoit de le comparer à 
Bias de Fryènc. On cite de lui un trait 



Digitized by VjOOQIC 



( »a ) 

Singulière Ardys ^ qui aroit succéclé i 
Ojgès sur le trône de Lydie , ayant pris 
d^assaut lîl ville de ^ry èiie , se disposoi!^ 4 
l'abandonner au pillage. Les malheureux 
habitans se hâtoîent de cacher ce qu'iU 
.^voient de plus précieux* Au milieu de 
la consternation générale, Bias seul p)a- 
roissoit tranquille , et ne songeoit pas à 
dérober quelque choseà Vavidité du soir 
dat. Un de ses amis , ayant remarqué son 
inaction , rexcita à suivre Texemple d^ 
ses compatriotes. « Ne croyez pas que 
s j'oublie mes intérêts, lui répondit Bias^ 
^ car j'emporte avec moi tout mon bien »« 
La maxime suivante donneroit une idée 
peu favorable de son «araclère. « Con^^ 
)» duJse2«>vous avec un ennemi, c^mme 
» s'il de voit être un. jour votre ami ; et 
)» avec un ami , comme s'il pouvoit de*^ 
» venir votre ennemi p. La première par- 
tie de cette réflexion est sage et i^îsen** 
nable ; mais la secondç tend à renv^rac^^ 
l'édifice du bonheur social , et i. détruira 
la confiance , qui seule donne du prix 4 
l'amitié. J'ai eu déjà bien de£f aventures^ 
j'ai été lié par des rapports étroits avec un 
grand nombre de mes semblables; et ce* 
j^endant jel'avouerai ^ vénérable Sm«*dis, 
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je n'^ai jamaiï eu besoin de prati<)tier 
cette fmaxîtne. Il finit croire que le phi-', 
loèophe qfln a âoimé au monde un mriê 
M «érère y àrmt ouKFiert son «œur à un 
ami qpei^de , et qu'il comioissoit par une 
cmelie eicp^ence , la .<^HTUption et la 
légèreté de l'espèce humaine. O l que 
j^hnebiea mieux. ce pofécepte de Cléobule 
s»n compatriote* « Il fiiut {psgner ses enne- 
^ mis par des hienfitits , et conserver ses 
Bl amis par des cjHnplaisances »*. Mais la 
▼ie de ce sage est peu connue. On sait 
seulement qu'il vécut heureux , qu'il exerça^ 
la preinière magistrature de Pryène , et que. 
la providence lui accorda unefiUe extraoïv 
dinaire^ qui se rendit célèbre en compo« 
saut des éingniès , dont la sagacité dei 
prêtres Egyptiens ne découvroit pas ton» 
jours le s^ns. Cléobule, qui étoit naturel-» 
lement enclin à la colère , fiûsoit-des ef»: 
farts cbntinnels p6ur tèanpérer les écarts 
de cette passion ^ mais il n'étcÂt pas tou« 
jo^rs matAre.de lui-même. Dans ces occa« 
sions y sa fiUe ne le qititICHt pas, lui iaisoiti 
des re«iiontrances ) et venoit à bout de 
dompter ses emportemens. Quel heuveux 
père ! il trouvait la simplicité, lateudressQ, 
at la piétô filidb réumea dàsis ces leçon» ! 
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Chilon* exerça la dignité d'Ëphore à 
liacédénione. a Qu'y a-^ë-ilde ]^ua iUàeilei 
)» lui demanda Ésopa-da £tlMi|islB*' Do 
» gaiîder on aeeret ««;ale ^«rppQrtartme 
)» injure 9' répondit Je :plkâQ^o]|»fae. a il 
écrivit en ces mots à Pénandxc da Gorinn 
tbe : K Un tyran n'est Jamais ^n iàoelé^ 
)) Si la moit uroy s swrpDeiid dans votre lit ,, 
)> vous sens bien^keiaraïuié » 11 dédanr 
dans sa 'viaille8se>*qu^U;GrBjmitifia voir eom^ 
mis- auéune firate peosdqmt sa vicr ;^ isi c^ 
ifest, que se trouvant on jfinr a^ligé da 
prononcer, entre la loi et ramjtlé^ ai nm 
voulant blesser ni l'un6 nirauto[*a^ ilavoiâ^ 
engagé un citoyen qu^îi aimoit> d'en ap«» 
pel^r à un tribunal où il^aroîl plus d'eqpmt 
d'être âcquièté* Condii^n ikt f cmt fanes lea. 
magistrats qui , vers lafia de lenr carrier»; 
n'ont à se reprocher, comme Cbilon ^ qu' an- 
seul acte de partialité 1- * . : - 

Mjsoa;, qui étoit de Cfaanav avait po^r 
père le gouverneur de calte«vîiiei|l pttéSrà 
le séjour de la campagneattx hoiûiattrsqai 
l'altendoient dans lé mxmdmpià m ratii^ 
dans une petite fente, x>ùit passa tonte sa 
vie à cultiver la tore ^ et à offfler sa 
raison." : 

Fittaous. avoit reça de.*ta naioM une 
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«4n» £9rte-ot'dbiH»geiaBe. Il tua* de sa n^în 
iei tyran dé- sa tpaJkne^ En recoanûissaiice 
^*uMi ai grand serykie, les Mityléniens se' 
aouBra*«cit, A' vin conunuti accord, à son 
Auimité.'^lgaarei'na pendant dix années 
flivBc ia ykis^randei doucenr* Dès qn^il s'aj^ 
.pei*çiliqtâe se&oampatiiotes^coipimençoient 
A se lassery îLaibdi^pia la souveraine puis* 
MACfB. Il s'écrièil songent. « Ah! qu'il est 
9 difficile à* un homme puissant d'être rer- 
# - ttienx )k !' Jl a¥oit sans doiste appris par 
dui^même qwèla vie d'un prince n'est qu'une 
jdÂSAMBiulatioa fieirpétuelle , et que ceux qui 
^ommandeiit soat- quelquefois' obligés de 
jklre taire la «onacietatce derant ta raison 
d'état. lLexh<M*tQit ses amis à se ménager 
une retraite agrédble datis fenrs propres 
icteniv ^ et à s'y irenfermei: «oUyent pour 
use dévoiyeff ^aux ^npoa^tuBités>de,la^ilatte** 
-ne«. Il fit placer nu char dans le temple 
-de MitylètoBi, eonnne un .emblèsne de l'in« 
coBstance -de la fortune ^ et de l'instabilité 
des olioses bomaiiiefi . ^ \ 

t' Jl mé xeéte à parler de^SoJen.* Si j-^s^ 
-•ayou d^^inam: présenter le tabkôn'de ses 
^Bstîtetîpitftpaiîtiqiiips^J^AnfoisbiHitâl écrit 
mn TokfBe ^ tct[0^etidaut je' né doxin#- 
rois encore qu'une bien foiblo idée du 
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tespibcï reUgieib:.que les Athénient Cbife 
servent * pour la ménàoire dé ce sage» 
D'ailleurs, ce n'est point comme •legislfr-' 
leur et homme d'état que je le considère^ 
mais seulement co^nme ayaat paiiagé ]m 
•titre de sage avec les plâlosophes cbnt |e 
uTiens d'esquisser le poartrait< il alla e|i 
Egypte moins par cuxiosiië^ que pour- s# 
xlérober aux traverses qui ne manquent 
jamais d'assiéger un homme de liieh dans 
tme république. 11 donna tousi ses soitls 4 
l'étude des sciences qu'on cultive dans dette 
contrée. A son retour à Athènes , il trouva 
que Fisistrate avditusm^pe Tautonté su- 
prême. Quoiqu'il fui uni au tyran par 1^ 
liens du sang , il s'oppasa de toutes ses 
forces à ses prétentions injustes. 11 disoit à 
ses cômpfttmtes^ qu'en défeudaiil la H^ 
» berté pubUque, il étoît plus sage que les 
)> uns, et plus brave que les autres.. Plus 
)» sage, parce qu'il avoit découvert les in- 
n tentions de Pisistrate; plus brave, parce 
» qu'il ne craignoit pas de lui résister. Il 
» disoit encore souvent : .les lois sont 
» comme leis ioileb d'araignaes^ les foi* 
nhles, et les.peti^ s'y.Jaiîssent pirendre., 
» mais les riches, ^t Ip > piûs^ans: passent à 
» travers f,-' 
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îïfoodote, dans son H^^ înlîlulé Clw^ 
-a fait an long détail de l'entretien que c« 
«ag© eut sur le bonKeur, avec Crésus , roi 
de Lydie. Comme les ouvrages de cet 
excellent historien ont sanà doute pénétré 
dans laBactriane, je m^ crois dispensé de 
vous rapporter ici cette conversation dont 
«n extrait feroit disparoitre toute la beauté. 
Solon voulant prévenir les abus înévitableji 
•dans un gouvernement démocratique, a voit 
^i^ un conseil dé quatre cents citoyens cfaoi- 
m» ê^éxk^ toutes les tribus , qui dévoient exa- 
fuiner mârement toutes les affaires , avant 
qu'on les agitât dans l'assemblée du peuple^ 
«auquel ap|)artieiit seul le droit de décider^ 
Aéesujet, Anaciiarsts, p^ilo^pheScythe, 
lui dit un |our ces paroles ple;ijies de sens. 
K J'admire que vous ne laissiez ^au^^ sages 
# que la délibération, et que V4^us céser^ 
il viez là décision aux fous )>• 

Telles jsoiaty vertueux Smerdis, les par- 
ticularités les plus remarquables que j'ai pa 
recueillir sur la vie et le caractère des sages 
de là Grèce, Votre péjuétration a dû voir 
dans celles de leur* maximes que J'ai ci- 
tées, des leçons de morale exprimées avec 
une précision et une olarté'àdraira blés. Maïs 
^0^ maximes <}ui soutins contredit,ce q.u'i)i 
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inoni ont laissé de plus précieux , ne for- 
;inent point un système complet et lié de 
philosophie. l>e là vient que la doctrine de 
ces sages est hérissée de contradictions, et 
que le^ uns ont rejeté avec dédaân, les op^ 
nions que les autres ont soutenueé avec 
opinTâtreté. A quelle distance ils sont du 
prophète de l'orient ! S'ilsont jéui dufoible 
crépuscule de la raison, Zoroastre a été 
éclaifé de tout l'éclat de sa lumière. S'& 
ont découvert quelques r-ègles de conduite^ 
Zepoastre a connu tou^ les rapports de nos 
devoirs, et nous a révélé un sublime sys- 
tème de morale. S'ils ont mérité Festime 
•dés hommes par l'austérité de leurs D[M)ears , 
^Zoroastre doit être regardé comme un par- 
fait modèle do vertu. S'ils ont &it quelques 
pas dans l'étude de la nature, Zoroastre en 
a pénétré tous les secrets. S'ils ont adoré le 
dieu suprême dans des temples de bois et 
d'argile, frêles ouvrages de leurs mains, 
Zoroastre a enseigné que le grand Oros- 
snades n'a d'autre temple que l'univers, 
d'autre autel que l'air, la terre elles cieux. 
S^ils ont été utiles à leur patrie par leuès 
lumières, Zoroastre â été le bien&itew? de 
l'humanité entière , en propageant sa reli- 
gion chez tous les peuple» de ^ tsrre» Enfin, 

les 
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les phiIoBophes «toient , comme les dieux 
de la Grèce , bornés dans leurs connois* 
sances , intéressés dans leurs vues , versa- 
tiles dans leur conduite, petits dans leurs 
affections^ «t irascibles par caractère ; Zo- 
roastre , au contraire , semblàUle au grand 
Orosmades , réunissoit aux plus vastjes con- 
noissancés , une bienveillance sans bornes , 
une conduite toujours constante, un calme 
inébranlable , et des affections pures. Les 
premiers, en un mot, n'étoient propres 
qu'à obscurcir la raison, et à diviser 
leurs concitoyens ; mais le second étoil né 
pour éclairer les esprits et conciliée les 
cœurs. 



Adieu. 



C. 



LETTRE L X, 

CLEANBSR A 1CÊGABT8B. 

Athènef. 

Ol VOUS ne m'aviez pas ordonné de vous 
faire le détail de la discipline militaire dea 
Grecs, je n'aurois jamais àsé envoyer mec 
3. 5 
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remarques sur ce sujet , à un capîtamf 
qui jouît d'une réputation telle , que lep 
plus habiles généraux viennent appren- 
dre sous lui Fart de commander. Mais 1q 
désir que j'ai de fournir au ministère per:? 
san des lumières certaines sur toutes le« 
j>arties du gouvernement de cette i^publi-- 
que , m'a jeté dans une étude qui , sans ce 
motif, n'auroit jamais fixé mon attention. 
Je vais tâcher de remplir vos ordres , en 
vous communiquant les observations que 
j'ai été à portée de faire moi-même , sur 
la tactique militaire , et celles que j'ai re- 
cueillies dans la conversation des meilleurs 
officiers d'Athènes. 

Lies ai^mées , tant de cette république 
que des autres états ^e la Grèce , sont 
composées de trois sortes de soldats; les 
citoyens , les alliés et les mercenaires. Vou^s 
imaginez bien que les premiers étant ceux 
sur qui on compte le plus, jouissent de la 
plus haute estime. Les derniers n'inspirent 
jamais une grande confiance. L'appas du 
gain qui les pousse au combat, rend leur 
fidélité suspecte. 

liCS Athéniens apprennent de bonne- 
Jieurè' lé maniement des armes. Dès l'âge 
9e dix-huit ans/ ils se forment aux évo- 
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Jetions militaires , sous les yeux des plïis 
habiles maîtres,. et se livrent aux exercices 
rîolens de la lutte , qui accoutument le corps 
à la fatigue , et lui donnent de la souplesse. 
A vingt ans, ils sont inscrits sur les registres 
publics, et prêtent dansletempled'Agraule 
le serment solennel « de combattre jusqu'au 
» dernier soupir , pour l'intéi'êt de la reli- 
j> gion et de l'état ; de faire prospérer la ré- 
» publique , d'obéir aux lois émanées de l'as- 
» semblée du peuple, et de s'opposer de 
» toutes leurs forces à ceux qui voudroient 
i) changer la constitution. » Ils deviennent 
alors membres de la république ; et comme 
ils joulsseut de tous les privilèges de ci- 
toyens , ils sont obligés d'en remplir tous 
les devoirs Le premier est de prendre lea 
firmes ^ dès que la voix du peu pie les appelle 
au combat. Mais avant d'être envoyés aux 
armées, ils montera t pendant deux ans la 
garde dans la citadelle , le Pyrée et les 
autres forteresses de TAttique , afin do 
yaccoutumer à la discipline et aux exer* 
cices militaires. 

L'infanterie , qui fait la pripcipale force 
des armées^ est composée des Oplifes, des 
Psiles et des Peltastes. Les premiers sont 
pesamment armés i ils portent une longue 
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pique J un large bouclîer et une épée 
tranchante. Les seconds , armés à la légère , 
se servent de la flèche , du javelot et de 
la fronde. Ils se placent toujours à la pre- 
mière ligne, pour engager le combat, ou 
sur les ailes, pour repousser la cavalerie 
ennemie , et l'empêcher de fondre sur la 
grosse infanterie. Les Peltastes, ainsi nom- 
més , à cause de la petitesse de leur bou- 
lier , tiennenVdes uns et des autres. Ces 
troupes sont encore divisées en détache- 
mens de mille, de cent, et de cinquante 
hommes, qui ont pour commandans le» 
Chiliarques, les Hékatoutarques , etc. Une 
compagnie de cent vingt hommes , a quatre 
officiers subalternes 5 le lieutenant, don% 
le poste est à l'arrière -garde , l'enseigne , 
le trompette, le crieur qui transmet les 
or^çes du chef, et le vivandier^ qui est 
chargé de pourvoir aux besoins des sol- 
dats , et de les servir. Des Athéniens 
m'ont assuré que c'est principalement à ces 
subdivisions que leurs troupes doivent les 
grands ayaatages qu'elles ont sur celles de 
l'Asie. Les soldats classés dans cet ordre 
font leurs évolutions avec plus de célérité^ 
d'exactitude et d'ensemble; ils attaquent 
avec plus de force; ils sont d'ailleurs per- 
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]pëtaellement sous les yeux d'un grand nom- 
bre d'oÈciers , qui observent leur conduite 
dans les quartiers , les guident et les eùf^ 
couragent dans un jour de bataille* Le 
général est toujours un des stratèges élus 
chaque année par le peuple. Au-dessous 

'de lui sont dix lieutenans généraux ou 
Taxiarques, choisis par les dix tribus (i). 
Ils commandent l'infanterie, règlent Tor- 
dre des marches, font la revue destrou*» 

- pes^ punissent les fautes contre la discipline, 
et président à la distribution des vivres* 
La cavalerie , qui est divisée en escadrons , 
marche sous les ordres de deux officiers 
généraux , nommés Hypparques , qui 
exercent sur elle le même pouvoir que 
les Taxiarques sur rin&nterie. Mais elle 
n'est pas nombreuse $ et sous ce rap<* 
port , ^e croirois que les armées persannes 
seroient bien supérieures à celles de la 
Grèce, si elles étolent commandées par des 
généraux qui fiissent capables de profite]? 
d'un si grand avantage. 

(i) Voîcî le nom des dix tribus de TAttique; la 
tribu d*Egée , d*Erecthée , de Cécrops , de Pandion , 
A'Acaraantbé , d'Antiocbe, de Léontie^ d'CSnoé, 
d'HippQthoon et d'Ajax. Totter donne dans ses an- 
tiquités ]a division de ces tribus en Dèmes f ou bourgs* 
2^ote des éditeurs anglais» 
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Les Hîppëes (i) ou cavaliers composent ,- 
à Athènes , le second pi'dre des citoyens. 
Ce corps s'élève tout au plus à douze cents 
ïionimes5*pour y être admis , il faut avoir 
un certain revenu , et entretenir son che- 
Val à ses frais. Les Lacédémoniens n'ont 
pas une cavalerie plus nombreuse. Ils là 
tirent principalement de Sciros' , ville si- 
tuée dans le voisinage de Sparte. Au reste, 
la foiblessede leurs troupes dans cette par- 
tie, est fondée sur lanature même dnpays« 
L'Ail iq u e e l lePéloponnèse sont des contrées 
stériles et montueuses ,voù il est également 
difficile d'élever des chevaux , et d'en faire 
usage dans les opérations militaires. Les 
Thessaliens au contraire , qui ont des plat 
nés spacieuses et de bons pâturages, entre-^ 
tiennent une excellente cavalerie , que les 
autres états de la Grèce prennent à leur 
solde. Périclès a introduit le premier là, 

(i) Les Athéniens étoient dirisés en trois ordres df 
citoyens. Le premier étoit composé de ceux quiaypient 
un revenu annuel de cinq cents médimnes,soit en grains^ 
jidit en choses liquides ; le second , de . ceux qui en 
«▼oient trois cents ; le troisième , de ceux qui en 
avoiont deux cents. Les citoyens moins riches avoient 
le droit de voter dans l'assemblée publique ; mais il» 
étoient exclus des charges. Celte disposition étoit 
Touvrage de Solon. Note du traducteur anglais» 
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toutume âc payer les saUats» Avant lu?^ 
^chaque citoyen servoit à ses dépens* Au* 
jourd^bui on donne trois obdlea par jour 
à un '&ntassiny et tme draébjine à un ca* 
yaiier; cette solde augmente eilcdre daim 
certaines occasions* . ; 

Vous avez «ans doute obàcrvé que ce qnî 
Tend les Grecs si formidables dans les com- 
-liatç, c'est moins •encore leur, nombre et 
deur. couàfage^. qnie TeKcellente discipline 
<qui. jrègh«' parmi cmx , et Fammir de la 
patrie .qililesanimetouç, depuis le gérféral 
-jusqu'au de*ilier des soldats. San» la pr6- 
-mièrcj leur^ ^courage ne féroit que lôs ex- 
poser aux' )plu8 grand» î dangers \ et stfns.la 
tsecjonde, ilsm'anroient auciln kndtif puist* 
-sant d'énmlationé Leurs évèlutioiYs^ fruit 
(d'une longue expérience* et d'une' étude 
profonde de l'art militaire^ sont inconnues 
là cette jnultitude indisciptinée de l'orient., 
jque l'on chasse des villages dansleisiarméei), 
et que l'on cbndtiit au combat la verge a IfL 
onain. : ' 

Les Grecs se forment en triangle , lors*- 
qu'ils veulent rompre un bataillon qui leur 
est opposé. De son côté, l'enneihi, s'il en- 
^tend Fart de la gterire , se forme* en «angle 
•centrant ,.iafin de piojlérerrimpétuesité de 
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yatiaque. 'Dsihsxtn combat régulier, ïïs se 
rangen tsar seize kokiaincs^de profondeur, et 
'*Ur cent de front 5 et préseateiit de toutes 
parts^ une pkalange solide etiiapénétmble* 
S'agit- il de pé»étrer dana un défiié occupé 
par l'ennemi ? leurs files prennent la figure 
d'tin ver ^ dont ce genre d'évolutions a reçu 
son nom^ Enfin', ils ont des mouvemens 
partieia-liers potirtons* les iiicidénsqui pieuh 
vent naître dans un. joixr) de bataille. Le* 
armées persannies , comme ; vous le savez , 
puissant ministre , ne connoisséïit pas cettie 
tactique 5 elles se précipitent tumultueuse- 
ment au combat en poussant des cris^ épou- 
vantables , et font uniguemerit dépendre le 
sucCjès de la<furiedu premier cboe. S'il ne 
réussit pas , le courage les abandonné, le 
désordre sé^ niiet dans leurs Tangs'9 et lea 
officiers né savent plus commander au mi- 
lieu de cette confusion. Si daiàs ce moment 
l'ennemi le^ presse: avec vigueur , elles 
«prennent honteusement là fuite; i* 

L'art d'attaquer et de défendre les places 
-a fait dans cette eotitrée de grands-progrès, 
depuis l'invasion des Perses. *x\ cette épo-. 
que, les! Spartiates tïe purent forcer, sans, 
le secours des Athéniens , un détachemerit 
de l'armée persanne jqui , après la défaite de 
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MardoBius , s^éloît réfugié dans des re- 
trancbemenâ de bois. Mais aujourd'hui le 
«iége«de Platée a fait inventer un grand 
nombre d'ouvrages et de machines ^ dont les 
Grecs se servent tous les jours. Quand ils 
veulent attaquer une place, ou ils se ran- 
gent en forme de tortue, pour donner 
l'assaut 'y ou bien ils battent les murs avec 
îe bélier, et s'ouvrent un passage par la 
brèche. 

Je ne vous ai parlé jusqu'à présent que 
de la discipline de l'armée de terre ; mais 
comme les Athéniens font dépendre leur 
salut et leur gloire du nom|)re ' et de la 
bonté de leurs vaisseaux , de l'art et de 
l'expérience de leurs matelots , vous avez 
droit d'exiger de moi des observations snr 
leur marine. J'ai déjà &it mention (i) daiis 
mes lettres , d'une classe de citoyens qui est 
seule chargée de fournir aux dépenses des 
armées navales. Elle est composée de dousie 
cents partie uliers choisis parm i les membres 
les plus riches de chaque tribu. Elle est par- 
tagée en compagnies de seize citoyens , qui 
se réunissent pour équiper une trirème. 
Mais icj , je crois que la loi renferme des 

'{i) Lettre Uente- troisième. 
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dispositions injustes. Les citoyens sont en- 
rôlés depuis rage de vingt -cinq ans jusque 
quarante ; et ils contribuent tous pour la 
même somme à l'armement du vaisseau , 
quoiqu'ils jouissent d'une fortune souvent^ 
très- inégale. 11 me paroît souverainement 
déraisonnable que celui qui a , par exem- 
ple, deux cents talens de revenu , ne paye 
pas une plus forte somme que ce^uî qui 
n'en a que deux. Cette contribution, qui' 
•n'est rien pour le citoyen opulent , doit être 
un fardeau accablant pour le pauvre. Des 
inconvéniens si graves exciteront proba- 
blement un jour le :^le de quelque ora- 
teur (i). 

Les Athéniens équipent leurs galères 
d'un nombre convenable de soldats et de 
matelots. Les premiers, pesamment ar- 
m^'s, sont destinés à aller à l'abordage, 
et à combattre sur mer à peu près comme 
»ur terre. Les seconds sont chargés des 
voiles et de la manœuvre. Ailleurs, les ra- 
meurs sont des esclaves; mais à Athènes, 
ce sont des hommes libres et même des 
citoyens. Il y a Irois rangs de rameurs. Les 
plus élevés s appellent l^hranites; ceux du 



f C'est ce ^ue Besmosthèues £t dans la suite. 
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milieasdiitlfiBZeugilesv l'étage fê plu^ bal» 
^esi ocdupépar les Thaï ami tes. Lespf^uierB 
étant très* éloignés de Teau , e|Phyant dè^ 
rames fort longues , ont par cette raisoû 
plus -de peine ^t couf'Éint plusride danger^. 
Aussi ont ^i1s<tine^yel|>liis{brte. Lespriri- 
tïipatixoffiieiers^ aprè» WÀiirial^t ses lifëtt^ 
ûm» i sont les ti4érai*qiies> <]iu èâpitàinès âè 
•vaisséaux^Ifemit sons leiirs ordtcts le mailrj^ 
ou pilote ; le- kelèusté on contre*- maître'^ 
qni pkcé et» dirige le^ rameurs^^ le lôgîste 
oi^^iilllksaire dés virils, et plusieurs ail- 
ti^s officiera? ànlftil ternes. 

Aptèis aVéïr mt$ sons vos yetix eè t^éaÂ 
imparfait de la tactiquedes Grecs, me sérà-î- 
-l-il permis ,- noble ministre, de V'O^s céiA-ï' 
mwaiiquer afvec fràrtèbise des iréflexîons qv\ 
ôAt labu^diit oc-éupémofl esprit? De|)n1âr 
b conclusion de la paix, le gi*àhd toi à^déjît 
beaucoup fait pour répâte^ teàlpé^fés-^^êt 
rétablir Hionneor de l'empire. 'Mais afifi 
de courooner de si glorieux' efforts , ^ lié 
pourroit-il pas exciter, pari» l'attrait dé.^ 
récompenses, des ingénieiirs et /^s épi- 
ciers à Tf nir étudier en Grèce rart^mill^ 
iaire qui y est arrivé à un degré de per- 
fection inconnu aux âges précédens? Les 
uns s'informeroient de la force des dilTc^ 
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Tehs éi&\8y lèveroient en . «ebret le plan 
des principale» villes ^ Qbae^yexoiejtt Is 
situation du pays, les lieux les plus» pi'o^ 
près à un campement , à une surprise , à 
une descente^ ,Lesi autres s'enroleroielit da^ 
Jes SLVïoéç^^ qui ;se discutant .maintenait 
Tenipii^e, de l^ Gfèce , s'eSbrci^roient d^ 
45e cpn^cilje» Te^time de^ jg^nérftux > df& 
prendre pc^lrt à toutes a&ites > et d'eisi 
repdre compte dans un joutn^ détaillé. 
A kur^xçtpur^ le roi leui! d^nner^it de» 
r460Qipense^ proporiioniiées^ à r^j^eititude 
et à rimportance.de leui:» recherphes» Ils 
iroietii «u^^te, d^ns les. pï:Qvi^^e6s iaçonner 
les troupes à la discipline , fortifier les yillç^ 
et les > postes, qui soHt r^gj^r^é^ icomme la 
clef de l'empire. .\^ous voyez déjà , puis- 
sant satrape.^ tous Jes ayanl^^ge^ 4® ^ff 
proj^; et je n'ai pas besoin ^dç vous dé-^ 
montrer quel la. prospérité d0 la Perse, \s^ 
réputation de ses (Mrmcts, la gloire du roi, 
et le lustre du ministère de Mégabyse en 
serpient rheureux résultat. 

Adieu. 

■ ' '^' ■' P. ■ 
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LETTRE LXI. 

I 

SMERDIS A CLËANDBR. 

Btloh. 

I^LUS j'étudie le cœur humain, plus je 
suis persuadé qu'il est impossible de ren- 
fermer dans le silence les agitations de 
l'amour 9 de la douletir et del'indignail^on^ 
ou de leu3* donner au dehors Tappai^ence 
.du calme et de la gaHé. (3«f8 affections s'ouf 
vrent toujours un passage* C'est aux ro* 
chérs^ aujc êtres insensib]çs«t muets qu'on 
les confie^ lotsqu'on craint de les verser 
dans le sein de l'homme* JLes cœurs froids 
«t glacés:.qui n'ont point d'amis , les esprits 
légers et volages qui ne peruvent en conser* 
Vfr> cherchent la solitude lorsqu'ils sont en 
proie au ; tumulte des passions. Pour moi, 
je rends gfâce au bienfaisant Orosmades , 
de m'avoir lié d'une manière si intime avec 
le sage et fidèle Cléander, à qui j'aime à 
com^nuniqper mes pensées les plus secrètes. 
Je v^ux ui'ouvrir à vous, sans réserve sur 
J'état de tlépérissemeut où sont les écoles 
4e la Bactriane, et sur l'indolence de mou 
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ordres Ma 'Censure ne doit pa» tobjs iâ^ii:- 
ner 5 car vous^ connoiss^ U'op la diolture 
de mon cœur, pour me croire capable d'ap- 
prouver la corruption des mages. Je ne 
partage point l'aveugle enthousiasme de 
ceux qiri Veulent la couvinr d'un voile , ni 
la fausse prudence de ceux qui trouvent 
leur intérêt à la maiiitenir. 

Zoroastre^ notre puissant prophète, qui 
f écut sous le règne mémorable de Darius, 
réçni; de ce grand prince des^laveurs signa- 
lées 5 -il réfoi^mà notre ordre, L'érudition et 
la sainteté qui furent le fi*uit de cette o^* 
râtion, nous méritèrent la bienveillance 
de nos monarques, qui prirent plaisir à 
nous combler de biens et d'honneurs; La 
profondeur de nos connoissances, notre vie 
pure et retirée leur firent croire que nous 
étions en état de guider la jeuneaîe de 
l'empire dans les sentiers de la philoso- 
phie, dé former ses moeurs et de lui inspirer 
des penchans vertueux, -Dès ce moment , 
la jeune noblesse, le soutien et l'eèpérance 
de la Perse , fut confiée à nos soitis. 

Ces rois pensoient que c'étoit le moyen le 
plus efficace d'arrêter les chàngeraetis qui 
se faisoicnt chaque jour dans le gouvei'ne- 
ment él les moeurs , de réparer la perte 
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flcs ancîennesicoles ; enfin , de f etetiip dânt 
les bornes de la continence et de la simpK» 
cité, ceux que la naissance et le rang en- 
vironnent de toutes les superfluités du lu xe« 
JjSL contradiction est trop évidente pour qua 
je m'attache à la faire ressortir davantage ^ 
et trop funeste dans ses suites pouf que j© 
m'amuse à la tourner en ridicule. 

Hélas ! rignorance du monde dans Ia«> 
quelle on nous élève, cette ignorance^ qui 
est le fondement de notre réputation comme 
moralistes , nous expose à bien des fautes* 
Elle ouvre une autre can'ière à nos passions j 
au lieu de les subjuguer et de les détruire. 
A la vérité, tout désir de gloire est réprimé 
pai^mi nous , et notre vanité est renfermée 
dans une sphère étroite. Mais nous lâchons 
la bride à notre orgueil , et nous accablons 
d'un mépris insolent les ordres les pi us utiles 
de l'état* Si nous sommes exempts d'obs- 
tination dans la conduite de la vie, en re« 
vanche nous nous entêtons étrangement 
de nos opinions. Et si nous n'avons pas 
les vices de la société, nous avons tous les 
défauts de ceux qui vivent loin d'elle. 

On dit qu'il suffit de se dérobera la ten- 
tation pour être vertueux. VIon ami, je ne 
connois point de maxime plus fausse et 
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j^lus opposée à la grandeur d'âme. Si dans 
les vues de la providence , la rertu est le 
finit de Texpérience et de la raison , nous 
devrions étudier le monde, et nous ex- 
poser à ses dangers, avant de vouloir for- 
mer des hommes. Nous trouverions sans 
âoute bien des écueils sur cette mer ora- 
geuse ; mais le courage et la patience nous 
soutiendroient dans les périls. Nous tâ- 
cherions de prendre la route la plus droite 
et la plus sûre ; et lorsque nous serions 
arrivés au port , nous montrerions le che- 
min aux jeunes aventuriers qui se pré- 
parent à faire le voyage de la vie. Nos 
leçons , appuyées de l'exemple , seroient 
écoutéesavec la plus grande docilité; et nous 
serions nous-mêmes près de la perfection ; 
car si c'est le comble de la sagesse de s'ins- 
truire par les mâux d'autrui, il ne faut 
pas une légère dose d'intelligence pour 
donner et prendre des leçons de ceux qu'on 
éprouve soi-même. On pourroit dire alors 
avec vérité, que nous domptons nos pas- 
sions , que nous sommes capables de diri- 
ger la jeunesse ; et qu'ayant traversé le 
monde, nous savons former ceux qui doi- 
vent y vivre. 
U seroit donc à désirer que Jes mages 
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ne fassent pas tous destinés à la contenir' 
plation , et à Fétude du livre sacré dé 
Zerdu|shf ; inais qu'il y en eût aussi qui rem» 
plissent des emplois publics/ qui parcou4 
russent les nations étrangères , et qui étu- 
diassent à fond les hommes et les choses. 
Lorsqu'ils auroient passé une partie de leur 
vie dans ces utiles travaux ^ le collège de 
Balch les rappelleroit dans son sein , et les 
obligeroit de se consacrer à former la jeu- 
nesselNos institutions y gagneroient; au 
lieu de puiser dans nos écoles le goût des 
paradoxes et de la dispute , les jeunes-gens 
y étudieroient les lois de la morale et de la 
justice* Nous abolirions des châtimens qui 
dégradent Tbomme ; nous aurions moi^ 
de respect pour la routine , et plus d'égards 
pour les principes de la bonne éducation , 
de la probité, et de cette philosophie qui 
apprend à se vaincre soi-même. D'un côté , 
les mages les plus respectables par Vàge 
prendroient avec leurs disciples un ton éga- 
lement éloigné d'une morgue pédant esque, 
et d'une familiarité bouflFonne. De l'autre, 
les élèves ne se riroîent plus de nos sages con- 
seils, et ne se soulèveroient pas contre nos 
lois. Et les mages eux-mêmes croiroient 
n'avoir pas mérité les émolumensqu'onleur 
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Amhe, on s'être écartés du but de leurs 
tnstitutions , lorsqu'ils se seroîent bornés 
A prier, pendant le leVèr et le coucher du 
brillant Mithras* 

Adieu. 

' ' . C. 



LETTRE L X I L 

CLEANBER A GOBRrAS. 

AtbèneSk, 

T . ■ ■ ' '' "' } 

JL/A qtialrième campagne paroît s^ouvnt 

«ous des auspices peu favorables aux Albé^ 
jiiens. Dès'lespreTniersjoursduprinlempsi 
ilsont eu la doulteiîr d'apprendre que Sîfal* 
ces a fait une paix «éparée avec la Macé- 
doine. L'armée de cô'prînce , repoussée à 
l'attaque d'Eùtopns , et fort maltraitée par 
Ja cavalerie dePerdicas , a encore beaucoup 
^souffert du manq ue de vivres et du mauvais 
'temps. Mais ce qui a causé le plus grand 
déplaisir au roi ThraCe , sont les délais del5 
Athéniens, qui ont craint d'envoyer une 
flotte dans des parages si éloignés, et ràr* 
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tout les inquiétudes que celte critrcprise 
înspiroit aux peu pJes voisins. Car dans I0 
midi 9 les Tbessaliens prenoient déjà le« 
armes , afin de s^opposer à ses progrès ; et 
les Thraces septentrionaux se liguoient^ 
conti'e une puissance qui menaçoit de le» 
envahir. Tels sont, du moins, les motifii 
que Sitalcès allègue pour jusfifier sa con* 
duite. Maïs la vérité est, commejePaiap- 
iprïSsecrètemerit,quePerdicasa eu l'adressa 
de gagner Seu fil es , nev«^n et principal con^ 
seiller de ce prince, par la promesse de hâ 
donner en mariagesa sœur Stratoiiice , aVec 
une dot considérable , s'il lui ménageoit un 
accommodement. Ce ministre a -tant d'in* 
fluence,qu*en moins de huit jours ilachangé 
les résolutions de son maître; en sorte que 
celui-ci a renoncé à ses prétentions, et a en 
est retourné dans ses états, sans égard pour 
le malheureux Amyntas. Oi.- ajoute que le 
roi de Macédoine , -décidé à reconnoitre 
cet important service, fait à Pella les plus 
grantls préparatifs pour les noces de Str»» 
tonice et de Seuthès. ' , 

Trois exprès envoyés par les magistrats 
ie Ténédos , et les habitans de Métymnej 
ont apporté ces jours -ci la nouveflc que 
les villes de Kle de Lesbos se sont liguée 
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entre elles , afin de secouer le |oug des Atlié- 
niens ; qu'elles ont rempli leurs magasins 
de vivres , et recruté leurs garnisons avec 
ées archers du pont Euxin; enfin , que les 
apprêts de la défection sont si avancés^ 
que les Athéniens n'ont pas de temps à 
perdre s'ils veulent conserver cette île. Des 
avis secrets Venus de Mitylène, capitale de 
Lesbos, annoncent aussi que les person* 
nages les plus influents ont résolu d^envoyer 
des députés à Lacédémone, pour demander 
à être reçus dans l'alliance du Péloponnèse* 
Cette nouvelle£inspire ici de vives alar- 
mes aux citoyens les plus sages. Ils crai- 
gnent que la défection de Lesbos ne soit 
un exemple funeste qui engage les autres 
îles, tributaires d'Athènes, à refuser leurs 
contributions et leurs vaisseaux , à em- 
brasser le parti de la neutralité , ou à se 
mettre sous la protection de Lacédémone 
ou du grand roi. Ils savent que leurs alliés 
obéissent par crainte, encore plus que par 
afieçtiôn ; et que l'autorité absolue que la 
république exerce sur eus depuis plusieurs 
amiées , a fait naître bien des haines qui 
n'attendent qu'une occasion favorable pour 
éclater. Ils vont encore plus loin : Athènes, 
disent • ils, pourra-t-elle résister seule à 
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ae si pnissans ennemis , qui prétendenf 
n'avoir pris les armes que pour réprime^ 
son insolence et son ambition toujours crois» 
santé , çt pour conserver dans la Grèce un 
juste équilibre? Elle verra tarir la source 
Ae ses trésors , dès l'instant que ses alliés 
employeront à sa ruine les contributions 
qui jusqu'à présent ont affermi sa puis- 
sance. Déjà ses habitans^ dont la peste 
a moissonné le plus grand nombre , ne 
peuvent pas suffire aux besoins d'une flotte 
et d'une armée de terre. Dénués de toui 
«ecours , comment pourrons -nous sup- 
porter les pertes et les malheurs que la 
guerre entraine ordinairement avec elle. Et 
que devons^nous attendre des autres îles, 
puisque celle qui a obtenu de nous les 
égards les plus distingués , est la première 
à nous abandonner? 

. Tels sont les discours que j'entends sou» 
les portiques 9 où les Athéniens ont cou* 
tume de s'entretenir d'affaires et de nou- 
velles. Pour comble de disgrâce , l'armée 
du Péloponnèse est campée dans le terri- 
toire" de l'Attique. Elle envoie même des 
détachemens escarmoucher jusques sous 
les murs de cette ville. Mais les Athéniens, 
loin de perdro coux'age , trftvailleiit nuit 
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ibt jour à éè[uiper , dans le Pyrée j \in6 
escadre de quarante galères , qui mettra 
bientôt à la voile , sous les ordres de Clip- 
pides^ Je suis venu à bout de me procurer 
les instructions secrètes que le sénat a 
données à ce général. En voici le contenu ; 
M Vous vous rendrez à Mitylène avec la 
» flotte ; vous tâchprez^ de sui'prendre leç 
» habitans à la fête qu'iU célèbrent hors d# 
» leur ville, en l'honneur d'Apollon, Si vou^ 
» n'arrivez qu'acres cette solennité, vous 
» leur ordonnerez de vous livrer leurs vais- 
» seaux, et de démolir leurs fortifications^ 
H en cas de refus , vous leur déclarerez la 
)> guerre , vous bloquerez leur port , et 
ï> vous attendrez les renforts d'Athènes. » 
On a saisi dans la rade de Phalère , lea 
dix vaisseaux que les Lesbiens sont obligés 
de fournir, en vertu de leur alliance avec 
cette république. Les officiers et les soldats 
qui les mon to lent , ont été mis en prison. . 
Au moment où j'écrivois ceci, un bruit 
survenu tout à coup dans la rue , a excité 
ma curiosité. J'en demande la cause: j'ap- 
prends que le capitaine .d'une trirème, do 
garde au Pyrée, vient d'arrêter par ordre 
du Polémarque, un bâtiment prêt à faire 
Xoik pour Ëphèse , qu'il s'est emparé d^ 
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l^gus les papiers qui ëtoient à* bord, ef 
qu'il a fait conduire l'équipage en prison. 
Jugez de ma perplexité, J'avois préci- 
ornent remis au maître de ce navire ^ un 
•paquet qui oontenoit , sous l'enveloppe de 
mon frère Hyppias , des dépêches poui: 
.vous , et pour les amis que j'ai en Perse. 
Mille pensées funestes assiègent à la fois 
mon esprit. Mais réfléchissant bientôt qu« 
je n'ai pas de temps à perdre, je cours au 
Pyrée, et je trouve le capitaine qui sepré* 
,paroit à remettre les papiers auxPrytanes. 
peureusement je le connoissois. Je le tire 
à l'écart, et je lui dis qu'il a probablement 
dans ses mains une lettre oii je rends compte 
à Hyppias de quelques opérations de com- 
merce de la plus grande importance ; que 
jaaon frère est perdu , si elles sont con-*' 
^ues des magistrats d'Athènes, dont plu- 
.rieurs ont des intérêts à démêler avec lui. 
Je le conjure donc de me rendre la lettre. 
Il me répond qu'il lui est expressément or- 
dopné de déposer les papiers trouvés dan» 
le bâtiment, de quelle nature qu'ils puis- 
sent être. Je réponds à mon tour que je 
produirai la lettre à la première demande 
du magistrat. A la fin, il se laisse tou- 
cher par mes prières^ et surtout par X'é« 
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la main. II me rend mes dépèches. De 
retour chez moi , j'écris promptement une 
lettre à Hyppias , sur nos affaires parti- 
culières, observant avec soin de donner 
i celle-ci le volume et la forme de la pre* 
tnière. A peine ai-je fini, que je vois en- 
trer un officier qui me signifie Tordre de 
comparoître devant les Prytanes. Je le suis j 
je me présente avec confiance à ces ma- 
gistrats, qui me paroissent occupés d'une 
affaire sérieuse. Je donne ma lettre. Le 
Triérarque Dymas affirme que c'est la 
même qu'il a saisie. On la parcourt y on 
me fait quelques questions générales , et 
l'on me renvoie. L'épistate , ou président , 
me déclare que le conseil est satisfait de 
ma conduite ; qu'il n'a conçu de moi aucun 
soupçon , et que s'il a examiné mes dépê- 
ches, c'est, que dans les circonstances pré^ 
tentes , il ne doit rien négliger pour assurer 
la tranquillité publique. Il m'exhorte à me 
conduire toujours avec sagesse, et 4 obser- 
ver la plus grande discrétion dans mes 
correspondances. 

Un Pry tane , de mes amis , m'a dit depuis, 
qu'on avoit arrêté ce navire , parce qu'on 
avoit découvert que le capitaine gagné 

par 



Digitized by VjOOQIC 



(55) 
par des présens , devoit aller à Lesbos , 
au lieu de se rendre en droiture à Ephèse* 
Il étoit porteur d'une lettre, dans la- 
quelle un Athénien^ nommé Agnon, aver^ 
tissoit les habit ans de Mitylène, des pré- 
parati& qu'on faisoit contre eux. Cet 
Agnon qui est maintenant en prison, 
expiera bientôt par le supplice, ses trames 
criminelles. 

Je partirai dans quelques jours pour leé 
jeux olympiques, qu'on doit célébrer cette . 
année aVec la magnificence accoutumée. 
La permission que vous m'en avez donnée 
de la part du grand roi, m'engage à eii-' 
treprendre cet agréable voyage , et la gra- 
tification que j'ai reçue de Teribaze,. mei 
met en état de le faire commodément* 

J'abaisse mon front dans la poussière , ' 
lorsque je pense , noble satrape , aux fàtr 
V4?urs accumulées dont je suis l'objet. Fpi|i9ftj 
le grand Orosmâdes répandre toujours siçs, 
l)énigne8 influences sur le trône de Cyrus> ' 
et sur l'empii'e des Perses 1 Puisîse-t-ilar-*^ 
rèter à jamais les pernicieux efforts jd^ijii^, 
chant Arimane , comme il a Eût déMarric 
'dernièrement )a pierfidie de Saecas 1 yr > i ! 

Adieu. ; i 

2. A 
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. LETTRE L XIII. 

SMERBIS A CLEANDER. 

Balcb. 

Je me plaignois , dans ma dernière let-- 
tre y du relâchement de la discipline parmi 
les mages. Quoiqu'ils y aient beaucoup 
contribué^ il seroit cependant injuste ^e 
leur en donner tout le blâme. Toute leur 
&ute est peut-être d'avoir été enti*a)néspar \ 
le tbiH^ent de la corruption générale. Les 
enfans des grands seigneurs, qui sont con- 
fié^trop tard à leurs soins , apportent avec 
enx une haute opinion de leur naissance , 
un^i^onfiatice entière dans la fortune de 
leurs pèrieft, et tan penchant aveugle pour 
les {)laisirfl^, do'ht on leur inspire le goût 
dès Idul* plus tendre jeunesse. Ils se lient 
erit^jUx, et courent après les voluptés, 
plutôTWUë de rechercher la compagnie des 
hommes £âgos , qui les obligeroit à observer 
une certaine retenue. Car ils peuvçntiirece- 
7oir d^e^cellentes leçoiis dans les coUége» 
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de» mages , pour peu qu'ils aient d'hctt» 
reuses dispositions. Témoin^ le jeune Or-* 
sames , qui a puisé dans nos écoles ces qua- 
lités précieuses qui le rendront peut-êtr» 
un jour la gloire de la Perse. 

Mais observez, Cléander, Timprudence 
des riches' et des satrapes. Comme ils ont 
conçu une idée peu favorable de l'édification 
persane, ils envoient leurs enfans dansl^* 
pays élrarfgers , et paroissent ne prendre 
aucun intérêt à la manière dont ils s'y 
conduisent* te jeune Perse s'éloigne de 
Suze , avec des recommandations , et une 
suite nombreuse ; il est reçu partout commO' 
un satrape , bien traité dans nos provinces ^, 
eX accueilli «"ivec admiration dans l'étranger* 
Bientôt il prend des idées au-dessus de son 
rang , tandis que par ses qualités il resta 
beaucoup au-dessous. Il dérange sa for* 
tune, et à son retouir il lui est impossible' 
de se plier à l'économie ; ou son économie- 
est preèque toujours une injustice. Il ne 
ménage rien pour avoir de beaux équi- 
pages et de beaux palais. Cette dépense^ 
est à ses yeux indispensable. Mais il 
épargne dans les choses nécessaires , écia^o 
«es V'àssaux , et paye mal ses intendans 
«t séa fermiers. Cela ne doit pas sur-^ 
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prendre : tin jeune homme qui voyage ^ 
avant d'avoir acquis des principes solides, 
ne peut manquer de se livrer à la dépra- 
vation d'esprit et demœui's, qui règne dans 
les autres pays. Comme il ne songe qu'à 
satisfaire ses ggûts , il adopte tout ce qui ' 
conduit à ce but. Etudier les hommes, afin 
de de venir meilleur, e^ichir sa patrie dçs^ 
inventions utiles des autres contrées, tel est' 
le devoir d'un voyageur* Que fait ay con- 
traire notre jeune satrape? partout il tourne 
en ridicule le gouf ernen^ônt , la religion 
^et les usages. H se moque de la superstition 
de rÉgypte , de la bigoterie du peuple et 
de l'artifice des prêtres. U veut feire croire 
que le mépris qu'il a pour les autres cultes, 
lui inspire plus de respect pour celui de son 
pays. C'est avep U même légèreté qu% 
observe les mœurs. S'il a été dans la G rèce , 
il ne nj^anque pas de dire que c'est une er:^ 
reur de croire , comme nos ancêtres , que le 
sentiment du juste et de l'injuste soit gravé 
aufonddescœurs d'une manièreineffaçable; 

puisqu'un peuple de cette conlrée subsiste 
depuislong-tempsayecéclat,sanscpnnpître 

et pratiquer la justice, Voilà ce que nos jejji- 
nes^gens répètent, pourl'avoirentçnd^dire; 

car ils sont moins teat^ d'^er à Sparte , 
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que âam une île du voisinage (i) , dontle fié- 
jour convient bien mieux à Tindolenee de 
leur vie. Quel but se proposent-ils daAs ces 
discours^ si ce n'est de justifier leur conduite 
par de grandes autorités ? Autrement les 
entendroit - on vanter si so uvent les fèles ci 
les plaisirs d^Athènes, le gros jeu de Sardes^ 
et les obscénités de Babylone ? 3'ai connu 
plusieurs jennes-gena qui traversoient l'A*- 
rabie et la mer , pour visiter la Haute* 
Egypte. S'ils apprenoient en chemin que 
File de Chypre alloit bientôt célébrer ses 
mystères voluptueux, ils changeoient aus- 
sitôt le plan de leiir voyage^ prenoient un 
léger esquif 9 et descendoient le Nil à force 
de rameaet dévoiles, se «contentant de je*- 
ter, en passant, un coup d'oeil sur les grandes 
villes, et sur les monumens de eet antique 
royaume. Arrivés en Chypre , ils débar* 
quoient sans faire attention à la commp- 
dité et à. la beauté de son port , qui em- 
brasse dans son sein une vaste étendue de 
mer , et peut contenir les flottes les plus 
nombreuses. Mais leur disoit-on que le tem- 
pie de ladéesse grecque étoit ouvert ^ qu'un 



(i) L'île de Cylhère , eonsacré« à Vénnt. 
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élioear de cent jeunes hommes , el d autant 
de belle^ vierges a voient déjà entonné les 
^chants sacrés? Aussitôt ils répandoient sur 
eux de richea parfums^ se couronnoient de 
guirlandes , et couroient prendre part à 
ces abominables rites, vètua en bergers 
.d'Arcadie, Car les adorateurs de cette im- 
pure divinité se cachent sous des déguise<- 
•nsens, afin d'être moins retenus par la 
pudeur et la hbntew 

Comme la jeunesse^ Çléander, reçoit 
toutes sortes d'impressions , il faut qu'elle 
•aût soufl les jeux des modèles de sagesse et 
ide vertu , jusqu'à ce qu!elle vienne à bout 
de les imiter ; et qu'elle doit capable de ré- 
«ster aux tentations du vice et de la folie« 
-I/âme &A long*tèmtpS'dans l'en&nce y It 
jBorps parvient plus promptement à la ma*- 
turité. Il convieîit donc de prendre des 
jaunes -gens le même soin, que les mages 
-prennent.de leurs épouses. Afin d'avoir des 
enfans sans diftonaité, et dignes d'être 
^employés au* service du temple, nous vou- 
lons que nos compagnes ne portent leur» 
regards que sur des objets d'une beauté par- 
faîte , et n'entendent que d'harmonieux 
concerts, La jeunesse devroit aussi vivre 
loin de tout ce qui souille l'àme, dont, la 
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piireté est VoÉrknàe la plus agréable q^^ttlë 
puisse faire à Orosmades* Elle ooutt trop 
de dangers , lorsqu'elle va chercher en 
Égjrpte et en Grèce des objets digneis 4e 
son imitation. Ce n^eet pas qu'avec deja 
prudence , on ne puisse voyager utile- 
ment. Car la sagesse ne réside pas dfttts 
une seule contrée 5 partout elle se tti<*ri*ï*e 
sous quelque forme. On la rêconncrîtà 
Athènes dans la bonté des Wisj danfe *]a 
douceur des mœurs, et dans vn àinttfWe 
penchant à la bienveillance; à ïjâcédë- 
mone , dans la liberté publique , dans 
Taustérité d,e la discipline , et dans 'Vigno- 
rance des plaisirs corroinpns; en Egypte , 
dans la piété envers les^ dieux , et le respetet 
pour les choses sacrées. Ailtrefoi* on la 
trouvoit dans la*^ Perse sotts' ces dîfférens 
traits. Mais hélas ! elle n'existe plus aujour- 
d'hui que dans nos histoires ! 

Vous direz peut-être : à quoi bon tant de 
précautions? la vertu ne oapkivo-t-èUe pas 
assez noire estime et notre amour , sans 
qu'il faille encore employer Fart pour la 
faire aimer de la jeunesse ? J'en conviens , 
Cléander, la vertu a bien des attraits; mais 
elle ne cherche point à les montrer ; ^lle 
est simple et ne se fait point valoir. Il ifeut 
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la pOQtiiiiTre et la violenter I comme une 
Tiei^ pleine de retenue et de modestie. 
Le vice au con traire ressemble à une femme 
galante , il est officieux > insinuant y em« 
pressé y et fait son Unique étude de nous 
agacer et de nous tendre des pièges. Or^* 
aames connoît le danger , et a su l'éviter. 
Il voyage y non pour satis&ire une curio- 
sité futile^ du pour orner le. palais de ses 
ancêtres du produit des arts de la Gréée ; 
mais pQur perfectionner sa raison^ pour se 
>*endre digne d^Orosmades , qui se plait 
toujours à descendre dans le cœur d^un 
Lomme de bien. Car la présence de cet être 
plein de, bonté chasse loin de nous le mé- 
chant Aiîmane y comme les rayons du bril- 
lant Mithras forcent les ténèbres de rentrer 
dans les profondes cavernes de la terre. 

H. 



LETTRE L X I V. 

CLEV^DRR A HTDASPS. 

Athènei. 

V oici la dernière lettre que je vous 
écrirai d'Athènes d'ici à quelques mois. Je 
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pars demain pour les jeux olympique*. 
L'ordre et la magnificence qui régnent 
dans ces fètes célèbres, le grand concours 
de peuple , qui s'y rend de toutes les 
parties de la Grèce , les contrées et les 
villes fameuses que je visilerai sur la route, 
et les amis qui m'accompagnent , tout me 
présente la plus riante perspective. Vous 
approuverez, je pense, le choix que j'ai 
&it de mes compagnons de voyage , lors- 
que je vous aurai tracé leur caractère. Phi- 
lemon , mon hôte et mon patron , a droit 
par son âge et son mérite de passer le pre- 
mier en r«rue devant vous. Ce digne Athé- 
nien n'a cessé d'avoir pour moi toutes sortes 
d'égards. Il m'a lié de l'amitié la plus in* 
time avec les citoyens d'Athènes , les phis 
distingués par leurs vertus et leurs ta]ens 5 
il m'a aidé de ses lumières, dans mes re- 
cherches sur la constitution de cette répu- 
blique, et sur les moeurs du peuple lé plus 
inconstant de la terî'e. Philemon a rempli 
les premières places de l'état. Danâ sa jeu- 
nesse il commandoit une trirème à la 
Ibataille de Salaminè,'où il poursuivit si 
vivement la célèbre Artemis^, que cette 
princesse eut recours , pour lui échapper, 
au singulier artifice que vous connoissez. 

4. 
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Depuis y il a été successivexnej) t ini^ecteur 
des fortifications , Archohle, et membre 
du conseil.des cinq-cents ; il estmainteuant 
de l'aréopage. Il s'est acquitté de tous ces 
emplois avec une intégrité sans tache , et 
une scrupuleuse exactitude ^ .qui lui ont 
mérité Testipae universelle. Il s'est opposé 
«ouvent aux mesures de Cimon et de Péri- 
clès. Mais en blâmant leur administration ^ 
il éparçnoit leur personne ; car il étoit 
inspiré, non par l'ambition ou le caprice., 
mais par le zèle éclairé du bien public. Le 
peuple l'écoute avec plaisir dans le;s assem- 
blées , non qye ses discours so^nt embellis 
par les charmes de l'éloquQfice, et par ces 
prestiges de l'art qui éblouissent la raia9U 
au lieu de la convaincre; mais parce qu'il 
parle naturellement, et toujours à propos, 
et avec cette candeur qui s'allie quelquefois 
^avec l'erreur, mais jamais avec la ruj^e. 
Philemon réunit à ces qualités une huzoa* 
ni té et une bienveillance ^nguUère* Sa 
maison est ouverte aux pauvres citoyens, 
et sa table , ait$ étrangers distingués par 
leur mérite , ou qui lui sont recomman-- 
dés par un ami. Il a jtant de douceur dans 
le caractère, que malgré sou grand âge, 
il est toujours le premier . à . axciter Ja 
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joie , et à se prêter aux saillies de la jen-» 
nesse. Il est de si bonne compagnie , cjiie 
bien loin de conter sans cesse et d*affeclei:, 
comme tous les vieillards , un ton de supé* 
riorité qui commande le silence , il écoute 
de bonne grâce les discours des personnes 
qui n^ont ni son savoir, ni son expérience. 
Voilà le portrait ébauché de Phîlemon, Je 
vais esquisser de même celui de mes autres 
compagnons. 

Clinias descend d*une des plus nobles fa- 
milles d'Athènes* Quoique sa naissance et 
ses talens loi donnent le droit de prétendre 
au gouvernement de la république , il se 
consacre presque tout entier à culture des 
sciences. Il est le protecteur déclaré de^ 
lettres et des àiis. Le philosophe, le poëte, 
rhîstorien, le peintre et le sculpteur éprou- 
vent également les effets de sa libéralité. Il 
est non -Seulement un admirateur sincère, 
mais ehtore un jugo très -éclairé des pro- 
ductions de l'esprit. Je l'ai vu aux prisés 
avec le sophiste Gorgîas , et je Pai<entenda 
discuter avec Socrate l'intéreïssahte ques- 
tion de la préexistence de rame. Zeuxls 
soumet ses chefs - d'oeuvres à sa censure; et 
Phidias n'hésiteroit pas de changer à son 
avis l'attitude et la draperie d^une statué. 
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.Sa maison est le rendez -vous des beaux 
esprits d'Athènes, 11 parle avec une no- 
blesse et une élégance rares. Il a TaK mer* 
veilleux de faire briUcr le talent des autres, 
et de leur donner toutes les occasions de se 
distinguer. II s'intéressa beaucoup en faveur 
d'Anaxagore et de Phidias , dont le premier 
ëtoit accusé d'impiété, et le second d'avoir 
soustrait une partie de Tor qu'on lui avoît 
donné pour orner la statue de Minerve, 
Mais son zèle et son éloquence, quoique 
floutenus de tout le crédit de Périclès, ne 
purent sauver le philosophe de l'exil , et 
l'artiste de la prison. 

Philoclès est un jeune homme qui a dé- 
ployé de bonne heure d'heureuses disposi« 
lions pour la guerre. 11 a servi en Thrace, . 
et s'est tellement distingué au siège de Po- 
tidée , que les généraux l'ont envoyé porter 
à Athènes la nouvelle de la prise de cette 
TÎIle. 11 a suivi Phormion dans la dernière 
campagne. Cet amiral avoit sollicité le 
peuple y afin que Philoclès fût nommé 
triérarque dans l'expédition de Lesbos^ 
mais Cléon a eu le crédit de lui faire pré- 
férer un certain Battyle , qui fait le mé- 
tier de bouffon et de joueur de flûte. Ce 
désagrément n'a point dégoûté Philoclès du 
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service railîtaire. Il espère être plus heureux 
la campagne prochaine. En attendant y il 
se propose de disputer le prix de la course 
. des çhari^ dans les jeux olympiques. 

Nous avons encore avec nous Chlorus, 
de la tribu de Pandion y jeune homme plein 
d'esprit et de politesse, mais d'un caractère 
singulier; car il a la peiite vanité de vouloir 
paroître en relation avec les personnage^ 
les plus riches et les plus considérables* 
Au théâtre, on le voit toujours s'asseoir, 
à côté de quelque citoyen distingué , et 
étudier avec soin tout ce qui peut lui plaire» 
11 se vante encore aujourd'hui , d'avoir reçu 
de Périclès une lettre de remercîment, 
ponr des olives qu'il luiavoit envoyées; et 
dans la dernière campagne , il étoit extrè* 
mement sui*pris de ne recevoir aucune nou- 
velle de son ami Phormion. Comme il con- 
noît à fond la généalogie de toutes 1^ 
familles d'Athènes, il nous promet de 
nous apprendre tout c© qui arrivera en 
cette ville pendant notre absence. 

Je m'amuse quelquefois à examiner le 
bu t^ que chacun de nous se propose dans ce 
voyage. Le bon Philemon veut assister à 
une cérémonie qui , à son avis, inspire le 
plus grand xespect pour les dieux, et rap- 
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pelle à tous les peuples de la Grèce, qu'il» 
sont unis par ]f s liens communs du langage^ 
des mœurs et de la religion. Clinias se re- 
paît de ridée de faire la connoissance de 
tous les hommes distingués par leurs talens. 
Philoclès se flatte de l'espoir de remporter 
une victoire qui donnera du lustre à son 
nom. Chloras sera tourmenté du désir de se 
. lier avec tous ceux qui auront de beaux 
équipages. Four moi , je serai content si 
je donne à Artaxerxe une nouvelle preuve 
de mon dévouement et jde ma fidélité. 

P. 



LETTRE LXV. 

GRSAMES A CLEÂNDER. 

Héliôpolif. 

CyOMMB les pr^res sont en Egypte le 
^ corps le plus considérable de Fétat , et 
qu'ils tiennent le premier rang parmi le 
peuple , vous êtes sans doute curieux de 
connoitre lès différens ordres qui les dis- 
tinguent ^ et comme c'eis^ à Hâiopoli» 
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que ces ordres se rapprocheilt plus stricte^ 
juent de rancieune discipline, c'est aussi 
des collèges de cette ville que je vais vous 
pai4er. Le rang que les prêtres occfupent 
dans la Hiérarchie , est marqué par celui 
qu'ils ont dans les processions et les solen- 
nités publiques (i). A commencer par ceux 
d'un rang in&rieur, on yoit d'abord pa- 
roître^ dans ces cérémonies ^ le chef dct la 
musique , qui porte toujours un instrument 
analogue à ses fonctions. Il est préposé à la 
garde de deux livres d'Hermès, dont l'uu 
contient des hymnes en l'honneur des 
dieux , et l'autre des préceptes et des règles 
de conduite pour les rois. Après lui marche 
^le devin , qui tient un horoscope et une t 
branche de palmier, symboles de l'astrolo- 
gie. Son devoir est de méditer quatre livres 
d'Hermès , qui renferment le» principes de 
cette science , et dont le premier traite de 
l'ordre et de l'aiirangiement des étoiles fixes ^ 
le second des phases de la lune , et de 
tes conjonctions avec le soleil, les deux 
autres, des phénomènes di^ lever et du 
coucher de ces deux âstrea. Le devin est 



(i) Clément d'Àlcxandrics. 
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•nîvî da scribe sacré. Celui - ci a fies aîles 
attachées à sa mitre , et porte un livre , 
une règle , de Tencre et un roseau pour 
écrire. 11 est obligé d'être profondément 
versé dans la science des Hiéroglyphes , 
d'étudier les livres qui expliquent la 
théorie de la terre, ceux qui traitent de 
la géographie , du cours du soleil , de 
la lune et des cin<j planètes; de connoître 
avec exactitude la position de toutes les 
parties de l'Egypte , la nature du Nil , 
les terres et les districts qui appartien* 
lient aux prêtres, leur étendue et leura 
dimensions , les usages et les applications 
symboliques de tous les instrumens. Je 
place ensuite le maître de la garde -robç 
sacrée, qui marche devant le prophète, 
avec la baguette de la justice, et la coupe 
des libations. Il est instruit de la discipline 
ecclésiastique et des rites sacres de TÉ- 
gypte, qui consistent en dix cérémonies, 
dont les principales sont les sacrifices , 
l^offrande des premiers fruits, les hymnes, 
les px'ièi^es , les processions et les fètes 
publiques. Enfin , vie^t le prophète, suivi 
de ceux qui portent Je pain de' distribu- 
tion. Ce chef suprême de la hiérarchie , a 
le droit d'Interpréter les lois d'Hermès 3 
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âe Tégler non -seulement par lui-roème 
ce qui rcgai'de la religion, mais encore 
de juger sans appel tous les procès, en 
qualité de président ( i ) du célèbre^ tri-* 
nal des Trente (2), dont les- membres 
étoient choisis autrefois par égale portioa 
dans les troisvilles deThèbes, de Memphis 
et d'Héliopolis. Quoique le prophète ait 
beaucoup perdu de sou autorité, depuis que 
rÉgypte est soumise à laPei'se, cependant 
ses décisions passent encore pour in&il» 
libles dans l'esprit des Égyptiens. C'est 
pourquoi il porte (3) au cou uae chaîne 
d'or, au bout de laquelle pend un saphir^ 
qui est l'image ^ ou l'emblème de la yé» 
rite. 

Lqs prêtres sont en général vêtus de li» 
(4) , parce qu'ils croient que des habits ^ 
laine leur feroient contracter une espèce 
de souillure. Le prophète a la tète rasée ; 
il porte des sandales d'écorce de palmiers 
et sur sa poitrine un vase d'eau enveloppé 
dans les plis de sa robe (5). 11 est chargé 

(1) Blien. 

(2) Diodore de Sicile. 1. 1. 

(3) Elien. Diodore de Sicilf. 

(4) Hérodote. 1. a. 
(&) Apulée. 
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défaire la distribution des revenus entre 
les prêtres. Il a la propriété de .dix livres 
sacrés^ qui contiennent les lois, les mystè- 
res de la Théogenîe^' et la discipline ecclé- 
siastique. Telles sont les principales dis- 
tinctions qui existent entre les prêtres et 
les professeurs de la doctrine d'Hermès. 
Cette doctrine est consignée dans quaran- 
te-deux livrés., qui sont absolument néces- 
saires aux lettrés de FEgypte. Dans ce 
nombre il y en a trente - six qui roulent 
sur la philosophie ; ils appartiennent àiJk 
ordres de prêtres dont je viens de parler. 
Lessîx autres, qui roulent sur la médecine, 
appartiennent a4ix Pastophores. 11^ trair 
tant de la structure du corps humain, des 
maladies, dçs instrumens, des médicamens^ 
^es maladies des yeux, et enfin de celles 
des femmes. On doit ranger dans un ordre 
inférieur à celui des prêtres , les Pasto- 
plîores, et lesNéocores, ou Ediles sacrés, 
qui sont chargés des dernières fonctions 
religieuses , et qui pour cette raison sont 
soumis à des épreuves et à des purifica- 
tions moins fatigantes (i). 

(i) Chéremon , cité par Porphyre. 
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Tel est donc cet ordre de prètrea céli^- ' 
bres , qui ienoieiit le premier rang dan» 
l'ancienne constitution de ce pays. Non- . 
seulemçfnt ils prononçoient en arbitres soil- 
verains sur toutes les inatiéres civiles et re- 
ligieuses, imposant des lois aux princes, 
exerçant nne juridiction absolue sur les 
actions y et même sur les opinions du peur 
pie; mais ils étendoient encore leur in^- 
iUience au -dehors, et se lioient avec Iqs 
législateurs des autres contrées. Ils &isoieut 
probablement servir ^es initiations au 
triomphe de leur politique ; ils y trou voient 
en effet un moyen facile d'entreteni;r des 
correspondances intimes dans les pays, 
éloignés, de s'informer des secrets des états 
et ihême des particuliers, et parcOnséquent 
de surprendre et de tromper adroitement 
ceux qui avoient recours à leurs lumières. 
Aujourd'hui ils ont beaucoup perdu de leur 
influence et d0 leur autorité ; mais il^ cour 
vrent encore d'un secret mystérieux leurs 
artiUces et leur déguisement. Ils affectent 
.de mener une vie retirée , contemplative 
et dégagée de tout iptérèt humain* Ils ont 
une démarche lente , des mouvemens com- 
posés , une contenan<Je grave , et un air 
ù'oid qui n'est presque jamais embelli par 
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le sourire (i). Pendant la nuît ils oî)serVHent 
les corps célestes , et font â certaines heures 
des cérémonies purificatoires; pendant le 
jour ils célèbrent le cultedes dieux, le matin, 
à iaidi , au coucher du soleil, et lorsque 
cet astre est entièrement caché sous Tho- 
rizon. Ils emploient en général le reste du 
-ienips à l'étude de FarithmétiqUe et de la 
géométrie, s'occûpant sans cesse à décou- 
vrir de nouvelles vérités- et i résoudre 
de nouveaux problèmes j ènsorte que c^est 
à eux que ces deiix sciences doivent leurs 
plus gx*ands progrès. Aussi prétendent- ih 
avoir inventé tous les arts. Les philoso* 
phes les plus célèbres , les poètes et les 
législateurs des autres nations, sont men- 
tionnés danâ leur à registres , pour avoir 
résidé quelque temps dans leurs collèges, 
et s*être soumis à la discipline de leur 
ordre. Ils ont même eu le soin de con- 
server les portraits et les bustes des plus 
illustres de ces personnages, faits dans 
le goul du siècle où ils ont vécu. On 
voit chez eux des statues assez gros- 
sières où sont gravés les noms d'Orphée, 
de Musée et de \Jélampus« Ils ont la sta- 

^■11 ■I H I II Il I I I II 11 II» 

(i) ChéfemoD , conterTé par Porphyre. 
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"io© de Dédale 9 faîte par lui-même, et où' 
Fqo recoiinoît 4a manière de cet ancien 
artiste; ils ont aussi celle de Lycurgue 
àp Sparte , de Solon d'Athènes y de Py- 
thagore de Samos , et de l'immortel Ho-* 
mère, qui fait allusion à Héliopolis et à.son 
territoire^ dans la description de l'enfer 
dont Orphée introduisit la notion dans les 
mystères religieux de la Grèce. 
^ Les prêtres ne sont point dans l'usage 
de conserver par écrit le souvenir des per- 
sonnages de leur ordre » non plus que celui 
des grands hommes. J'ai vu dans un temple 
de Thèbes trois <;ents colosses de bois, qui 
composent la généalogie ( i ) des grand» 
prêtres q^u'on appelle Piromis , c'est-à-dire 
vertueux. Chaque colosse représente un 
Piromis engendré d'un Pironris, Cette gér, 
néalogie remonte jusqu'auiç fils des Dios- 
cures. Car les prêtres, qui se vantent d'a- 
voir i^u leur mythologie et leur science 
du premier Toth, ou Mercure, out égale* 
ment un respect particulier pour l'ancien 
ordre des Çabires qui lui servirent dé se- 
crétaires et de conseillers, et qui l'aidèrent 
i établir sa mythologie, et les mystère* 

— ■ ■ j ■■ . ■ ij j i^ 
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dé cetlefansse religion, qui de tÊgypt* 
et de la Phénicie se propagea jusque danv 
la Grèce. Les Cabires étoient huit frères , 
fils de Sydic et contemporains de Chronos, 
L'un d'eux étoit losorthe , ou Ësculape. 
Ces personnages sont les mêmes que les 
Corybantes , ou les Dioscures des Grecs ; 
leur culte et leura mystères s'établirent de 
bonne heure à Samothrace, à Imbros et 
dans les îles de la mer Egée. Les Cabires 
avoient un temple à Meinphis (i) , où les 
prêtres seuls pou voient entrer. Mais lors- 
que Càmbyse pilla les temples d'Egypte, 
il entra dans celui-ci , fit des railleries sur 
les images des Cabires , qui ressembloient 
à celles de Vulcain , et y mit le feu. 

M ercure et les Cabires furent les premiers 
qui inventèrent un système du monde, et 
qui placèrent dans les astres des héros divi- 
nisés. Les prêtres ne se font aucun scrupule 
de dire qu'ils conservent dans des paifums 
les coi'ps de ces dieux (2) , et qu'ils adorent 
leurs restes sur la terre , tandis que leurs 
âmes brillent dans les astres. Cfest ainsi 
qu'Osiris fut d'abord adoré dans le soleil , 



(i)Hérod. 1. m.c.37. 
(a) Flatar^. Uû et 0«irî«t 
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quoique son corps figurât dans les mys* 
tères d'Isis, et qu^on montrât son tom- 
beau à Nysa j en Arabie. On lui reudmèine 
plus d'un culte 5 car outre qu'il est adoré 
sous son nom , il l'est encore , disent les 
prêtres 9 dans ce grand luminaire, i qui le 
fameux temple d'Héliopolis est consacré. 
Aussi le nom d'Osiris signifie-t-il dans la' 
langue Égyptienne un être qui a un grand 
nombre d'yeux (1), et qui par conséquent 
fait allusion au soleil dont les rayons pénè- 
trent dans tout l'univers. 11 a dans le tem- 
ple de cette ville un trône d'opales qui est 
tout resplendissant de lumière , lorsqu'il est 
exposé aux rayons du soleil. Mais on n'y 
voit point la statue de cet astre (2). Les-, 
prêtres disent qu'ils n'ont pas dans leura: 
temples l'image du toleil et de la lune, 
parce qu'on voit chaque jour ces astres dans 
les cieux. Cependant lorsqu'ils vont en 
procession consulter l'oracle de ce dieu y 
ils portent sa statue, qui répond par des 
gestes aux demandes qu'on lui fait ( 5 )•' 
Dans celte cérémonie les prêtres sont ac- 



(1) Diod.l. 1. c. 1. 

(a) Lucien, déesse de Syrie. 

(9^ JKaçco1»e. Satura. L 1. ç. 2I,. 
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compagnes des personni^^ les plus eonsî* 
dérables du pays, lis se rasent la tête , et 
se préparent à cette solennité par une 
longue abstinence. 

L<es piliers du temple d'Héliopolis sont de 
pyrite, le toit d'or et d'ivoire (i) , et les por- 
tes d'aj'gent (2). Ces différentes parties sont 
disposées avec un art ini mitable. On a repré- 
senté les douze signes du Zodiaque y sur les 
calés de l'édifice, et au-dessous des em- 
blèmes des dieux d'Egypte. .Dans les envi- 
rons de. ce temple s'élève un obélisque 
majestueux que Ramesses, un des anciens 
i^is du pays , consacra en l'honneur du 
soleil, dans la vue d'éterniser, sa propre 
gloire. Ce monument a quatrc^ri^i^g^- dix 
pieds de hauteur. Les côtés qtii ont quatre 
coudées de lai^geur à la base , sont divisés 
en trois rangs d'inscriptions et de figures 
hiéroglyphiques. Ramesses y est qualifié de 
Maître du monde , de Gardien de VEr- 
gyptCy de Conquérant des nations, et mê- 
me de Fih des dieux '^ car dans ces tenqpa 
anciens on avoit coutume de flatter les 
rois,. en les comparant à la divinité* 



(1 ) Kircher. Obéli. Pamphil. 1. 1 . c. 5. 

(a) OTÎd. Iftétsm. Dffcrlp. du palais du soleiL 

Cambys^ 
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Cîambyseprifc cette ville et j mit le6w$ 
maisàla vue* de l'obélisque, il le fit éteki^ 
dre, par respect pour ce moniun^at* 

Adieu. 

L. 



L E T TRE LXVL 

«LEANDER A HYDASPE. 

t 

Hégaré. 

vJOittM^E je sais que vous touI^ con* 
noitre les particularités de mon voyage 
à Olympie , je tâcherai de vous satis«- 
faire , en vous envoyant les détails qui 
me paroîtront dignes de fixer votre atten*- 
tion» Je vous prie seulement de commu- 
niquer mes lettres au premier secrétaire 
du grand roi. 

Le jour de notre départ nous nous ren- 
dîmes , le matin, chez Philémon, et nous 
assistâmes à un sacrifice qu'il ofirit A Mer- 
cure et à Hécate, divinités protectrices 
des voyageiH^s. Après nous être acquittés 
de ce devoir, nous sortîmes de la ville 
,par la porte occidentale^ et nous nous 

a. , 5 
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irouvâmes bientôt suivie chemin d'Eletfisis. 
Les environs d'Athènes nous offrirent l'as- 
pect le plus triràe. Car l'année du Pélopon- 
nèse a laissé partout des traces de sesrara* 
ges. Lqs dêmeset les bourgs , où les tribus 
faisoient leur résidence , avant d'avoir été 
réunies par Thésée , sont en. ruines. Les 
labourpu^'s ont diwa^^u » et le& te^rres de- 
meurent en friche. A-cette vue,I*fiîlémoa 
ne put s'çmpêcherde verser des larmes* Mal- 
gré sa douleur, il nous faisoit remarquer tan^ 
tôt unfoosquetjtantôt une fontaine consacrée 
ila divinité du lieu, d'autrefois le tombeau 
de quelque ancien héros, dont^e nomoom* 
mande le respect, et invite le voyageur i 
s'arrêter. Mais ces restes dp l'antiqiiité , si 
respectables aux yeux des Grecs , à qui 
ils rappèlent le souvenir de quelque ins^ 
titution religieuse ,» ou les évén^nens de 
leur propre histoire , iuitéressent peu un 
étranger ; ainsi je né vous parlerai que 
des plus importans. Sur le bord du che* 
min , s'élève la tombe d'Anthémocrite , 
qui fut tué, disant les Athéniens, paries 
habitans ^e Mégare, à qui il avoit été 
chargé de porter des paroles de paix avant 
■ le commencement de la guerre actuelle. Un 
Igeu plmlpin on trouve un pute} du^épbire^ 
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el un lexnple rustique consacré à Céihs , eM 
mémoire des coursesque fitcette déesse pour 
chercher Proserpine. Sur la rive occiden- 
tale du Céphise , on voit un autel de 
Jupiter Clément , où Ton dit que Thésée 
offrit des sacrifices expiatoires ^ pour le, 
meurtre du v-oleur âinis , son proche pa- 
rent. 

On arrive ensuite à Eleusis^ petite ville 
devenue célèbre à cause des mystères de 
Cérès et de Proserpine. On dit que Tinté- 
rieur du temple de ces divinités contient 
autant de monde qu'un théâtre public^ mais 
je ne Fai point vu , parce que les initiés 
ont seuls le droit d'y entrer^ La façade est 
décorée d'un large et beau portique, sou- 
tenu par des colonnes d'ordre dorique. Les 
habitans de la campagne nous montrèreiit 
l'aire de Triptolème ^ fils de Cérès , et le 
champ où l'on sema et recueillit , pour ia 
première fois du Ué en Orèce. £n mé- 
moire d'un si gcand événement, l'orge que 
produit ce terrain, sert à faire les gâteaux 
nécessaires aux sacrifices. La ville tire son 
nom d'ËÏeusis, fils de Metcuré et d'une 
'tiymphe de la mer. Elle s^ donna aux 
Athéniens , sous le règne d'Efecthée , à 
condition que le grand -prêtre de Cérèif 
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Hserdil ckoisi'à perpéinité dans la famille 
^d'Ë^miolpQS, quiexoFçoit aloEs cette fbnc- 
txbnisflcpée. 

A une petite - distance d'Elensis , nous 
^entrâmes datis le territoire de Mégare. «Les 
'* Athéniens) y dominèrent long-temps ; mais 
*ious'leirè|rnede Codrbsils en furent clmssés 
par les Péloponnésiensj qui y établirent 
^iihe ciôlonie Cbrintbieline« Comme Pévi- 
-êlès a &it rendre contre eette- ville un 
décret sévère dont les liacédémoniens ont 
en vain demandé le rappel , ses babitans 
nourrissent une liaine invétérée contre 
les Athéniens , qui aen vengent à leur 
' tour ' en obligeant par serment leurs gé- 
néraux à ravager •' t6us les ans cette pro- 
vince. Malgré la violente inimitié qui di- 
vise <?es deux républiques, nous avons été 
très -^ bien feçus chez un ami de Clinias. 
•Nous avons visité pendant deux jours les 
-temples et les raonumens publics/La ville 
de Mégâre est bâtie sur une colline; elle 
a des rues larges et plusieurs beauxédifices. 
Non loin de la poi\e par où nous sommes 
arrivés , s*élève un temple qui a été con- 
sacré à Diane libératrice , à l'occasion 
d'un événement fort extraordinaire. Lors- 
que Mardonius étoit eampé aux environs 
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de TbèW, un détaciieioeiit de 5oii arm^ 
é^ant Venu» piller la Mégaride , ô-égai** 
pendfttit la nuit» L^. crainte, ou comm©^ 
gisent le» liabitat}»> la dé^se fascina telle* 
ment lea^ye^x/ dèa iî^ldats persan» , qu'ils » 
(furent veîr une a^ntée ennemifr-pïîèle à* 
]è» attaquer* lia lapeèretit à&m Idurs ja-* 
yelots sta? de^ ixxîher»^ voisini , d^i par- 
tirent auml^ t des^ êotï^ plainlifsj^en^blaldeB^ 
k ceux ^deaiguemers* mova^o»^ Auprès avoill^ 
éfxmé leam traits* dans^ ce domb^t imagi- 
naire^ ils furent fercéss d'eu s^ut^ni^ xm- 
véritable contreles^MégaFién», quifop^rent^ 
«tu* ewx à la p<>înte4i> joui^, el^es mirent* 
^citëïnent en dérpute*^ Non loi» de-ce lieit 
on voit un bosquet et* un temple dédiés k' 
Jopiten Tbéooosime , de îiiëgai^', avpit- 
entrepris de faiare la: statue ^ ce^^eu soua^ 
les auspices de Fbidiaa. Mais son ouvrage- 
est resté impai^t, parce qiie Fétat el le^ 
partictiliers sont* tellement épuiséà- par- 1% 
guen^i, qu'ils ne peuvent fôurnirà^eMe 
â^)«nse. La citadelle qui embrasse une^ 
grande étendue de tçrr^n^ renfer^ne plu-- 
sieurS' édifices publics , tels que le tom- 
beau d'Alcmène , mèn'e d'Hercule , celui 
de l'aniiaione Hyppolite, et celui de Té- 
rée^ ^poux dç Progné, Dans^le niêi&e liéut 
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sont Je Pry tanée et un temple consacré à 
Apollon. J'ai tu dans la place publique le 
tombeau de Ckoroebus , ancien hérc» qui* 
tua le Poena, monstre redoutable envoyé 
par Apollon pour ravager TAr^folide. Cette 
liistoire eat écrite envers sur le monument } 
et. le bas -relief qui représente le combat 
de Choroebus avec le Foena^ passe pour 
le morceau.de sculpture, le plus ancien 
qui soit dans, la Grèce. Nous sommes allés 
i Nisa, port des Mégariens , qui est situé 
au-dessoua de la ville. Il nous a paru 
bien approvisionné de tout ce qui est né- 
cessaire à la marine» Au moment ou nous 
y étions une trirème apporta la nouvelle 
que la Hotte des Athéniens destinée pour 
l;esbos avoit mis à la voile» Nous séjour- 
lierons encore un jour à Mégare^ nous 
irons ensuite à Corinthe , où nous nous 
arrêterons aussi. J'écrirai de cette ville an 
premier secrétaire^ car je pense que les 
moeurs de ses habitans et ses anciens monu» 
mens fournissent une ample matière aux 
observations des voyageurs. 

Jenesaurois vous donner une meilleure 
idée de Thumanité et de la politesse qui 
distinguent leai Grecs, qu'en vous racon- 
tant de quelle manière les personnes de 
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qualité sont reçues dans les villes par cà 
elles* passent. L'hôttî chez qui elles doivent 
loger vi&nt lui-même les reocvoir à la porte 
de sa maison; il les introduit dans un salon 
où il leur présêiite dû pain ^ du vin et du 
sel^ cérémonie qui est regardée comme un 
sacrifice à Jupiter Hospitalier. Ensuite on 
les conduit au bain ; après le bain on sert 
le soujpet, qtd est ordinairemeilt accpir.* 
pagtié d'un concert , ou de là lecture de 
quelque pîète de vers, faite par un de ce» 
poëtes ambulans qu'on appelle Aiodos. Au 
moment du départ, l'hôte et les conviés so 
font mutuellement de petits présens ; par 
exemple, ilspartagententr'euxunmorceau 
d'ivoire , ou une pièce de monnoie , qu'ils 
conservent comme le gage d'unie amitié éter» 
nette. Les rites de l'hospitalité sont si îuvîo^ 
labiés que la guerre même ne peut lesabolin 
Aussi on ne sauroit trop louer les Grecs, 
à cause des égards qu'ils ont pçur ces 
liens communs qui distinguent l'homme 
àes animaux. 

Adieu. 
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I# E T T R E L X V I I. 

CÏ.BAKDBR Àt HYDASPB. 

Corînttie, 

X\ous sommes depuis quelques jours i 
Çorînthe , qui passe pour une des plus 
giçi^ndes, des plus riclies et des plus belles 
yiUes delà Grècew Sa- situation, coimne 
irons le savez^, est fort extraordinaire. Elle 
€st bâtie sur une langue de terre d'environ 
cinq .milles de largeur, qui joint le Pélo- 
ponnèse au reste de la Grèce, Cet isthme 
fst jeçserré entre le golfe de Crissa, formé, 
par, la mer Ionienne et le golfe Saronique, 
fo)fnié par la mer Egée. JJes Corinthiens ont 
}e port de Léché^sm' le premier, et celui de. 
Çenchré sur le second.Onyoit aussi dans l'es- 
pikce qui sépare les deux mers un stade , un 
théâtre et un temple de Neptune , où Ton 
conserve les statues des vainqueursaux jeux 
isthmiques. On arrive à Corinthe à travers 
des bosquets de cyprès qui présentent un 
aspect agréable. Les édifices ont beaucoup 
d'élégance et de grandeur. Les statues et 
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les tableaux sont de la main des meiBeors 
maîtres; car cette ville a, entr'autries avan- 
tages, celui d'avoir prodiût d'excelleiiS) 
artistes dans rarchitecture , la sculpture 
et la peinture^ 

Cliylou, noti'e hôte , qui est-un des pre-»'. 
miers magistrats , a eu la bonté de me&ire 
voir tout ce qu'il y a de curieux* Au mi- 
lieu du Forum qui est presque environné 
de monumens publics, s'élève la statue de* 
Minerve , sur un piédestal où Pcin a repré- 
senté les Muses. Près de là est un aqueduc 
surmonté d'un Neptune de bronze , au 
pied duquel un dauphin fait jaillir una 
grande quantité d'eau. Sur les côtés de la 
place, on voit trois, magnifiques temples, 
consacrés , l'un à Vénus, l'autre à la for-* 
tune , et le troisième à tous les dieux. La 
fontaine de Priène qui est au. pied de la 
montagne escarpée de l'Acrocorinthe, tire 
son nom d'une nymphe qui pleura si amè-^ 
rement sa fille tuée à la chasse par Diane ^ 
qu^plle fut métamorphosée en' fontaine^ 
Ses eaux sont renommées pour leur légè-!» 
reté. Elle est ornée d'un réservoir de marbrff 
blanc , de la statue d'Apollon , et d'un bas-^ 
relief représentant Ulysse aux prises aveo 
les amans de Pénélope. 

5. 
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■' Sur le sommet de l'Acrocorinthe s^élève 
la citadelle, que sasituattoa et lesouvrage» 
de Fart rendent imprenable. On découvre 
de ce lieu une des plus magnifiques pers- 
pectives qui soient au monde. La vue s'étend 
au loin sur la mer d'Ionie et la mer Egée. 
Nous vîmes trois galères corinthiennes aux 
prises avec plusieurs vaisseaux Athéniens* 
Ces derniers avoient l'avantage; mais ils 
furent obligés de se retirer à la vue de deux 
galères qui venoient de Cenchré au secours 
desCorinthiens. Les bains de cette ville sont 
magnifiques, particulièren^ent ceux de Nep- 
tune. A l'entrée sont deux statues , dont 
l'une représente ce dieu appuyé sur une 
ancre , et l'autre , Diane chasseresse. Co* 
rinthe possède aussi un grand nombi-e d'a- 
queducs et de Fontaines qui en ti*e tiennent 
la fraîcheur dans l'air au milieu des plus 
grandes chaleurs de l'été. La fontaine de 
Lemé est ornée de colonnes de marbre y 
et entourée d'arbres touffus sous lesquels 
on a ménagé des sièges couverts de tapis. 
Comme elle se trouve dans le voisinage du 
gymnase et du théâtre de musique, elle 
est très - fréquentée. On conserve dans 
cette ville plusieurs ouvrages du sculpteur 
Dédsile^ qui suppléent par le feu et le génie 
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à ce qui lear manque du côté de la correct 
tion et de la grâce. 

Les Corinthiens n'oi^t ni la simplicité de . 
moeurs qui distingue les Spartiates, ni ce 
goût dés sciences et des beaux - arts qui do« 
mine chez les Athéniens. Ils sont fort adon* 
nés aux plaisirs , et Vénus est la divinité 
qui obtient leurs hommages les plus ardçns« 
Aussi ils lui ont élevé un grand nombre de 
temples , et célèbrent presque tous les jours 
des fètes en son honneur. Au reste , l'hos- 
pitalité qtti distingue les Grecs , s'exeix^e 
ici avec autant de zèle que dans les autres 
villes. Q uoiqu'ennemis, nous avonsété reçife 
comme des amis et des voisins ; et vous pen- 
sez bien que le nombre des Athéniens qui 
passent par Corinthe pour se renvdre à 
Olympie , est considérable. J'ai engagé mes 
compagnons de voyagé à s'arrêter ici pen- 
dant quelques jours. J'en profiterai pour 
écrire au premier secrétair^e. J'ai d'ailleurs 
un motif particulier pour obtenir ce délai. 
Car j'attends mon frère Hyppias, qui m'a 
fait dire qu'il viendroit nous joindre ici,poar 
aller avec nousaux jeu^ olympiques.Quand 
il sera arrivé nous continuerons notre route 
par l'Argolide , FAchaïe et l'Eiide. Je 
soi^aite , noble satrape , que vous ayez 
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Autant de plaisir i lire mes lettres, que j'en 
ai moi-même à parcourir les lieux dont 
Ressaye de vous fiiire la description, 

P. 



t E t T R E L XV I I L. 

Cormthé. 

x-/ o Kl N t H E , d'où je vous écris , puissant 
lïiinistre, a éprodvé plusieurs révolutions 
dans son gouvernement. Elle ne fut d*abord 
qu^uné ville obscure nommée Ephira ; mais 
elle devint bientôt la capitale d'un royau- 
ine j sous Sisyphe, dont la postérité régna 
environ deux siècles; Le trône lui fut en- 
levé par les descendans d'Hercule; Ceux-ci 
éh furent chassés à leur tour pat les Ba- 
^hides , Ëunille noble de Corinthe , qui s'em- 
para du gouvernement, et choisit tous les 
^ns dans son sein un premier magistrat 
qui se nommoit Prytanis. Pendant le rè- 
gne de cette aristocratie , les Corinthiens 
ètablix^ent les deux célèbres colonies de 
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Syracuse ^t de Corcyre, qqî sont parye- 
nues à un tel point de richesse et de puis- 
sance, qu'elles ne reconnoissent plus l'au- 
torité de leur métropole. Vous savez que 
les démêlés que la dernière a eus avecCo* 
rinthe au sujet d'Ëpidamne , ont été le» 
premières étincelles de l'incendie , qui a 
mis la Grèce en flammes. Cypselus, fils de 
Labda, de la race des Baccliides, qui avoit 
été obligé d'épouser une étrangère à cause 
de sa difformité , accomplit l'oracle de 
Delphes, renversa l'ax'istocratie, et rétablit 
la royauté dans sa personne. Lorsqu'il fut 
entièrement le maître^ il gouverna aveô 
beaucoup de douceur et de popularité ; il 
régna trente ans dans une profonde paix , 
et à sa mort il laissa la couronne à son fils 
Périandre, Celui-ci fut un tyran farouche 
dont la mémoire est encore aujourd'hui en 
horreur à Corinthe. Il fut tellement dominé 
par la crainte qu'il entretint toujours une 
garde nombreuse autour de sa personne, et 
condamna au supplice les citoyens les plus 
considérables. Despote envers ses sujets^ 
il ne fut pas moins cruel envers sa. famille* 
Car il fit périr sa femme Mélissa, à l'insti-» 
galion de ses concubines , et exila à Corcyrç 
son fils Lycophron, qui ne pouvoit lui par- 
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tlonner le meurtre de sa mère. Périandre 
voulut bientôt le rappeler afin de lui céder 
la couronne ; mais les Corcyr-éens craignant 
que le tyran ne vînt régner parmi eux, 
après avoir établi Lycopbron sur le trône 
de Corintbe, prévinrent ce malheur en 
faisant mourir ce jeune prince. Périandre 
fut si vivement affligé de cette perte , qu'il 
mourut de douleur à l'âge de quatre*vingts 
ans. Les Corinthiens ne laissèrent pas échap 
per une si belle occasion de x'ccq^vrer leur 
liberté. Ils abolirent la tyrannie, et établi- 
rent le gouvernement actuel qui est un mé- 
lange d'aristocratie et de démocratie. Le 
sénat est composé démembres inamovibles, 
choisis dans les familles les plus ancien- 
njes. Mais l'assemblée du peuple jouit d'une 
grande autorité. 

Corinthe est, par sa situation et par sa 
marine, un des états les plus considérable3 
de la Grèce. Elle domine également sur la 
mer Egée et sur la mer Ionienne; elle pos* 
sède le seul passage qui conduise du conti- 
nent dans le Péloponnèse. C'est pour cette 
raison que la citadelle est regardée comme 
l'œil, et la ville comme le bouclier de la 
Grèce. Si Xerxès après avoir forcé le pas- 
sage des Thermopyles, fût venu droit à 
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l'isthme , ayant que la Grèce y eut ras- 
semblé ses forces i et achevé les fortifica- 
tioMS qui dévoient défendre Tentrée du 
Péloponnèse, il se seroit facilement rendu 
maître de Corinthe et des environs ; sa 
flotte y aurolt trouvé deux bons ports , et 
son armée de terre une retraite assurée. 
Après sa défaite, il auroit pu se retran- 
cher dans ce poste, et y attendre des ren- 
forts. Du moins le maître de tant de millions 
d'hommes n'auroît pas été forcé de traverser 
THellespont sur une barque de pêcheur. 

Que les malheurs de nos ancêtres, illustre 
ministre , bien loin d'abattre notre courage , 
dirigent notre conduite , et nous servent 
de leçons. Lorsque la Perse voudi'a venger 
Fopprobre deSalamine, elletoumeracontre 
Corinthe les premiers efforts de sea armes. 
Pour faciliter cette entreprise, je vous en- 
voie le plan de la citadelle, et des ports de 
Cenchré et de Léché , que je suis venu 
à bout de me procurer. La marine des Go» 
rinthiens est la plus considérable de la 
Grèce, après celle d'Athènes. Ils armèrent 
vingt- cinq galères contre Xerxès, soixante 
dans la guerre de Corcyre , et l'année der- 
ni^e ils opposèrent à Phormion une esr 
cadre de soixante • et - dix voiles. 
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Je joins à cette lettre les dernières nou- 
velles que j'ai reçues d'Athènes, afin que 
vous puissiez connoitre quelle est la tour- 
nure des afiaires depuis mon départ. Je 
suivrai cet usage toutes les fois qui je vous 
écrirai d'Olympie. 

Adieu. 

Extrait dune lettre d'Athènes. 

^TJne trirème détachée de Tescadre de 
Clippides, vient d'apporter la nouvelle que 
les habitans de Mitylène, prévenus de 
cette expédition , n'ont point célély:é leur 
fete accoutumée. Ils ont rejeté les de- 
mandes de l'amiral athénien, et ils ont 
même tenté d'enlever quelques-uns de ses 
vaisseaux , que le gros temps avoit séparés 
de la flotte : mais cette entreprise a été 
sans succès. Clippides n'ayant pas assez de 
forces pour les réduii^e , a consenti à une 
trôve, et leur a permis d'envoyer des dé- 
putés à Athènes. 

Extrait d'une autre lettre. 

Les députés de Lesbos n'ont rien ob- 
tenu. Nous soupçonnons qu'ils ne vouloîènt 
que gagner du temps j car on a des avis cer« 
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taîns que les Miiyléniens envoient une 
ambassade à TassemMée générale de la 
Grèce , qui se tient à Olympie. On équipe 
vingt galères qui iront bientôt renforcer' 
l'eseadlre d» Clippides^ Dix vaisseaux de 
Corcyre viennent dé se joindre à ce gé- 
néral. Ainsi le port de Mitylèneest entiè- 
rement bloqué» 

P. 
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L E T t R E LXIX. 

CliïANDBll A HTDA8PES. 

Olympîe* 

CoMiftfi je croîs que mes lettres vous 
font quelque plaisir, je vais continuer de 
vous donner les détails de mon voyage. 
Sicyone eét la première ville considérable 
où Ton arrive , après être parti de Co- 
rinlhe. Elle est dans un état florissant j 
autrefois elle obéissoit à des rois; mais au- 
jourd'hui elle se gouverne en république. 
Nous avons traversé TAsope, les déli- 
cieuses plaines de TArcadie, le territoire 
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d'Elis i nous sommes enfin arrivés k 01yni« 
pie. Mon premier soin a été de visiter W 
curiosités et les antiquités de cette ville ^ 
et surtout le temple de Jupiter ^ le bois 
sacré de FAltis qui Fen^onne^ et l'en- 
ceinte de Pelops. Ce temple ^ ouvrage de 
Libon, architecte d'£lée, est construit 
d'une pierre blanche, et couvert de mar-<» 
bre. Sur l'un des frontons , s'élève la 
statue de la Victoire, armée d'un bou- 
clier d'or, où l'on a gravé la tête de Mé« 
duse. C'est un présent que les Spartiates 
et les Àrgiens firent aux Athéniens après 
la bataille de Tanagra. La façade princi- 
pale est ornée d'un bas-i*elief4:epréseutant 
Pelops qui dispute le prix de la course 
des chars à la fille d'QSnomaus , roi d'Ëlis. 
C'est l'ouvrage d'un artiste de Mendez , 
ville de Thrace. Sur la façade opposée, 
on voit le combat des Centaures et des 
Lapithes, exécuté par Alcamènes, célèbre 
sculpteur d'Athènes. On entre dans le 
temple par deux grandes portes d'airain , 
et l'on arrive au trône de Jupiter à travers 
deux rangs de colonnes, qui soutiennent 
deux galeries d'une hauteur considérable. 
Tous les regards se portent avec étonne- 
, ment sur la statue j plus on approche , 
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plus on est frappé d'admii*ation ; c'est le 
chef-d'œuvre de Phidias^ qui en puisa l'idée 
dans le ^blime portrait qu'fiomère fait 
de Jupiter; elle est d'or et d'iroire. Le 
Dieu a sur la tète une couronne d'pr fa-' 
çonnée en branches d'olivier; il tient de 
la main droite une victoire d'or et d'i-» 
voirez de la gauche un sceptre enrichi de 
plusieurs espèces de métauiE, et surmonté* 
d'un aigle. Son manteau, qui est égaler 
ment d'or , est orné d'animaux et de diffé« 
rent^ fleurs. Ses yeux sont empreints 
d'une douce sérénité , qui inspire tout à 
la fois l'amour et la vénération , et qui 
rappelle l'épithète de père des dieux et des , 
hommes que lui donne Homère. 

Le tiône répond à la majesté de celui qui 
l'occupe; les plus riches omemens cou* 
fîQurent à l'embellir. On voit aux quatre 
ooins les Grâces dansant avec les Heures. 
Qans la partie inférieure sont deux lions , 
dont l'un tient un bouclier sur lequel est 
représenté le coinbat de Thésée conti*e les 
Amazones. Sur le devant est un grand ta- 
bleau où l'artiste Panenus s'est exercé à 
peindre les sujets les plus propres à ani- 
mer le courage de ceux qui se proposent 
d'enlre^ dwQ la lice. On y voit Herçujle 
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relevant Prométhée, et soutenant le gkrbe 
à la place d'Atlas» 

Le prêtre qui nous aocompàgnoit, nous 
dit que lorsque la statue fut acheirée , Phit 
dias ayant prié Jupitec de lui feii^e couk. 
noitre si Fourrage ne lui d^ikûsoit pas^ vit* 
aussitôt un éclair brilla près do lui sur le* 
parvis du temple» On apIacé'Une'urni» 
d'airain .dans le lieu mème^où est arrivét 
ce prodige, afin d'enperpétuer la^n^émoirei 
J'ai yu. dans ce temple les* trai4:és qu'<mt 
fait entr'eux les diffîrens Etats delà Grèce. 
Ils sont écrits sur des taUettes, ètsus^ 
pendus aux colontles àa> sanctuaire» On 
les met, pour ainsi dire,. sous là sauver 
garde de Jupiter^ mais le respect et la. 
crainte qu'inspire cette divinité, n'em- 
pêchent pas les Grecs de les violer , toutes 
les fois que l'intérêt le leur commande. 

Nous nous Arrachâmes à regret de ce» 
chefs r d'œuvres , qui font tant d'honneur 
aux artistes de la Grèce , pour estaminer 
les autres parties du tençle, et* surtout* 
ces magnifiques offrandes par lesquelles 
les vainqueurs dans les jeux se plaisent à 
téraoignerleur reconnoissance, et les prin'»» 
ces et les Etats étrangers, leur vénération 
pour le plus grand des Dieux. On nous^ 
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montra dans }e' trésor sacré des rases d'or 
ciselés , des robes enrichies de pierreries , 
des statues , des tableaux dont la beauté 
éblouit et &tigue la vue. J'ai particulière* 
ment remarqué un char attelé de quatre 
chevaux d'airain. C'est un présent de Cy- 
nis<m , 'fille dWrchidamus , roi de Sparte, 
ia première personne de son sexe qui ait 
remporté un prix aux jeux olympiques. 

Lorsque nous eûmes satisfait notre cu- 
riosité dans le temple, nous allâmes aii 
Pelopium, nommé autrement l'enceinte 
de Pelojjs; Cest un lien planté d'arbres 
touffus , qui se coui*bent en berceaux sur 
des statues élevées en l'honneur des héros, 
et sur des autels consacrés aux divinités de 
la Grèce. Le Pelopium et l'Altis renfepi 
ment plus de soixante de ces moiiumens 
religieux. Oe ce nombre est un autel de 
Jupiter Oljrtnpîen , d'un genre fort singu- 
lier t les cendres des victimes offertes en 
sacrifice ont servi à le construire. On 
moilte à son sommet par plusieurs rangs 
d'escaliers; les premiers sont de pierre, 
mais les autres sont faits avec de la cendre 
délayée dans l'eau du fleuve Alphée , qui 
coule près d'Olympîe, et au pied des murii 
1îe l'Altis. Autour de cet autel sont raik^ 
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gées les statues des vainqueurs les plus re- 
nommis des jeux olympiques, avec des 
inscriptions qui indiquent le nombre des 
couronnes qu'ils ont remportées. On y voit 
celle du fameux Milon de Cix>toney qui, 
après avoir gagné six fois le prix àOlym* 
pie etautant de fois à Delphes^ se présenta, 
quoiqu'arancé vçn âgé, pour disputer une 
treizième victoire» A une petite distance 
de la ville, et près du mont Saturne, est 
un lieu destiné aux monumens que Ton 
élève à Téternel déshonneur de ceux qui 
obtiennent le prix par la voie de la cor^ 
ruption ou de la fraude. Ils sont eux-mêmes 
obligés de payer le^ frais des statut qui les 
dévouent à Tinfaipie* Cest ainsi que Tiùs^ 
cription gravée sur celle d'un certain Eu* 
polus, rappelle qu'il gagna par des présens 
trois de ses conupétiteurs au combat de la 
lutte, et f u'il fut le premier qui souilla la 
sainteté des jeux ; elle est tei*minée par 
cette inaxime : la palme olympique ne doit 
pas être jie prix de l'argent , mais seulement 
de l'adresse et du courage. 

Ai^ jiord du Pelopium, est le temple de 
Junpn^ qui n'apprpche pas de la grandeur 
et de la magnificence* de celui de Jupiter* 
lica statues qu'oj» y roitsont toutes dana 
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le goèt antique. Ce qu'il renferme de plus 
eurieux , est le berceau de Cypseluj, tyran 
de Corinthe, dont la description seule exi- 
geroit une longue lettre. Car «es côtés sont 
richement ornés de bas-reliefs et de pein«- 
tures^ qui représentent les sujets les plus 
ren^arquables de l'histoire fabuleuse de la 
Grèce. *Sur le chemin qui conduit au Pry- 
tanée, est une «tatue de Jupiter que firent 
élever à leui^s frais les peuples grecs qui 
combattirent à Platée contre Mardonius. 
•Licurs noms , ^à commencer par ceux de 
'Lacédémone et d'Athènes, soàt gravés sur 
le piédestal. 

• Je peux vous assurer , puissant ministre y 
que je n'ai encore rien vu dans l'Asie ou 
dans la Grèce, qui égale la magnificence 
et le bon goût des monumens d'Olympie, 
Il semblé que l'architecture, la sculpture 
et la peinture ont non - seulement réuni 
leurs efforts, mais qu'elles ont même épuî* 
•é tous les secrets de leur art, pour rendre 
cette ville digne de sa divinité^ tutélaire , 
et des jeux qu'elle célèbre en son honneur. 
Je n'ai ni assez de mémoire, ni assez de 
loisir pour vous détailler seulement la 
dixième partie des raretés qu^elle renfcrxne j 
msùs ce ^ue fu dit , suffira sans doute pouf; 
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justifier à vos yeux ce grand concours de 
peuple, qui s'y rend tous les cinq ans del^ 
Grèce et des pays étrangers. 

Je ne peuK finir -cette lettre sans vous 
faire part de ce que j'ai appris sur les lie^u^ 
.même, 4oucbant l'origMie et les révolutions 
de Qes jeux célèbres. Qn raconte de deu^ 
jnanières l'histoire de leur premiè|:e insti- 
tution. Les uns l'attribuent aux Curetés, 
qui prirent soin de l'enfance de Jupiter* 
Les autres croient que ce Dieu les institua 
lui^dnème , après avoir triomphé. des Titans. 
.Quoiqu'il en soit , ils éprouvèrent de lon- 
gues interruptions, et furent renouvelés 
d'abord par Hercule , et ensuite par Pelops, 
.qui vainquit à la course des chars Hippo* 
damie, fille d'(Bnomaus. Cette partie de 
leur histoire est incertaine et fabuleuse ; 
mais on convient assez généralement qu'I- 
phitus, fils d'Oxylus, et roi d'£lis, les éta- 
blit sur le pied où ils sont à présent , en- 
viron quatre cents et huit ans après le siège 
de Troie. Ils prirent alors une forme ré- 
gulière. On construisit les gymnases et les 
.places d'exercice,et l'onnomma les Hellano- 
dices, ou les directeurs des jeux* Ces ma- 
.gistrats sont au nombre de neuf; on les 
choisit par la voie du sprt parmi les prîn* 
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eipattx bàbitans de la TÎUe d^Elîs , dont 
le territoire est reconnu inviolable, de ma- 
nière qu'on ne peut l'envahir , sans se ren- 
dre coupable de sacrilège. Ces privilège* 
et ces honneurs ont fait de TElide une de 
contrées les plus peuplées de la Grèce. 
Tout homme de cette nation gui veut 
disputer la palme de. la victoire, est obligé 
^ de se présenter aux magistrats assemblés 
au Prytanée, et de jurer au pied de Tautel' 
de Jupiter, qu'il a passé dix mois à se for- 
mer aux exercices , pour lesquels il se dis- 
pose à concourir, et qu'il observera stric- 
tement les lois que l'on suit dans ces jeux. 
Ensuite un héraut demande d'une voix 
foi^te aux assistant, s'ils ont à reprocher 
au candidat quelque action ^ qui le rende 
indigné de remporter la couronne d'olivier. 
S'il ne s'élève aucune accusation contreluî , 
on inscrit son nom sur un registre , et on 
le renvoie jusqu'au jour du combat. Le» 
candidats sont partagés en deux ôlass/ô^, 
celle des adolescens et celle des hommes 
faits. On n'admet dans la pi^emière aucun 
candidat qui ait moins de douze ans , et 
plus de dix^atept. Il est défendu aux fem^- 
mes, sou« peiée de mort, d'asdister à ce*' 
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' Comme les jeux commencent toujours k 
la pleine lune du mois d'Ëkatombéon , ils 
s'ouvriront dans peu de jours; ainsi cette 
lettre sera bientôt suivie d'unç autre, qui 
vous présentera le tableau fidèle de cette 
fête célèbre. 



Adieu. 



P. 



LETTRÉ LXX. 

BYDASFBS A CLEANDER. 

Babylonei 

XXecevbz, mon cher Cléander^ mes 
plus tendres remercîmens pour les agréa- 
bles détails de votre voyage à Olympie. 
Vous ête^ pour moi un ami rare et pré- 
cieux $ au lieu de s'aSbiblir , votre bien* 
veillance s'accroît par J'élo*gnement; et la 
P3i];ltitude d'objets nouveaux qui s'ofiFrent 
tpus les jours à vos regards , ne peut effacer 
de votre- cœur le souvenir de votre patrie-^ 
9t de vos anciennes liaisons» 
Vous HYe^s déj4 5^ns doute apprj^^ p^r 
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les lettres du noble Gobrîas, la conspira* 
tion de Teunaque Saccas, et les suites de 
cette affaire, La reine mère et la belle Ar- 
sinoé ayant trouvé le roi inexorable, on a 
enfin cessé d'intercéder en faveur du cou* 
pable ^ il ne restoit donc plus qu'à exé- 
cuter la -sentence du conseil suprême ; 
mais auparavant on a cru convenable dt 
Élire com paroi tre encore une fois Saccas 
devant Mégabize et le pi'emîer secrétaire. 
On prétend que la torture lui a arraché 
ies aveux de la plus grande importance, 
et qu'iia accusé plusieurs satrapes de la Mé* 
die, d'avoir pris part aii'même crime. Ses 
déclarations ont paru si probable», que le 
roi a envoyé un courrier àPandates, Min- 
dus et Oxialtrès, seigneurs Medes, pour 
leur signifier l'ordre de se rendre inces- 
éamment à Babylone. Le dernier a piis la 
fuite; mais les deux autres ont été arrê- 
tés , et sont maintenant gardés à vue. 
Gohrias est occupé à déjouer les ii]tri« 
gués que l'on fait, pour découvrir d'où 
est venue la lumière, qui a éclairé cet 
• affreux mystère. Le perfide eunuque subit 
il y a quelqiUBS jours le supplice du ba- 
teau , jusie punitioa de ses crimes ; et tous 
^e^ biens, ^qi scmtéyalués à plus de cent 
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jnille dariqacs, ont été confisqués au prom- 
ût du roi. J'ai quelque envie de faire l'ac- 
quisition de sa maison de chasse de la 
forêt de Nysa. J'y trouverois une retraite 
agréable et tranquille, si un changement 
dans le ministère, la mort du roi ou la vieil- 
lesse m'obligent un jour de m'éloigner de 
la cour. 

L'envoyé Piracmon est parti pour La- 
cédémone , sans avoir pu obtenir une au- 
dience de congé. Comme il a constamment 
refusé de se prosterner au pied du trône , 
il n'a point été admis en la présence du roi^ 
et n'a jamais eu ici de caractère public* 
Les magistrats de Lacédémone nous ont 
envoyé un autre agent nommé Nicander. 
Mais celui-ci, autant que j'en peux juger ^ 
est une créature aussi étrange que son 
prédécesseur. U a cette sauvage rudesse 
qui est; dit -on, le caractère distinctlf des 
membres de cette république militaire. A 
son arrivée , il a demandé à être présenté 
à Artaxerxe , en qualité d'envoyé de 
Thèbes , afin de ne pas compromettre la 
dignité d'un Lacédémoniçn, dans Ja céi^- 
monie qui accompagne l'audiep ce*. Qfi lufi, 
a demaudé s'ilavoit des pouvoirs çle Sparte 
pour traiter avec legrand,roi. ïla répondu 
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qu'ouï , maïs que Thèbes lui avoit donné de»^ 
instructions plus étendues. Les ministres 
de la sublime cour m'ont ordonné de lui 
dire , que tout cela n'étoit , de sa part , qu'un 
prétexte ridicule , pour éviter de rendre à' 
notre souverain Fhommage, que lui doit un 
ambassadeur étranger^que la petite ruse sous- 
laquelle il croyoit mettre i Tabri la fierté- 
d'un Spartiate 9 étoit indigne de la politesse 
dont les Grecs se glorifioient; qu'il seroifc 
enfin présenté comme ambassadeur de La- 
cédémone , ou ne le seroit point dutout. 

Ce message a produit son effet. Nîcander 
s'est soumis d'un air mécontent ; et lors- 
que je Tai introduit selon l'usage dans la 
salle d audience, il a laissé tomber un an- 
neau 'qu'il avoit au doigt y et s'est baissé, 
pour le reprendre. Voilà toute la révé- 
rence qu'il a faite à notre monarque. La 
conférence a été courte ; les yeux du roi 
étoient étincelans de colère ; mais le sag& 
Mégabyse lui a conseillé de sacrifier sox^ 
ressentiment aux intérêts de la politique. 

Voici un autre trait non moins ri«ible, 
qui fait encore mieux connoître les ma- 
nières extraordinaires de.cet homme. Lors- 
qu'il s'entretient avec Gobrias, il se couche 
sur le parquet , au lieu d'accepter le so- 
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pha que le ministre j'empresse de lui dftrir* 
On a cru qu'il converïoit de l'inviter à 
un concert et à un bal ^ que la cour adonné^ 
dans le magnifique salon de Darius. Cette 
commission me regardoit* J'ai pris Ina* 
phemes avec moi , et nous nous somme», 
rendus à midi chez Nicander» Nous avons 
été introduits ssms eérénoonie , et nous 
avons trouvé Fambassadejir de Sparte as- 
sis devant un plat de ce fameux brouet 
Boir , qui doit être un mets détestable pour, 
quiconque n'est pasLacédémonien. Sa suite- 
se réduit à un ilote , qu'il n'a amené avec 
lui, que parce qu'il excelle àans l'art de 
Tapprêler. Il a reçu froidement mon invi-. 
tation^ et m'a répondu avec humeur qu'il 
étoit venu pour traiter d'affaires , et non 
pour se livrer aux plaisirs. Nous nous 
sommes rétirés pldns de mépris pour la 
petitesse de son caractère, et persuadés 
^u'il est incapable de suivre une négo- 
ciation.' 

Cratippe sophiste de Rhodes , qui de- 
puis quelque temps est employé dans le 
cabinet de Gobrias, mé confia hier, sous 
Je secret, qu'il alloit remplir à Sparte une 
mission particulière , et qu'il sérpit charmé 
de lier un commerce de lettres avec u^ 
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homme tel que vous. Il dît qu'il veol 
s'ouvrir sans réserve au seul habitant de 
la Grèce qui s'intéressera eonnne lui au:£ 
succès du roi de Perse^ et* que la distance 
où il sera de vous , ne Tempêchera pas 
de vous conununiquer ses idées, et de 
profiter de vos lumières. Je vous félicite j' 
mon cher Cléandèr , d'avoir un collabo-^ 
rateur aussi habile. Cratippe a tant d'à-* 
dresse et de flexibilité dans le caractère > 
qu'il sait allier tous les tpnW II conservé 
le même enjouement au milieu de la su*- 
perslilion de l'Egypte, des mœurs effémi^ 
nées de l'Ionie , de la simplicité des Perses, 
et de la splendeur des Mèdes* En un mot^ 
la nature semble l'avoir fait pour être ci- 
toyen du monde. Je suis assuré qu'il man* 
géra le cresson et le pain noir de Lacédé- 
mone, avec autant de plaisir qu'il savoure 
les vins et les mets délicieux de l'Asie. Un 
naturel aussi heureux suppose beaucoup 
de bon sens , et un esprit d'une trempe 
supérieure. 

Je me flatte, mon cher ami, que nou# 
ne ressemblerons jamais , vous et moi , au 
Spartiate Nicander. Cratippe est le modèle 
que nous devons imiter. En général, les 
nations diflerent autant par leurs moeurs 
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qae par leur» intérêts politiques. Mais rien 
ne décèle plus la petitesse de l'esprit qu'une 
estime outrée pour les usages de son pâys^ 
et un mépris affecté pour ceux des autres» 
peuples. Vous souriez sans doute de voir, 
un courtisan raisonner en philosophe. Ce- 
pendant vous conviendrez qu'un attache-r 
ment aveugle aux, mœurs d'une nation 
entièrement opposée à toutes les autres , 
est au moins un ridicule , si ce n'est paj$ 
toutefois une. dépravation» 

C. 



LETTRE L X X I. 

SMERDIS A CLEANDER. 

J 'a d mi r e 9 mon cher Clçander , la foli»- 
des Grecs, qui tirent vanité de leurs scien-» 
ces^ et qui les regardent comme la pro*» 
priété exclusive ^e leur pays , tandis qu^il 
Dous seroit si facile de les transporter en 
Perse , si elles étoient compatibles avec 
nos mœurs et nos lois. Mais les véritables 
tnaximes âfi notre philosophie ^ qui nom 
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rendent ennemis du lux-e, et modérés dans^ ' 
nos besoins / ne s'accordent pas avec la 
futilité des arts que la Grèce cultive. Dire 
la vérité, et tirer de Tare, voilà à quoi 
se réduit au fond l'éducation des Perses; 
c'est-à-dire, que nous dévouons notre coi^s 
au service de l'état, et notre âme à la pra-f 
tique de la sincérité et de la vertu. Je crois 
que l'homme ne peut pas faire un plus 
noble usage de ses &cultés. Quoiqu'un 
plan si simple d'éducation ne soit pas du 
goût des Grecs , il n'est pas moins vrai <^ 
qu'il nous conduit par un chemin plu^ 
court et plus sûr au même but, où ils n'ar- 
rivent epx-mêmes qu'en parcourant la car- 
rière pénible et incertaine des sciences. Je* 
suppose que le désir d'entendre la vérité^ 
est le motif qui entraîne le peuple d'Athè- 
nes à la suite des orateurs-; je veux croire 
aussi que ces derniers la conn9issent', et 
veulent la dire. Mais la vérité n'est point 
un ai't; elle n'exige aucun travail d'esprit, 
de la paît de celui qui la. proclame. Qu'est- 
ce dope que le talent de l'éloquence , au- 
quel on attache tant de pri,x? S'il consiste 
à cacher le vrai ^ à déguiser le fauiK ^ pouv 
empêcher qu'pn ne le cpnmisse , ou à le 
présenter sous des dehors agréables, pour 

G. 
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ïe faire aîmer , j'en conviens, Féloquenct 
est un art / mais cet art n*est point nne 
perfection ; et je ne sais aucun gré a un 
bomme qui se donne tant de peine pour 
me tromper^ 

Je soupçonne que le jeune philosophe 
dont vous me parlez souvent, ne cultive 
pas Féloquence. Non, Socrate ne doit pas 
se piquer d'exceller dans cet art pernicieux. 
Accoutumé à rentrer souvent en lui-même, 
Socrate sait que la conscience est le temple 
de la vérité, et la bouche , Tinterpi-ète da 
cœur. Il a le bon esprit de mépriser la faasse 
sagesse, dont s^énorgueillit sa patiie, pour 
mieux se livrer à Téttide de Fhomme, et 
poser Jes règles de la morale. Il persuade, 
parce qu'il va chercher dans son propre 
cœur le germe des vérités qu'il annonce. 
Bien dififérenl du sophiste qui nous séduit 
par des subtilités, et du législateur qui 
BOUS subjugue par la crainte, Socrate parfe 
à la raison , pour combattre nos passions. 

Je crains, mon cher Cléander , que la 
bonne opinion que vous avez des philo- 
sophes grecs, ne vous empêche d'aperce- 
voir la fausse idée qu'ils ont conçue de la 
ireligion des Perses. Loi*sque Otanes, cet 
lliuâti*e deacendant de Zerdnsht , accom* 
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pagna Xerxès en Grèce , il fit briller dans 
cette contrée un foible crépuscule de la lu- 
mière divine 5 mais ce fut inutilement, car 
ces mêmes philosophes sont perpétuelle- 
ment trompés par les voyageurs, qui n'ob- 
servent que les apparences , et qui croient 
voir l'essence de notre religion dans quel- 
ques cérémonies purement extérieures. II5 
sont tellement incapables de s'élever au-des- 
sus des sens, qu'ils n'adorent que des choses 
sensibles. On dit même qu'ils ont adopté 
comme objets de culte, quelques-uns àeu^ 
symboles de l'Egypte. Ainsi, ils nous abais- 
sent à leur niveau , et s'imaginent que. 
nous adorons le^ élément, parce que nou« 
les conservons religieusement dans leur 
pureté. Hérodote lui - même est tombé dans 
cette erreur. Je rencontrai un jour un Grec 
qui ne me connoissant pas pour un mage^ 
crut pouvoir me traiter avec la morgue 
naturelle aux gens de sa nation» La Grèce, 
dit-il , doit se féliciter des eiforts que les 
Perses ont faits pour lui ravir sa liberté^ 
puisqu'elle y a ga^né une gloire immortelle; 
le barbare Xerxès a imprimé au contraire 
une tache étemelle à la Perse, en détruî» 
sant les temples de la Grèce , par haine 
pour les &eux consacrés au culte, quoi- 
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qu'il y en ait en Perse. Je lui fis observer 
qu'ils avoient été détruits , parce qu'ils 
étaient consacrés à des divinités, qui n'é« 
toient que des images de bois. Il crut me 
répondre, en disant brusquement que Xer* 
Xés auroit dû se contenter de mettre le feu 
au^ images, qui dans 'cet état se seroient 
trouvées dignes de l'adoration des Perses. 
Cette vivacité décela son ignorance^ et je 
vis bien qu'il ne savoit pas que chez nous 
le feu est un symbole sacré ^ que Zerdusht 
apporta du ciel en. terre , et qui sert à nous 
rappeler que l'influence de la divinité est 
aussi nécessaire à notre âme^ que cet élé^ 
ment Test à notre corps. 
• Puissiez- vous ^Cléander, contribuer par 
.votre sagesse, à réduire ces Grecs ^ pré- 
somptueux sous le joug des Perses, auquel 
ils se sont jusqu'à présent soustraits par 
mirst^Ie. Auroit-on cru qu'il leur fût pos- 
sible de résister à Xerxès , lorsqu'on vit ce 
prince réunir Içs deux continens, par le 
tooycn de ses escadres ! Combien il s'en 
fallut peu que Datis n'exécutât l'ordre 
qu'il a voit reçu d'envoyer en Perse les ha- 
bitans d'Athènes et d'Ëretrie, chargés de 
chaînes I Ëretrie fut prise , et ses fiers ha- 
bttans furent conduits dans le fond.de nos 



Digitized by VjOOQIC 



( 



provinces • où ils gémissent encpre dan4 
Vesclavage ! Si le succès eût couronné 
nos armes à Marathon , la ville où vou3 
résidez aujourd'hui seroit dépeuplée; et 
ses enfans , transportés dans les déserts dç 
la Perse , ne. conserveroient pas même 
l'espérance de se réunir up jour en corps 
de nation* 



Adieu. 



H. 



LETTRE LXXII. 

CLEANDER A HYDASFE. 

Olympie. 

J E les ai vus célébrer cea jçux qui sont 
l'objet de l'attente générale, et qui attirent 
un si grand concours de spectateurs. Tous 
ceux qui y ont assisté, sont, je pense, oc- 
cupés , comme moi , à en écrire les circons- 
tances à leurs amis. Dès le matin du jour fixé 
pour leur ouverture, la foule des curieux 
est venue prendre plao^ dans le stade olym- 
pique^ au]i^ie\i duquel est une arène cou* 
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Tcrte de sable, destinée aux combat tans 5 
et tout autour des gradins pour la mul- 
titude. Les deux premiers jours ont été 
consacrés aux exercices de la lutte et 
du pugilat. D'abord, un héraut procla- 
me à haute voix les noms des candidats* 
Ensuite ou jette dans une urne d'argent 
autant de bulletins qu'il y a de com- 
battans. On appareille deux à 4^ux les 
athlètes qui tirent la même lettre, ils se 
frottent d'huile , afin de donner delà force 
et de la souplesse à leurs membres, et se 
poudrent de sable , afin de pouvoir se 
saisir avec plus de succès. Plusieurs luttes 
oilt commencé en même temps. Pour ob- 
tenir la victoire il faut combattre trois fois^ 
et terrasser deux fois son adversaire. Lors- 
qu'un lutteur tombe , et entraine son rival 
avec lui , ils se débattent et se roulent 
dans la poussière, jusqu'à ce que le plus 
fort ou le plus adroit prenne le dessus^ et 
force son antagoniste à s'avouer vainCû* 
Alors les spectateurs qui ont applaudi à 
plusîeiys reprises durant le combat, re- 
doublent leurs cris de joîe. Tandis que le 
vaincu s'éloigne tristement, le vainqueur 
reçoit des Hellanodrces une couronne d^o* 
livier sauvage^ une branche de palmier > 
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et une robe , sur le champ même de la 
victoire. Dans cet équipage il marche , 
précédé d'un héraut, travei-se le stade au 
milieu des acclamations d'un peuple in- 
nombrable. On proclame au son des trom- 
pettes son nom et son pays. Lorsqu'il passe 
on le couvre de fleurs, on lui jette des 
ceintures, on lui fait des présens; 

Milon de Crotone, a éprouvé un fâcheux 
accident. Cet athlète famenx a paru sur 
Tarêne , mais aucun antagoniste ne s^est 
J)résenté pour le combattre. Néanmoins le» 
présidens des jeux lui ont décerné une cou- 
ronne ; mais lorsqu^il s'approchoit pour la 
l'ecevoir , il est tombé. Aussitôt le peuple 
s'est écrié qu'un homme qui n'avoit pas la' 
force de se tenir sur ses jambes, ne méri*- 
toit pas la palme de vainqueur. Le vieux 
lutteur s'est retourné et a répondu > avec 
beaucoup de présence d'esprit : « Je suis 
)) tombé , il est vrai , mctis je voudrois bien 
» qu'il se trouvât parmi vous un seul hom- 
y> nie, qui pûtme faire tomber une seconde 
> fois. » 

Le pugilat a succédé à la lutte. Pour ce 
terrible exercice les athlètes se sont armés 
du ceste , espèce de gantelet de cuir for- 
tifié par des plaques de fer ou de plojtnb^ 
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^ai s'attache au poignet , et couvre les 
doigts et le dos de la main. Autant l'a-' 
dresse, ragilité, et les artifices infinis des 
lutteurs m'avoient fait de plaisir, autant 
j'ai éprouvé d'horreur à la vue des coups 
afireux que ces derniers combàttans se por- 
toient; à l'envi. Il arrive souvent qu'ils sor- 
tent de l'arène avec des contusions au. 
visage , un œil arraché , ou la mâchoire 
brisée. Androlichus , l'un d'entr'eux, m'a 
paru un objet moins digue d'applaudis- 
semens que de. pitié. Il a p^du un œil 
à Pise, les dents à Nemée , le nez à 
Delphes , fet ici on l'a laissé pour mort» 
Vous allez juger, par* le récit d'un évé-r 
nement , qui s'est passé sous mes yeux , 
combien ce spectacle est désagréable, pour 
ceux en qui l'habitude n'a point effacé les 
douces impressions de l'humanité. Les 
athlètes Creugas et . Damoxenes étoien^ 
convenus avant Ip combat , de s'avertir 
mutuellement des coups qu'ils se porte- 
roient. Le traité a été mal exécuté, car 
Damoxenes en disant à son antagoniste de 
lever le bras, pour se couvrir la tète, lui 
a donné un coup si violent dans le côté^ 
qu'il lui a ouvert le ventre et déchiré 
les entraiU^s. CreMgas a empiré à l'instant^ 
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On a décerné la couronne au mort, et 
Damoxenes a été puni de sa barbarie par 
on bannis^ment perpétuel. Theagene»^ de 
Syracuse, est Tathlète qui s'est le plus disi 
ttn^ué dans le combat du ceste» Il a une 
ci grande force dans le poignet, qu'il à'est 
contenté de parer les coups de son adver-* 
saire qui , succombant de lassitude , a été 
obligé de lui céder la victoire. 

Le troisième jour a: été destiné an pan-» 
erace ou pantathle, et au disque. Le pre- 
mier de ,ces jeux est un mélange de la lutt0 
et du |>ugihit. Il emprunte de Tun les con- 
toî^sions et les secousses violentes , et de 
Vautre l'art de porter des coups et de lès 
éviter. Cet exéi^cicè est des plus rudes et 
des plus dangereux , comme le prouve lâ 
fin tragique d'Arachion , de Sparte. Ce 
brave pancràtiaste se sentant près d'être 
sufibqué par son adversaire, qui le serroit 
violemment à la gorge , a conservé assea 
de force pour lui briser l'orteil , et par 
l'extrême douleur qu'il lui a causée , il l'a 
forcé de lui demander -quartier, dans l'ins- 
tant qu'il expiroit lui-même. Les Hel- 
lanodices ont décerné Tk falme à Ara- 
chion quoique mort. 11 est impossible 
de décrire l'enthousiasme et la joie que 
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l'action de ce brave Spartiate a excité dans 
l'âme des spectateurs* 

lies pantathles se lirrent daiKs le même 
jour à la lutte, an pugilat, à la ?ourse^ 
au jet du disque et tlu jav^elot. Ces com- 
battaus ont pour principe de ne jamais se 
mesurer avec les athlètes , qui ne se sont; 
exercés que dans l'un de ces jeux ; parce 
qu'ils supposent avec raison que ceux qui ont 
consacré leur vie à les apprendre tous , ne 
peuvent remporter sur ceux qui n'excellent 
i|ue dans un se uL Le disque est une masse de 
£eT de figure ronde , très- lourde^ et d'une 
tarface très - polie. Pour le lancer , les 
athlètes ayancent un de leulMi pieds , sws 
sur lequel ils penchent toul le corps. En- 
suite balançant le bras chargé du disque^ 
ils lui font faire plusieurs tours hôri^onta» 
lement, et le chassent avec toute là force 
âoat ils sont capables. Celui qiii le jette 
le plus loin, remportera victoire. 

Le quatrième jour 1^ scène a été occupée 
par les coureurs à pied et à cheval. L'atten- 
tion des premiers se dirige sur trois pai'ties 
du stade; l'entrée qui est marquée par uii\e 
barrière de bois ; le milieu occupé par un 
tertre, où sont étalées les couronnes des- 
tinées aux vainqueurs ^ et le but , qui est 
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une colonne ou un grand arbre. Il y a 
deux, espèces de coureurs 5 les uns vont 
tout, nus 5 les autres ont un léger casque , 
un bouclier et des brodequins. Il y a trois 
sortes de coursés; celle du stade, où il 
s'agit de parcourir une seule fois l'espacé 
contenu entre la barrière et le but ; 1© 
diaulos , qui oblige de fournir deux fois 
k longueur du stade ; le dolicus qui exige 
une carrière beaucoup plus grande. C'est 
Dolichus deTarse^ en Cilîcie , qui a rend- 
porté le^ prix. Un poëte a fait en son hon^ 
neur des. vers, dont voici le sens. « La 
» barrière et le but sont les seuls lieux où 
)> l'on a vu le jeune Cilicien; car persônM 
» ne peut dire qu'il Tait aperçu au miliett^ 
» de lacarrî^e. » 

L'après-dîner , nous sommes allés voir la 
course des chevaux, dans l'hyppodrome^ 
ouvrage de l'architecte Cléatas, et l'une 
des curiosités de la Grèce. La barrière où 
se tiennent les chevaux et les chars avant 
d'entrer dans la lice , est disposée en forme 
de proue de navire ; elle se rétrécit à Tex- 
trémité , et prend la figure d'un éperon , 
dans l'endroit par lequel l'on entre dans la 
caiTÎère. Au milieu de l'hyppodrome est 
un autel; dont le sommet est surmonté 
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d'un aigle, qm en s'élevant et en déployant 
les ailes, donne le signal de la course. Sur 
les côtés on a construit des voiites qui ser- 
vent de remises aux chars et aux chevaux , 
jusqu'au moment où le sort leur assigne la 
place qu'ils doivjcnt occuper. La carrière est 
divisée en deux parties. D'un côté est une 
chaussée, et de l'autre une colline, qui 
s'élève en pente douce. On y i^oit aussi 
deux bornes ; l'une est la statue d'Hippo- 
damie^ qui met une' couronne de fleurs sur 
la tète* de Pélopë ; l'autre est un autel 
consacré au -génie Taraxippus , qui, m'a* 
tron dit, pénètre lesichevaux d'une sigrande 
terreur^ qu'ils renvèrseiit souvent leurs 
cavaliers. Les Grecs croient que c'est l'eflFet 
d'une impulsion divine ; aussi adressent-ils 
tons leurs vopux à Taraxippus , afin de se 
le rendre favorable. 

J'ai vu des coureurs qui , montés sur un 
cheval , et en tenant un second en lesse , 
sautoient de Tùn à l'autre avec une agi- 
lité surprenante. Je ne dpis pas passer sous 
silence l'adresse singulière d'Aum , jument 
de Phidolas de Corinthe.Quoique son maître 
fut tombé à l'ouverture de la lice , Aura 
continua sa course, franchit la borne, 
redoubla de vigueur au son des trompet- 
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tes , et arriva, la première au bat désîréw • 
Les Hellanodices ont couronné Phi^ohi», 
qui a demandé et obtenu des Ëléens la 
permission d'élever une statue pour éter-r 
niser la mémoire d'Aura» 

Le cinquième et dernier jour a été des- 
tiné aux courses de chars , qui sont , à 
mon avis, le plu^ beau spectacle de cea 
jeux. La magnificence des équipages ran- 
gés sur une ligne à l'entrée de la car-» 
l'ière , le hennissement des chevaux , lea 
cris des conducteurs , les applaudissement 
d'un concours immense de spectateurs, 
présentent un tableau ravissant. Les chars 
sont attelés de quatre chevaux de front. Ou 
a toujours soin de placer sur les cotés lés 
4eux meilleurs coursiers. Cette journée a 
été , comme à l'ordinaire , fertile en évé-r 
nemens malheureux. Le char .d'Adoiète 
de. Çori^njhe, s'est brisé en tournant autour: 
de la bprme; d.eux autres qui le suivoient 
de près 9 se ^ont précipités sur lui, et ont 
été renversés. Les chevaux de Phjlocles, 
mon compagnon de voyage , ont pris tout 
à coûp(un élan si rapid/s, en p^s^nt à côté 
de l'autel de Tar^xippus , .qi^eleuf conduc-r 
%euT fi eu bien de la peigne .à se tenir suff 
son aiége. Malgré cett. fougue, A^^ibiad^ 
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qui suhtoit , à profité d'un moment faT#^ 
rable , les a devancés, et a gagné le second 
prix. Ce jeune Athénien , qui n'avoit pas 
moins de sept chars dans la lice, a rem- 
porté la prçmièi'e , la seconde et la qua- 
trième couronne. Philoclès a obtenu la 
troisième. 

Le soir du même jour, tous ceux quî 
avoient vaincus dans les difiPérens exercices 
se sont réunis au Prytanée, où les hella* 
nodices leur ont donné, selon la coutume , 
un souper splendide. 

Le lendemain Alcibiade les invita à uu 
festin égal à la magnificence avec là- 
quelle il avoit paru dans les jeux. Empé- 
docle d'Agrigente nous a régalés à son tour 
d'une manière fort exti^ordinaire. C'est 
un philosophe de la secte de Pythagore, 
dont la doctrine défend entièrement Tu- 
sage delà chair des animaux. Aussi a voit-il 
fait préparer un bœuf de pâte, de min'he, 
ffencens et d'épices qu'il a découpé ^ et dis- 
tribué à tous lei convives. 

Chacun de mes compagnons de voyage 
a goûté à Olympie un plaisir analogué^à 
ses inclinations particulières. I>e dotix et 
pieux Philemon a renouvelé d'ancienne* 
liaisons que la guerre Fayoit forcé d'int^ri^ 
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ipompre. Car il n'est jamais plas heureux qu^ 
lorsqu'il peut réveiller en faveur d'Athènes 
des sentimens de paix et de bienveillance 
dans le cœur de ses amis de Sparte et de 
Corinthe.Cliniasse plaignoit avec douleur 
de la £oihlesse des pièces d'éloquence et 
de poésies qu'on a lues pendant les jeux^ 
et regrettoit le temps où Pindare et Héro^ 
dote charmoient tous les Grecs , l'un par 
ses odes, et l'autre par son histoire. lie 
brillant Chlorus se glorifie d'avoir le pre-* 
mier félicité Alcibiade de ses ti'ois couron-* 
nés , et d'être également le premier que cet 
illustre Athénien ait prié àsouper.Monfrère 
Hippias ne -s'est point tellement oublié au 
milieu desplaisirs^qu'il n'hait trouvé le temps 
de faire d'excellentes opérations de com- 
merce. Pour Philochès , il se croit parvenu 
au coinble du bonheur et de la gloire^ car 
on a la plus grande estime pour/ceux qui 
triomphent dans ces jeux. Non-seulement 
les vainqueurs sont entretenus pendant leur 
vie aux frais de leurs compatriotes ; mais 
ils sont encore exempts des taxes eX des 
charges publiques. 

Vous concluerez sans doute avec moî , 
que si un état bien policé doit protéger le^ 
ej^rçiçes ^ui donnent au cor|tô une atti^ 
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iude graciease et noble, elle rendent "pté^ 
pre auK fatigues de la guerre , il doit proa«» 
érire pomme inutile et dangereux ceux 
qui font un ait de la cruauté. Quoi qu'il 
en soit , cet amour passionné de la gloire 
qui excite les Grecs à se disputer une coii* 
ronne d'olivier , est digne d'admiration. 
Cela me rappelle une belle parole de Tk 
jgrane le Mède« Ayant appris que l'inva- 
sion de Xerxès n'aroit point empêché la 
Grèce de célébrer les jeux olympiques, et 
«'étant informé quelle étoit la récompense 
des vainqueurs , il dit à Mardonius , en 
présence du Roi : « O ciel ! quels hommes 
D à combattre ; que ceux qui préfèrent la 
^ renommée à la fortune !» 

P. 



LETTRE LXXIIL 

CLEANDEÈ A GOBRIAS. 

Oljmpie. , ^ 

Xjes ambassadeurs de Mitylèn© Vien-r 
aieut d'être admis à l'addieuce àei alliée 

du 
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4tt Yekypoanèse ^ dans le temple flèiupttàr 
Olympieiu I^e éhef des dépulés a expôsi 
dAns une hâr&iigue faite av^ec art^ les ra»- 
«dni ^i engi^^ecncnt 1^ états ^e LciAk» & 
i^ttoncér A TalBaiice d'Athènes. Il a ^a» 
bord prié ses^auditenrs de ne point se prfr» 
▼eniir défai^orahlement contre cette ilé'i 
4e ce qn^élIe abândonnoit les Atbémeni 
dans leur disgrâce , jqprès leur avoir té^ 
no^né tant d'attachement durant le cours 
de leur prospérité. Il a t[it que le traité 
eonclu aTec cette république , aroit en pour 
but de Taider non & subjuguer les Girecs, 
mais à les affranchir du joug des barbares'^ 
qu'ainsi elle aroi telle -même détruit leb 
bases de Talliance. dèsFinstantqu'elleavôJi 
voulu s'arroger une injuste supériorité sur 
W8 voisins ; que si elle avoit eu jusqu'i 
lirésent des égards pour les Lfcsbiens^ et 
les avoit bien traités en apparence , eo 
n'étoit que pour les empêcher de remtnttif, 
* tandis qu'elle donnoit insensiblement Àtê 
fers i ses autres alliés ; qu'on ne devoit dono 
point accuser d'ingratitude une nation ^ 
qui ne &isoit que se précâutiouner contfo 
le danger de la servitude. Il s'est étendu en- 
suite sur les avantages que les Péloponné» 
siens retireroient de l'alliance de Lesbos ; iU 
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Wcadfe novibreuse (. V^rj^itualiçade cette 
île les meiti;oit] e|i état d'inieroepter;^ 
jpommunkations ^ l' Attique ay0ç les pay6 
d^ûù etiç.tire des ^ço^irs et des- g^bsides• 
JJ ^ exi^ré la fbiblças^, .d'Athènes ^l'épuj- 
aerne^t de sçs fina^t^c^s. et les m^th^urs que 
lui <mt cau^éles fléa^^^ré^nif dejaguei:!^ 
et de )a pe^te. Il a. £m en ^pppliant I^ 
PéIoponnésipn9<,,aunq]:p de Jupitpr Olym* 
pieu-, daiis le temple, dtiquel ils étoient 
.fiâsembl^^,, de ae.poiTU,^^ai(]]dQiuiei\un peu- 
. pie qiji. implorait' leur^s^istaiwfj'5 Hiai^de 
p^ iH9^^trer, digues dtf litre glprieux de 
protecteurs dçs affligés, et i^ libéra4.ears de 
Ja Grèce. . ; . 

L'assemblée ; gagnée p^r ce discours , ^ 

tépon|cla favorablement aux députés^ et 

«'e i empressée ^e, reçi^yoir leai . I^esbiem 

^dans ralliance dq ipélopopnès^i ^Ue a 

tenu ensi^ite pluaieui;s conférences dan^ le 

,Pf"ytaope d'01ympie,,^pour délibérer ^qr'» 

l'état présent des affaires. Fhi^emon ^ qQi 

a les yeu^ ourerts sur ces démarches, a 

, envoyé un courrier à- • Athènes avep les 

avis secrets -qu'il: a ^pu se procurer. Il 

soupçonne que. les ennemis ont formé le 

^jprojet 4® r^Huir Jewrs fpyçes jà Çpryîtbi^ 
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dans le dessein d'atUqner Athènes pa^ 

terre, et par mer. 11 est certain qu'ils ont 

donné ordi;e de préparer incessamment 

un grand nombre de machines, pour trans* 

poiter les vaisseaux à traveij» l^isih^dk 

Mais les alliés sont maintenant occu.pé9 ^9 
l^,-„. ^.--.il. :. .1.^. '^^rtil i^:.^. ^ 

éu 

dç 
toi 
lui 
en 
pa 

en 

m( 

pi. 

de 

tout si cette commission est confiée à ua 
homme aussj éclairé que Cratippe, 7e baise 
le bas de votre robe ,'et voiis prie, noble 
jBatrape, d'agréer mon respect profoiid. 

Le premier jour du mois de Jsxéi9rt 
gitnion. 
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On lut hier des dépêche? de Clippides 
1| ri^38Ç]ipblée du peuple. Cet anprâlau* 
l^once ^u'à l'exceDlion de ceijgc dç M'a* 
Ihymne, tous les habitans de I^esbos se 
sont déclarés en faveu^^e Mitylèine ; qu'a* 
Yec les renforts qi^'ii a reçus des Atliéniens 
«t ^e Içurs alliés^ il a formé dei|x camps , 
l'un au nord et l'autre au midi de*cette 
iriUe; et qu'il la tient si étroitement blo* 
(juée du côté de I^ mer^ qu'elle ne peut 
receyoir aucun secours. Les assiégés ont 
fait de vigoureuses sorties, mai? ils ont 
jtoujours.été ^^ponssés* P ajoute néanmoins 
que ^ef ambi^ssad^urs de Tbèbes et de Sparte 
ont trouvé le mo^en de pénétrer dans l|i 
yiUe, où i|s entretiennent le connue des 
liab}taQ« ^ ' paf res|^cauce d'un prompt 
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GOBRIA6 ▲ ^È'ÀNi>B£. 

ï#s< tableaa ées* jeux dlymptqxua^, et kt 
•bscrTftËkms' qu6 voue «veft £flite6 mip M 
^afê ^e TÔiup avez* paVcourn» f nmk^ omi 
btancoap amusés , Hy dœpes ^ Méjg^ifcyieet 
Vidrf car vous y dépkrj^ei uqb éléganof dé 
Ipoât cpii nii peoi j^é ed mous: qu^cm don 
âo la nature ^ et ono cfonnbifiBance appro^ 
foridie dîBs antiqahéi de la Grèee, qu^ott 
B^avoit pas le droit d'attoodre d'un honim# 
qui y séjourne depuis si. peu de temps^ 
lie grand roi lui-nGÊIne a pria' tant dm 
plaisir i la lecture de vos let%res'^> qu'il a 
voulu en avoir une copié dans son ca** 
binet* « Il m'a dit qu'elles lui ouvraient 
» une carrière nouvelle 5 qu^il avoit pai> 
» couru en idéei, et avec des intentioni 
> amicales et pacifiques y une grande par* 
» tie de ces contrées où son grand père 
» avbit autrefois porté la désolation et 1« 
j> ruine. » 

Deux dea.sdgneiurs Mèdea que SacciUk 
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%5r9it accusés à la question^ ont été ame- 
nés à/Babylone par un détachement des 
Doryphores, /ourles ordres d'A.rasp.es. Ils 
ont subi un interrogatoire de trois heures 
dans Tappartement de Mégabyse ; mais loin 
de faire des aveux qui aient pu les compro- 
mettre , ils ont donné de si bonnes preu- 
Tek de -leur loyauté , qiie pkisieuirs mem^ 
lires, du ^eonaeil paraissent coiivàiïicus di» 
leur innocence. Pour moi, je prends le 
liage parti de suspendre mon jugement; 
jusqu'à ce que le temps ou de nouvéllee 
circonstances jettent quelque lumière dan* 
«use affaire *"«; ténébreuse." Car je lAt peux 
pas croirequ'uB malheureux, expirant dans 
les supplices , * ait chargé des innocensd^un 
^i grand crime. L'honiieur est d'ailleurs 
jparjkii nousun point si délicat , qu'il ne suffit 
fàs qu'un satrape ne soit point coirpable, il 
faut encore qu'il ne soit pas soupçonné. J'ai 
tirisla liberté de présenter ces observations 
«uxj ministres, lorsque je les ai vus par- 
tages d'api nion» J'ai aussi envoyé d'habiles 
■émissaires dans la Médie; mais ils n'ont 
\ rien découvert. Les habitans de cette pro*^ 
\:vinoeine manifestent aucun penchanl à la 
révolte. Il e.st même si peu prol3able qu'ils 
4n aient ei| l'idée^' qu'ils yi^ineût de fah^e 
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ftéBentet aa roî par létf prfnèîjïàâi iteî^ 
^heufs une ^€lr«sse;rej^peef uMéey pôto' trf 
i?eàdre ^ grâce nàû«®îu' paternel- ftvée feqtrel 
il^vëkleïstur fet* B©rêe,/;|t i« fé)iek&r*d'«-^ 
T«ir>découv^^fil Fliorribtetw^feo»^ Sae-^ 
#fts , ils-prWnt Orosmades d'étendre se* 
i^ile^ 'proté6trices> sùrlë.'pnissàntAjttà^ 
jQerike;, pi^iifce favcm^ë-dàittoiel i^ éticKèrl 
fkçlqut^'I^* miiion£iV(gQ6 le iHiila^t Mi^ 
tfaéfts^ : ^dàfrtl ^n» :^ 6o«i«$e jmimMtlièl'e^ 
OiB|U6iirè(:â3Dpu£s ^u^q«ësijdiiir$ ffaK3xia*^ 
t^i^é^ s^estrç^iré dàtiaJài&iytkie;'^ craiha» 
i|o'ilt»'ait'ti:ejDpéidaiis- la ^ohju>^âtû>n- de 
l'eunuque, et qu'il n'ait fui'^aim^ cramfa 
#èive: cJ^GôUTsir^^'fÂ^téeHm^à &aAi ohservèt 
qviè ce scigiienr , qnirâeisceiini^etFhraortesy 
pomroit bién^ êt^^ laupersbàne^désigttéiai 
dans le passage d'one'lrii|rei<4}e •Sapci^ ^ 
Fér iclès,' dont yop&4aM3US' avez envoyé hi 
copie* • •■"•■ •-:•" *■ - '. 

Cratippe doit se rendbe à liacédénàoner 
â la fin de la^ campagne.^ 11 ^9t paiticulj^v 
lîehitsnt e}iai^gé>de prendre idèd »ifpnaa-" 
tîobaiftfrr les^avis que I^ambatoidenTîNi*» 
o^mder envoie kù peuple de cette villes 
JLies' èonférences que j'ai avec c« spar^ 
tiate sont assez illusoires. Lor^ueje veux 
le sonder sur l'ijbendiu& de sea instçuctiotiSy ^ 
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«t Ip bat de 4on wbasmàt, 3 me ^pe|i4 
fçiaj^ora d!p^ xaanièire évasive^ eiisort» 
f lie le 9é9iilt^ àfi ses di^coiu^» se iréduiè k 
TÔm. I^ anis ^Ugé, cammû tous àalveas^ 
de Fendre compte^ à raàsfeinbléct dd^^te^ 
4eU de ases cntsetiens aree les fnmiilMé 
étmugers; mai» Nicauder eti éi\MC<miqx^^ 
fu'JliM fommit à peme la» màèière d-itt 
rappoi^ Panr remplir cette. tad^><i j^^ 
pose aux satrapes du oabînet fes longs; dis^ 
^ours ^e je lui tîeus^ et lea&ifalet iitt>uK* 
«yllabes<}iii forment toute sa réponse. Aîa«ft 
4^'eslrmoi qiii£ûs tous leàfcais des mtvetienir 
ftidteftrapperts^ 

. Cqpetiidanft î'atois si Animé dansdadénuèirét 
^icmféiMaaMyL'^ileije mia reui» à bout de Vé^ 
sfianfisfiA^ssk^omme o^estiun homme etiHr 
^lîer^ ^ crois qaci v«ias ne^eres pas fâché. 
dà tmwer ioi un exemple de: aa^mstnière 
de parlert II me dit « que les Spaiiiîatee* 
srliiÂ a)meult ^^edbnné de» dbmand^ fcu^ 
y^ ^»itià\foi makefloMedeoeat.vsiisf^aiij:, et> 
^ migti miUè Imitomesr dc^i débarquement;. 
««^ 4u'far : raioiir .dtun secours si considé-n 
3i< liâMe 'y ils liii d$roient leur amitié , et. 
)► hiipromettoient^e loi i&wwrnir des trou-4 
)ff pM peur ponienir dans le devoir l'Ëgypta 
»,iftbJeA.proTin«eadfiJempite,5> ^ î 
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Je lui répondis a que si menai ilialtf# jbiî^k 
w gnoit jamais Rallier avec là répal^qutf 
p de Sparte 9 ce seroît à des conditioni 
» plus avantageuses'^ qne.Nioandeme^Set* 
» iroitpa^igno^rér, qaeldtoaitéao&mrs^Qi 
» le nom de paijg àt Ginàoit ooiï H m mt ieQM 
n artioles que sa^nui^^^^ désl^oitr dé rbiir 
» annullev; qu'eri conséqtttBce, éOm^s» 
yt geroit qM leS' Laeédéoionien^iKf «ê -ré^ 
)i conciliassent aveè Athènes^ qo^àï^ eottdi^ 
9 tioa que la merito Gvèoe^fetfmt iwn'èértd 
ji à aes vaîsseattr, et qaeleilPcxdotiicfs^^^sitl 
)^ rentreroîent soite «m^ obéiiSMHie. # < 

Il réptiq^m 9 rUier AÛièiAênf e&mHe$ 
^ autieui«decetraitiéf^eli^neMtt#r«^Ydé 
» point. Peqière^'une demstide si^ë^ls^ 
n eéen'empèpliempaé Arta&eniDeîi'âceepti 
» ter J^àllkmee ^que lui oSiW nm )^ttié^ 
3»Uempii« déS'FerseSy âjoui«-t*ilv^e^ 
» un vaste ç#rpsi soijet ai ImU^ d« msdttdi^s'^ 
w ^^ièpratarwtr béions 9r Pasristafiicb^ d» 
ilf l4beéd%Rloile»^' . r. 1 ' ^ 

: Conme >^nsistoîs iisf Wijà ei rt, surjet ut^ 
tM» y a M ééoida^ ià «rivcpy^e^optf «èenil:^ à 
à Sparte. Je lui demandai eiasuiiMrs ^96xuP- 
•< qudi lar Vtkfotkttémiàkw^^t «wtoi^^sea 

w ]» losM^^t^le coiiM|(r dë^leufto «rtiiéiM^ 

7- 
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^\$^éUiièat' bornés «ju^i'à présent à fa- 
w vagter le stérile territoire de l'Atlique* 
» Il semble^ ajoutaî-je, que celle guerre 
^:aie..^t. qu'un jei^> — La guerre est 
l^ivpour ncKus un t^mpa de irepps*— Maia^ 
1^1 comment ae &it-^il qwe^la priudenee ait 
!>■ jtelteinenl. glacé ;v^tre valeur, que voua 
wsï'omez past«ltaqaer la ville d'Athènes, 
» J'aurois cru que lesJSpartiates auroient 
», ^profité, d'une si .belle ;oCj(!asion> pour 
Pi lexercer Imri oôuràg^^ Bonvesi^ n voiks en^ 
» eprevouscasoîr^.^apablesde&nr&tètaîtox 
)i n<nnb9eii«es aKOiéfia4fri'Asié.7 r^ Noua 
p I'a5:^oais'pccyuiiérlt^j(llh»rmop{itéâor-ilj 
tt: epoiVat d^sTbermôpîiea ne prouve «que 
» la témérité de votre génér^il. An^resie^ 
ji, il fa^ qne vonis ayes qualqae-Kaison-po^ 
^9 'Uti(]iie; qm voua emp^hofiob i tànf^ le 
)» ^iég&C^At}ièneât»BK^#naésMnQ^fd'âvoir 
n< poufisèlaiiïailkiîib BijUiint; ifo «eâireimoa 
1»' olîectiôn*/•^Qllôi^1lFiDw^^ 
i grâce, lorsque votre ofafe€tâon;a%vanduii 
». 'd'elle-même! Jeud v^axpas V'Ous avioir 
31 fCètte obligations i'aî de boimesxàjtsonsià 
at i^ous opposer» » \ .u .- ;. 

^vJeria beaucoup de son emp(^temént%Il;ma 
4it«^umte qu'Athènes cj^it utté- i^ajce tffè»> 
fo¥W } etque l'armée du Péloponnèse pop* 
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toit à cette république les coups 1^ plus 
terribles ; en ruinant ses alliés et les villes 
qui sont ses tributaires. Nous jaugeâmes 
alors de conversation ; et Nican'der, en 
perdant sa vivacité, retrouva $oa laco- 
nisme et sa o'éserve ordinaire. 

Je prévois, mon cher Cléander, que 
nous ne retirerons aucun avantage de l'am*- 
bassade de X^acédémone. Voulez -vous saf^ 
voir ce que je pense dès Spartiate^? lé 
voici en deux mots. Ce sont dei^ hommes 
ûétk et \sùavk^és. Laîsi^ô^fii-ièis rénieriiiëî 
tycurgU^ aèiîes aVofr'àfté b;4'^^uHfs lbÔè$ 
inaiâ ne ^m^edns'pâi'iiotrè àdtnîî^ià^îci^ 
po^r un dèèi^l4etri^V' qui^S^é^ écâVièf*^^^^^^ 
ixïàiiiaàès iùîvîéVj^âr tbu/leé sa^ès, ^uVbii^ 
donné dèl ldiskU^!iî&ô'dy;nfamréMiisè8 
tômpatriotes dilift -tt^bratrcèT^ îPîetï'i 

Bbriné uli^'^iidë ^kfilâ* ^m^rMà^, 
fet-l^â^coUp dé :m*pW5\^j^otiP lès' airtlSS 
Bèpples.\ktf'Béd dë^lël'^^cî^â^îa^^ 
Vtfllàiite ,^'il Ae IcSÀP êHtiï^m-iiië'déU 
ttiiteté/ Ekffn, fàv^lësfvéséiHrérûén'té 
fi^éraeïisdtà-iuké», îllétfi^rf^att inJglîïtèr-fèJ 
ft^iVâ dëiWiUlift!ftf J^m^iSôttUiâil^l^tt 
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i ; ■ ! ' • 

LETTRE LXXV 

•RSAMÉS A CtEANDER. 

'^ ' ' fi'élîopolk. 

«JTb vous ai déjà parlé (i) ^ mon cher 
Clémider, du culte étrange que les Éj^yp- 
jUe^ rendent à j^lu9ieui*s anima.ijix de leur 
mys, Je you^ ai &I( voir c[uet Tusage de 
repréaenter Tesseu^pe et îpa attributs de. 1^ 
dignité spu« :^ ii^agcs ,^jérog|yphique8. 
étoit la ^uroe d*nne extravagance aussi 
Ipossière. Les prêtres disent pour se justi^ 
JKer^ que ce culte ne s'adxiesse, point au^ 
animaux^ maïs i^ux i}jeux,4ofiti|s.sQnt l)3f 
^jfmbçiça^ (^ , .cqi|Dni^ plusieurs de leuff 
d[ieiix Be sont que des. héro^ iléifiés , je 
fm9 pqjftiâ jk croirç que ces symboles ont 
intant d analogie ayei; les actions » le can 
iwtère et le^.taleQS 4e ces illostres pei^ 
foiuiftg«?> ft^>m >, WtoÇfi»«* ïc^ïï^alit^ 
des astres, sous le VWii^^B^^^iM 

(i) X^sitrc tftixt»'ân0û#ni«ri 
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«dore daiulastiite^ Le taureau^ par exenw 
pie y qui est le symbole dXMrl», conridéré' 
oomme le soleil , c<mvient igàltiùent à 
Osiris, roidnègjrpte; ciK-râme è^^ëprinee 
s6 retira après sft mort &m^ h' corpà d'un 
tiittrean , et prtftrtt CèiV6 âefméW^ à timtW 
autre. Voilà poorq«di )e' hisftét iAtietiâ ové 

des èkfùji yïe plumier ft B^Ko^lfe , et? 1^ $t^ 
cMïd a Miftllplliii» 

Cela mie râppelS^utie ftiUe, pbr feqtieUo 
1a 3Êigypti«tift' refideift utiM^ii de ee cUtte 
ii^^ftrt. Ili diiislit qtiti iêë dieust i(«^V iri« 
TéfMét» pottimimi^ psA* %piioii, iitttnti 
éhH^ et iecsiefeN^'s^turles itéif^ im plav 
ritt^ù» MiAmaST^ee^i ^ peut^tré, ne lîgtii^ 
Aeiwtre^iioser^ stnotfqoeferdieuit viennetti 
^oëlque^fois hftinter len s^boles, qui ser^ 
▼««f tilt» repAUMteiv Sttii«<}eité ittterp»é^ 
nitknr » il >M ittiposriMe ée> i4eM eoiu^ 
]M«d^ * ki mythribgfe^ j^piiWMe / qui 
plaee t»ut è te fein l^Sttter dTO^sr dans Iv 
I0fct>elâ«iiratfte0ii& ^ 

«Moiwlsti^ ybiigbNi de oietw sâpcMJMdier 
Gitf^ltv Ji^y^itoit j^y^flebdem A't^ir ëhséiu 
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m^ jqU'^Ue p^asa de rhomlti& dân^lé^ quAt^ 

dxupèdeài ]es poissoits et les oisieaux, d'o&i 

çlle revient après trois mille ans «ilimer^ua: 

corps humain. . .v ;. ■: 

Chaque. proviiiiQe a fi09 atiuoaV lar^^^is 

9% ^ supierUitipiii piirCjculi^e'^ . ce qtd* 

poui:|roît 4'abo4pilfair0j^ii90r4}u,'ellNn'lftck>-. 

rpnt pftô toutes les mêmes à^^noi ^ jelrqu'ctUes 

aV>.nt)P9s un Srystôme.d^Q'^igÈon général 

et Rniforme# Car.la mythologie égyptiietine 

u\>^e , qu'un ojahos ténébrreox , Ij^r&qu'on 

yei}t^*en former .aneJ4é?4'aprèi» les oérér 

xqpi^ies Jpxiérieures 4a,<mltor ^^9 usages 

pqp^Uires^, et les. oracles, inintelligibles ^ 

qttf î l#à pi-èlres *se plaisetrt quel^^isi à, 

X^èçélec*, Cependant ^ Je «soie ^ue les prOf. 

y inç(çs .d'Egypte différent beauo0^> moina 

itV^g^^ des di.¥i{iiiés mèmeis^ ^quer def; 

a^^i^ole^ qu'elles emploitufi pe^ enlreprér 

açi^liar la Pittuâ^e etAes attitibuts. D'abon4t)€i 

|pi9 certain qju/Isis^^Qbiris sont uniwtftdJiQT 

l^entatdorésd^nscfiUecoQtréef quaiq«iUIi^ 

n'aient pas partouCAo^nlème toil}t#^0l4eft 

ptên^es sîn^ulaçres^lie, bouc qùV>Uc adore à 

^^i^,Je»bçeuf)qrti r^^QitJ^s^ho^simagm 

des b^biMWJS ;cl'H[élif>^is. e^' ^e. î^mfhki 

|K)^rJ^pî^Qt \»Wt dlice.to imè«9idjifii« Èfii^^ 
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ment respectés pendant leurTve^ ils sont 
après leur mort honorés d'un deuil publie > 
et des cérémonies funèbres les plus pom-* 
penses* 11 £iut qu'ils aient quelqnie chose 
de plus diTinque les autres animaux sa*^ 
ei^s, pnisquHIs obliennent pliis de vénéra* 
tion^ Les prêtres n'hésitent pas à dire , que 
F^ptsetle Mnevisohteucux-litèfliesrj^tf 
d^Osiris , et que le bouc de Mendès^est le 
Dieu Pan. Ilest assez» difficile d'expliquer y 
comment jl'imG' d'Qsiris peut être renfer« 
séedntnsile corps de. deqx induis eti mêiiie 
tMip^iV6)ci probablementxéquia.donné 
lÎAi À ^cMië» &bie* Lorsque ^es ^EgyptieAâ 
^ouloreBt iéifiéirMleurvpoi .Menés sbui» Id 
liimf'd'Osiris^.^'^ le pkoèrfiuitt dans/ie: iso-i 
ktbv imaginant sans doute que >sou esprit 
éioit passé dacis ce^ astre*; ou que i'âiiie de 
ce grâod Inn^inairé anoitieUe'fnaèmef «imé 
\e kêtirps de.iee h^OB«vLeé àstres^soatîdé 
toua le» obÎ0ts:seAsUb30a cenat^quî inspire»! 
aux" hommes u» te8pe€tpluBrd\gieux;iEn 
âûsaaittdonc dé la mythoh>gie àeA eorpa 
oèkslfS'/la'base dn^eulte de» hérés^iles 
piiêtreé prenof eut le ineillëar.iiioyén d'env» 
pèoker qù'<m ne ae àouVint^^que cea djeucs 
«roienl étendus Ji^mmua; MaistpoUjfaitiBeii 
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dam la toîte des âges pkis âé TénëTâticnt 
an i^rinéo dont ih fidsoient l'apothéose^ 
ils iavantoient des rites et de» mystères ^ 
%m aboient toot à« la fins de IVinalogie 
arec les 'aotioasoB la Hwrl dis la noa-* 
velld divilftitf^ et avee W iisages^ et lea 
idées veçtteà en Egypte* L'éeiitiire Biévo* 
^jfFphiqiie et la doetriiie de k métemp*^ 
^cose . aJuffont probablettieat engagé les 
bftévophatttes à adoj^rOstrissOQs^laigwe 
d^màbœitf; et le peuplé. aura pm cettsr 
ioMg» grossière pour la di^uité inèsietf 
-Osàrts èroit régné sur tente l'étendue dei 
¥Ëgypte, eta|>rès8aaiortilenéloitdev«M^ 
kl divinité tuté]aire« Ainsi i Vépo^ue où 
eeète'éontréeAitâixriséeen plunears royaux 
Éies^ ebaque cajntala aaira s|àns doute touIu 
hA Mttdre liommagè.^ Or, ooaume c'étoii 
mie opittÎGn reçue que Fimag» riraixteda 
dieu était Varlicleda oultele plus essentiel » 
iesc&âsoiqpalitiqtteaukaétèsuividusekism* 
religieux, et il y aura en awtant debœuft 
sacrés que de ibys^umesii^ Veili^ cfeUMneni 
Mue d'CMmaorë «ninaé éHix tovpë^i Ja 
fisisi eettesdbaedité^^esl ^evpétué^ jusqu'à 
BOT joms^ i cailse de-la ^H-efende^nentoee^ 
d» ffen^i^ al dé l'avlifioei éoa psâtfea, qui 
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kpiHreat leurs JntérèU à 1^ jijiiU$6r» Gh 
pend^lTi \pr9xpi'U$ ont tu^ U^^q fio» boni"* 
m^ rgii^Mpnedble^' et éclwéa, ilft ne font 
pft»da boittf»il^4innUé^ ili}clj«eiit4eule^ 

1» fi^F^fle eatM^mi^. 

me la r^s^QfoiHilftii^^TKK^P*^* '^ 

cloetrîn^ ^m^liae Mua lo^ iny^iiM €|'{sûi Ji» 
tt!ea|PWii»pitft non^pltM dwa^cw^ âétail 
suc lef*âi^iélée qiiÈ^ âît^pny régnài^mt Jn** 
êi» ém&9V^ pe^ le» csi^i»^ que le règne "de 
ee^^enK n'««t autres çboae que k,;«>^Qbi« 
lion de t>^»l^^^ n»ille <3tî«<| eeiitM t tingt* 

a inféciféW0irt^¥ *Br^« 4^^ <^^ 
et qilî vcfeQ^broil dîl?# q«e h aalcSl, la Inné 
et» ka antre^iT atlfet - eat a:Ki&tô pltaaienrt 
«illSaca d'année»*^ aiM<n»qa'a y ^^^^^ de$ 
hmàxn^^m kt t«a»)QiitIjé«h%;r)plienè denn 
nent les nom» de c^di^miN^^a^l^bléroâ 
et auBt den»r-^k»M;^* J'ai «ocrent; pensé 
qne lena Vi*îain éèwt iin ^fUeÉ ^rnel^ 
CAT il n'a m oommenoametti ni fin» Maîe 
son cuite n/eat pas univeraellenient adopté* 
Eau un mc^r la théologie dea Ëgyptiena^ 
eotnma je l'ai déjà dit ailleurs, pourroil 
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bien n'êrtre anti^ chose que rèmU^ie dif 
«yélèhie dii-mônâè. tîttt Osirii et' Bi», M^tâ 
ffônî ie^«io4è51ètla lùnè côriisîdéré» ôonmië 
fvinoif^è déla'igéHératioii'dë^ ètl^ès; âoiit 
eiieare>adi:â^ dam pld'sjenïs au^rc^Ëdè^èsj 
ou dana de nouveatt^ éïétÉeil^;' toutes les 
fois (|tiè les |ytètré8 fi)tet lâ^ nouvelles dé* 
é<kiVekn<is4àfasïéseîèrà^^'<]^ Aâtwhiy^iètlië 
delà nature. ïf estprobâbhèfqu** f *jf)6q(ie o* 
les Egyptiens a^ôutdf^iit'àrftttûi^é^klqj^ii» 
€0i»^léiiieritàn^8 ', itàf 'aVdient ' ié^^iiver% 
cincj nouveaux astres mcûHnmàHetiAan^ 
cèti'ès^ Eh tettéèccasioU ilsc^USacrèrent Isia 
dans l'étdi'lè du oKîeDt'^ et fl^'eîi»fitt«îtt au^ 
tant «de telirs autt^s diëft^; Otite , fils d^Isîë 
et d'Oairi», est le dèriiit$rt#qbB>l^f8{yp» 
tiei^s aient diviniisé ; eommb^OMm^est le 
premier prince qui ait ré^n^^r eux.ll est 
probable: que les autres dk^x , ènt été lea 
eontëmpoiains ou les ancêtres immédiats . 
dX>siris> si toutefois oud^ les ranger dana 
Fordre^ des ^tres créé^ ' ^ -nîM.;', 
s> Vbilà, Qéandèr , - les conjectures que j'ai 
&i tes sur ia^ mytholbg^ie Egyp^îénwet. Oi$Bt 
un sujet sur ' lequel ' on n'aura jamais que 
dés^ lumières incertaines , i cause des té« 
nèbres doiit les prêtres ont* soin de s'en^ 
tironnef. Le sphinx qu'ik ipladeut dams les 
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tk^nneè'ie» temples ^ est rixie imkgtàè 
Ibbseunté '^i 'règne Aatùê léui* théo^ôtiîè* ' 



""■ ri"^ ••k>*/i.- ".»Ttv"; ^l'I.l'' ' 



; L E T X i\( E L X* V L- ^ 

^'assistai hier^ f)ôuf }à prenfièféfc^ y 
À la séance) de rftréo{>a^i^. V^oi^s èieé ^hs 
daUte sacpris'qne la^ répiitatioinr^âe sagesse 
êotit jouit ce tribobalv neiti^ bji pa^< attiré 
plilt&t4 J'attendob une pause intèif^iânte) 
et celle d^hier étoit âiaèoirieaae ^ '^iielé'sérdill 
allé Teiitëndi'e discutep dau^<tine cour infë* 
jriéure , et à plus forte raison n'ai -je' paà 
négligé de le fiûre ^ lorsqu'au la -plâidott 
/rlevant des ntagistirats sî'recommandablea 
paria piofuudeur de^leur^connoisèanoes el 
l'intégrité de leUcs jngebïensk : ' , 
• Aux demièrea grandes fêtes de Bàcchns ^ 
solennités iijui attirent à Athènes un con-» 
cours prodigieux d'étrangers, Aristopbanes 
a fait jouer Les Babyloniens, comédie de 
ta composition ,. dansr laquelle il a pris pl$d-* 
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#tr i rerser sur Cléon les flots ainers im 
ridicnle. Ce ministre est é été d'aulâat 
plus irrité , que c'est la première fois que 
Thalies'égaye i ses dépens. Admiré de la 
multitude pour avoir résisté à Fériclès, il 
ne peut aav^m que kk satire dét nme sa 
popularité. Cette pièce a été couverte d'ap* 
plaudisàiemen^ Au8& p^ut sd vtegér de 
l'auteur et du public , Cléon a voulu la 
faire condatttM^ , tfutoitfa^Mef ait été ap- 
prouvée par la censure^ en conséquence^ 
il a pointé plainte devant Varéc^ge^- et 
accusé le poëte de diffiEmher ^ Fétet et lea 
citoyens aux yeux de» étrangers* 

Hier, i l'entrée de la nùk, les jugea 
s'assemblèrent en plein aii^ sur la coUina 
de Mars* I^'aoensateur s'assit sur le banc 
de rinjure ^ et Tàccusé sur celui de l'in- 
nocence. Le peuple étoit indigné qu'om 
voulût interdire aux poètes comiques cet 
bouffonneries qui l'amusent. Mais Cléon 
se montrant supérieur 8U3t murmures ^ 
autant que sen^ble aux traiHi de la sa*^ 
tii'e , débuta par nn; dieeoum plein de 
. chaleur. « Je nai pas, dit -il , la pré- 
» tention de &ire une harangue étudiée. 
9 Quand je posséderois Fart de bien dire, 
* Je m'en interdivois l'usage , en parlant 
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3 -deTanl Htt tiibunal^ où la Tërité a la 
» dfoitdapatxrftresaHsoru^n^iit étranger/ 
» Mais j'aaraî Péloquenee nainrelle aux 
9 lionmies outragés , et si le*ressentiment 
» m'an^ache des paroles peu mesurées ^ 

> j'espère qi/oa les écoutera avec quel- 
1^ que înclulgeiioe. Les dispositions de So- 
» l<m contre laealomnie m'ont appris ^ que 
» la république veille avec un soin pater- 
» nei à la réputation des particuliers et sur> 

> tout à celle des magistrats, parce que son 

» existence et sa digmté dépendent du 

» respect que Ton doit à ceux qui la gou« 

^ vement» Moins un homme public a d'au- 

p torité idans une démocratie , plus il faut 

» l'environner d'égards et de considération. 

9 Le crédit (|ui natt d'une bonne réputa«. 

» tion supplée au pouvoir qui lui manque* 

» Les lois doivent donc s'empresser de la 

» soutenir et de la défendre. Il ne s'agit 

'È pas d'axammer , si Tinirigue des Bàby* 

» lonieas ^st fondée sur des faits réels ou 

1^ aontreuvés , mab si les allusions qu'elle 

a a &it naître , peuvent au toriser une pour« 

» firtie |furidique. Or , quel sens Faréopage 

a dok-il donner aux passages injurieux 

V de cette comédie 7 le même qu'ils ont 

p présfuié att {lublic eu plein théâtre, Lei 
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y^ prendre dans un autre sens > c'est ouvris 
)> une trop libre carrière aux misérables 
)9^,qui vivent de scandale , et de médi<r 
» séance, c'est leur fournir un moyen fe-r 
» cile d'échapper À la surveilla.nce des lois» 
» Je i^uis, bien éloigné de blâmer des jeux 
» chçrs à la Grèce entière ^ et si glorieux 
» pour Athènes; mais je ne peux m'em- 
» pêcher d'observer que le mépris qu'on 
» a versé sur les projets an gouvernement, 
» sur les magistf ^ts et sur moi^ est un at- 
» tentât d'autant plus coupable, qu'ion a 
^'choîsi précisément le temps où toute.la 
» Grèce se réunit dans ces murs, pour assis^; 
)> ter à 1^ célébration de nos fêtes. Au lieu 
» de dévoiler et de couvrir de ridicule la 
» foiblesse , ou la témérité du gouverne^ 
% , ment .^ un bon citoyen doit en dérober 
» la connoissance au pubjiç ,. et s'il est pos- 
i> sible^ à lij^-mêutxe. J'e^ptir^,. 4-t-il dit en 
n finissait , quje r^rpQpagjB, vengera la ré- 
I) publijgfue de l'impudence des poètes, et 
>» fera^ re^itrer la çorqédie ^dà^s lies bornes 
» de .la déçeiioe^ ^, .^ . ;, i . 

Cléou s;e$^ iu ^ alors^ jc\n ^a deman4e à 
Aristophane ce ^ qu'il^^foit^ à ^diye, jwyar sa^ 
défense. Cet homme q]Uje j,e croyois 4lt)uA 
4'ui^e ^su}:a.nG^' inpljr^l^^ été.t«PiU 
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JiI4 ]pnleà^gfv,de sa situ^îon , e^ par )a 

iqajjest^iâu ti;ibiajP£il..II à paru surtout cou- 

ibodu lorsque son adversaire lu^ a,(}itcl'ua 

.tonviptorieux, qu'il n'en imposeroitpas^ 

l'aréopage pgr d,ça pJaiaan.terie^ de tjbéâtrip. 

X^epend^nt ij^ fli'çst ;Çei|iis et a parlé à. peu 

près enqe^ te^rmes.,, , . 

^- « li'accusaticm intentée contre moi , 

.». quoique fondée en. apparence sur une 

» loi * respectable j ^st une nouveauté si 

» extx^aordinaire^.qii^ l'aréopage en pèsera 

,» mûrement les suites, aA'ant de prendra 

ji une détermination. 

. » S'il lïie çoadamne., il s'élèvera contre 

yt la décision des juges, éclairés qui ont 

» approuvé ^^pn ouvrage, et contre l'u-^ 

j) sage de tout temps adn^is dans, cette repu- 

» bliqx^e. La ocnsur^ établie poui' les pièces 

)> de l^iéâjtre.pe ser?i plus une é^de pour les 

» poëtei8,l^s fêtes publiques seront dépouil* 

>); lées de^Iegr/^ plus be^ux ornemens, ejt 

>x- les mpcligns'nje craindront. plus les. CQup^ 

)» du ridiçule^.gùî^ est aujourd'hui l'u7 

» nique .sauve -garde* des bonnes Qioeurs* 

p ,L'fî-réopagç^49H sui^Vie^iler la mf:^^^^ du 

% peuple, ]V|.ai? comme il suit 4^s règles 

)» certaioes.,:,et ne pun^f que les-délitç ma^ 

^ pife^emeut ,poflJyaif^,ji^ii^^ 
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> Tosprit de la loi , il est oblfgé de fer^ 
» iner les yeux ^nr une multitude de 
9 fiiutes dont la^comé^e seule renge la 
j» société* La satire du poëte^derieiit une 
» arme utile, là où le glaive' du magistrat 
jn aeroit trop sévère. Le conseil a trop de 
9 sagesse pour ne pas protéger t^ie insti« 
SI tutipn qui concourt avec les lois i réprî* 
» mer les vicf s. Cette manière de corriger 
n les hommes est agréable an peuple , et 
Il confoi*me à la nature dq gouvernement. 
» La république a bien plus i craindre 
D des désordres que fai relevés si lîbre- 
» ment, que de la publicité de la censure; 
^ et c'est donner une preuve de talent, que. 
)» de signaler le premier des erreurs fu* 
» nestes i l'état, comme c'en est une d'in-* 
» capacité et de folie que de ne les point 
» apercevoir. On ne doit pas être étonné 
Il que ceu^ qui se révoltent contre la jus«» 
a tice du blâme , conseillent aux*autresde 
)i voiler leurs fautes à leurs propres yeux. 
Il Mais je suis Olc)^ d^ivoir aajour^hui 
» pour adversaire un personnage, qui du 
» temps de Fériclès se montroit au théàtrf 
» le pins ardent admirateur de mes ovt^ 
9 vrages. )i 

I#e puUic étoit si pe^ji fkvoraUe à Cleon^ 

auc 
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'qjie le sarcasme par lequel Aristopliane^ k 
fini sa harangue , auroit excité un rii^ 
universel, si les spectateurs n'a voient été 
retenus dans lé silence par la sévère police 
"du tribunal. On a renvoyé la décision du pro* 
ces à une autre audience. Mais je crois que 
cette affaire erl restera là 5 et que Cléon, 
content d'avoir effrayé Aristophanes , ne 
poursuivra pas sa plainte. De son côté, 
le poëte jure par Thalie , muse de la co- 
médie , de ne pas épargner le corToyeur, 
dans une nouvelle pièce qu'il doit faire 
représenter aux petites fètes de Baccfaus. 
Les Athéniens , mon cher Hydaspes , ont 
le penchant le plus décidé pour la satire. 
Ils l'aiment parce qu'elle flatte leur vanité 
aux dépens du prochain, et surtout des che& 
de l'état. D'ailleurs des petits esprits seplai* 
sent à s'éleverau niveau des grandshommes* 
Car s'ils n'ont pas les belles qualités qui les 
distinguent de ces derniers, du moins ils 
n'ont pas toujours 1 es foiblesses qui les désho- 
norent. Cette réflexioi» qui prouve que les 
grands personnages sont hommes , devroit 
nous exciter à imiter ce qu'ils ont d'estima- 
ble. Mais je crains ^l'en nous éclairant sur 
nos défauts^ elle nenous fasse rechercher uU 

3. 6 



Digitized by VjOOQIC 



( i5o ) 

mérita véel» 

Lor^^ua nous Foulons j«gçr la ^ojdcijs^a 
4e bontimir^i^i poua^^ donnée ^em pliage , 
4ipu^ jveg^rdojistavi^ç^ttra ^u-de«sus .de nous; 
«t nous sommes douloareusemeal aJBectés.y 
tl iM>ns Uyouvons quelqu'un ^ qui soit en.ap- 
paresse plus broiisa que npus ^ m^îs lors* 
^ue Q^iUs jugeo.ns nos perfeoiioas mprales , 
-novt» F^egardons toujours gu - dt^ssous de 
nous f et nous soinn^es cpntens,, si nous 
voyons des homniès qui ne nous égalant 
pai en vertus. C'est ppéci^émenlil^ coulraice 
^ qu'il fiiadroit feire ,. mon cher Hydaspes. 
Au iîeu de nons borner à ne pas resseok- 
bler aux mécbi^ns^ nous devrions copier 
las plus beauK modèle^ Aussi ponr nous 
donner d^pençbans vertueux , les hommes 
.de talent de vroie«Lt^^c\^per, jcomme dans 
lès premiers temps ^ à. faire ^e p^xi%yriq^e 
de« dieux^et de^héro^, et non s'amuseï^ à|a 
« itire qui ^e compl^it dans les dijOTormit^s 
faonniin^ii. Ce ser^^^t le moyen de faire dis^ 
l^aroiire ce dégoûtât celtem,élâncoUe, que 
le tableau des vices ne manque pas d'ins- 
piner aux hommes tristement vertueux, 
^ui croi^ni leurs semblables pi u^ corrompus 
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^u*iU iiic;^ sont« En un i^ot^ on ^efi^rt^er^ 
à iài reriu , non. par le fipeotaçj^ 4e9 ^âçe^^ 
mais par l'exemple des héros ^ le mon4^ 
anroit qne boni^ç opinion cta lui -n)èmç^ 
mif obliejidvo^L \es faveurs d'OrQ6^^l4es^ 

! -'...i 'î^ î'/i > . •" . . C^ ; ■'■ * ' 

,' . 'w ' . ''. » .]*>." fi- ' - .. 

hfC'l IIIMIiililliMUM HÙIU i\b liUMBi UU U'^f ■ 

L E T T ^ E L XXV II. 

: ,.^ • .> 1 -.-.•'■..•.; -il. 

' Athènet. 

XfE silence que j^'ai gardé dœuis moifi dç- 

^ p^rt d'bly.nipiç , ne yous surpvepdi:^ jîW , 

lorsque vous en ^onnoîtrez la cau3e« l>e 

4ç;tideïn^in ^e in9n retour à Aihènes^, Je 

.pçuple voulant ^'é|K)usser,r|it*^^"® .çl9;p>t^a 

l'épubli^ueétcHt menacée, décréta gue tojj» 

les i^idividas e» état d©,p^,rt:er le^ a^m^^ 

<:^l<)j^ens^;h^>ijUijis mi étrangers, ^CK'O^^t 

,pbli§éç|4^^^^uteV?!^^ 

^ ^euliP^ent des h îppéis , ^û ii^ sjsrv^^^t q ujà 
_^)i§v%l. Qupiq^ue je nê.fu^,|îa#^nçpp^i,^^^ 
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prévisse que je IrçùVéroîs dîflScïIemîéut 
aur la flotte rQOca^îou Sie vous envoyer 
mes lettres, et xju^aîrisi je serois forcé 
d'interrompre mes foijctions pendant quel- 
ques moisi je pris cenenâant le parti d'o- 
béir , .parce qu'un refus auroit fait naître 
des soupçons sur mon caractère, ou dou- - 
ter au moins^e ■^ïreH^Mtachement pour 
la république. Ainsi je préparai mon équi- 
page militaire, et j'âJcceptai l'offre obli- 
geante que me fit mon^ami Philoclès, de 
me recevoir çîît qualité :^ volontaire sur 
un vaisseau à quatre rangs de rames qu'il 
comm^ndpit. 

Lorsque là flotte, qui étoit composée de 

cent galères , çt sous Je commandemept 

de Tamiral Pbormion, eut reçu l'ordre de 

lettre à ia' voile, toute là^villé accourut 

^ur le rivage pour assister aux cérémonies 

qui accompagnent le départ ,^ et çhacUn 

3'empressa de, faire ses derniers adieux à 

' ceux de ses parens et désesamijsquiétoîeijt 

de l'expédition.» Dès que le3 m^trins eurent 

pris le poslé qui, leur étoit assigne sur ïos 

vaisseaux , lé son dé la ti'on^pèïtè commanda 

I0 silence. Un b^'raut prononça à haute 

" VOIX uiie fonùMle de prières , pour deman- 

deif aux! (iieûx 4Vcç5rder tin heurciîX suççèa 
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f^tix armes de la république. Lor«qu*ileut 
fini, rarairal e^ l^s trîérarques parurent 
spr le p,oi>t, fireut 4e^ libations à Neptune, 
e.j;, ^burent dans des coupes d^oràla fortune, 
du , voyage. On entonna ensuite le péan 5. 
pendant qu'on le chanloit^ la flottée se 
rangea en ligne de bataille , et sortit du 
Pyrée à force de rames , au milieu des accla- 
mations ^'un concours immense de specta* 
tfurs». .. ,' '" -^ • 

^ Elle cingla vers les côtes du Pélopon- 
nèsCi? Après avoir vaiiiement attendu Vap-^ 
parition de l'escadve ennemie , nous fîmes 
des descentes en plusieurs endroits , et. 
ravageâmes la contrée. Quelques prisçn* 
niers ,noua^{)prii:ent qne Iç^s alliés n'^ voient 
pu rassembl^i^àCoriqthe qu'un pe^it corp»^ 
de troupe^ ^j p;|r^j;.qtuç4a;pliipart de» villes,' 
déjà lasses ^ la guerre , avoient encore 
étér découragées^ à la nouvelle de ^'arme- 
çie^t forn}|dable, queles Athéniens ,a voient 
4flftipé en; si p9i de temp^. Nous vou-» 
lion§ffttaf]uer la flotte. 4^s Corinthiens ju»- 
quc^ dan^ le port ; piais cette entreprise 
étant trop hasardeuse ^ nou^ nous conten* 
lames de déplqyer la supériorité de nos 
forces au3t yeux delà Grèce entière. Lors- 
que les en^ei^is fvjfjept rentrés dans leur» 



Digitized by VjOOQIC 



c *5;f) . 

regà^héi* les ports de rÂul<|ue. ' ^ 

' îjés' dépenses d^ûïïe baiïjpâghé si j^èiï' 
^WîieéhèHnemenSjOnt achevé à^épxiUet/ 
ïbk' ïhfe^fces dùâ Athétiîeùà.' Ô^utre té fîblté 
êé céilt Vafsfeeuux , qui crôisdît â' la hMltélii^ 
i\i Véhpùntiè&e , ils en àvôîtnt orie âtitté 
de pareil rioiïïhii^e (juî veillorf à fe gaTde d(e' 
léars cètëS. Ilà ont de plus élittdfè deYrilèl^è* 
ment à Clippides deux cents talens et tiîi 
rénfbï-t de citiquâtîtê vofles, sôm les ordres 
de Tamii al Pactes, Ilô éspètèîit queMytî- 
ïèrte, qui est entièrefiaèilt Moquée par terr** 
et partner, sttd obligée de ^e rendre avânt 
Tétè procMÂ. ' 

Cfflé éiïtre^yîse cbtirâ^cîtksë qttte' vietitiëtiîr 
iPéiééatçf 'délit cent ô vingt Pktéens , fait 
a*iij<>UTd''hui U &xi}è€ de tôdteâ le's ootiver- 
Bïltîotlsj Cei^ Braved getrt étoiént satis ri* 
frëô, et n'espérdeiit àircûn $éààxxti. La 
liécè^siféleuf in^ire le désseîtt db se sattVei^ 
â travers les %tles dé Verinëinï.D^^horà 
îls Mesurent la hauteur d^s liiurs de la 
dï'convallatîdn , en ct)niptâtTt ëxiéteméni' 
Tés rangs de briques, dont ils sortt ôoitïposés. 
Ensuite h la faveur d'une nuit obscure et 
pluvieuse, ils sortent de la ville, sous la 
^oîiduite der^uguré Théûétite, et d'Eupo^ 
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piAàs , tm àt leurs officier» $ iU mare&eidï 
en silence , ayant soin die se tenir à qoelgue 
distance les nns des autres , afin àe ùb paip 
/entre - choquer avec leurs armes* Amréê 
âu pied du mur^ ils posent dés éduéHe» dan* 
Fintervatlle qui sépare lé& tbur»^ mdutent^ 
égorgent ïes se^tinelk» , et s^emparenlt 
de deu:i: corps de garde. lié Ikriitt d^untf 
Huile qui tottàhé du Itaut de H moraiDe y 
donnée Têtél aux PéloponfvéAtefiS. M»i> 
lïomnie eëtit d^ assiégés apoA sont t*eslé# 
dans la ville, attaquent d'nif autre cèté,^ 
pour faire dHricfrsibn ^ lès ttssiégeausr n'o« 
sent pas quîttet leuré pôÀlés; Leâ^ té^ 
ilèbres dè^ la nuit , le vent et kl pliiid? 
eontribuent à jeter le froubfe pfarmi enié 
Cependant <|iïelqueff Piaf é^tis' iè rendent 
maîtres de àeu% toats, et prolêgettt 1^ 
passage de leui's compàgn6t»* A itoesure 
qae les tris montent, leè autres dèscendehf 
de Fautre côté du parrapet , et se ratt^e»! 
énr le bord du fosSé, pour dtéftndre à leur 
tour, à coups de traits, ceux quisèprépa^ 
rettt à les suF^re. Au moment où ïes der-* 
»îers desceudent , la réserve dfes àssiégeanv 
accourt avec des flambeaux. Néanmoins 
les Platéens viennent à bout de se sons»- 
traire à ces attaques^. Ils prennem d'abor<| 
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le cbemm de Thèbes, afin de donner !• 
change à l'ennemi qui les pourrait sur celui 
deTAttique; mais lorsqu'ils le voient re- 
tourner i son camp , ils se hâtent de pren- 
dre la route d' Athènes , où ils arrivent 
sains et saufe* Je vous envoie le plan des 
fortificatiozift de Platée , et celui de la circon- 
Tallation des assiégeans, que m'a remis un 
de ces braves réfugiés. Vous trouverez aussi 
dans cette dépêche le journal de 1^ dernière 
expédition contre le Péloponnèse , écrit 
sous les yeux de Philoclès. 
. Les avantages que les Athéniens ont re- 
tiré après quatre ans de guerre, répondent 
si mal auK grandes espérances qu'ils avoient 
conçues, et les frais des arméniens sont 
pour eux un fardeau si insupportable , que 
les citoyens probes et éclairés commencent 
à touruer toutes leurs vues du côté de la 
paix. Mais le parti qui désire la continua- 
lion de la guerre, exerce la plus grande 
influence sur l'esprit d'une multitude igno- 
rante , en la berçant de l'espoir d'obtenir 
des secours de Perdicas, roi de Macédoine, 
de Sitalcès, et même du grand roi.s^léon, 
chef de cette faction , vient d'éprouver une 
disgrâce contre laquelle il ne s'est soutenu 
que par son assurance imperturbable. Il 
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ayoit reçu un •pressât de cin<l talens ^® 
quelques aies tributaires, et a voit promis 
à ce prix de faire diminuer les taxes qu'elles 
sont obligées de paypr à la république* 
Cette manoeuvre étant devenue publique, 
les hîppéis, au nom de leur ordre, ont 
apcusé Cléôn , dexjyit l'arëop^e,, de s'être 
laissé corrompre. Le délit a été prouvé ^ 
et le coupable condamné à cendre les cin(| 
talens. Lamachus, jeune citoyen, vient 
d'être élu l'un des dix généraux de la ré- 
publique, /4 la sollicitation de Cléon, qui 
a soutenu les prétentions de sa créature 
avec une insolence révoltante. Le parti 
contraire a engagé le p'bëte Aristophanes 
à composer une comédie qui puisse pré- 
parer l'esprit dû peuplé à la paix , en lui 
présentant le tableau des malheurs que la 
guerre cause à la Grèce en^ général^ et à 
Athènes en particulier, ainsi que le but 
des oi^teurs et des généraux qui veulent 
en prolonger la durée. L'administration 
actuelle et la mémoire de Périclès ne seront 
pas épargnées dans cette pièce , qui doit 
être représentée aux prochaines fêtes de 
Eacchus. 

Je ne déciderai pas si cette comédie pro- 
duira sur l'esprit du peuple l'effet qu'on se 

8. ; 
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ftôpôêé.Oë'k olisèi^^^e député îoiig-tefû^i' 
qae ïiïa^lgté lé" ptafeîV fivecTefquèl les Alhè-»' 
liiens Toient leâirsi itiîtiîstres fes plitsiii'*" 
fïuens âcoiisés sut lé théâtre, et leurs dieu:î6 
lieiBes exposés aux, tt'àils de ta bouffonne- 
rie ^ et de la lictùcé d^s ^ôëlcs , ils né laîs^ 
«feîît pa^ nioiîisïîes reliée dû gôùrétrieiîient 
flotter dfâiis feis màiris Ôes J)reiïïîérs\ et l^ett* 
cfens fumer sur les au yis des seconda. 

Adieu» i 



L E T T RE LXXVlïL 

Ç^E s^ avec le plus gf and plaîsrr que fo* 
Béis à Pordre qu'on m'a donné d entretenîi^ 
un commerce de lettres âyeCVOUS, Outre le 
grand avantage que. notre conimuti tûaîtré 
retirera de cette liaison, jVspêi:e de mon 
côté profiler de votre ejcpérienc© et ^ 
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ITos lumières, et goôlepla pTii.9 cfoacé êSiXi^ 
faction dans la cuîlure cPwne amitié sthoi-i- 
liorable pour-îrioi , el dont jé nd $&ié peut-* 
4tre pas indigne. 

Lorsque le cottsefil d^i gtandf ^i y &3ipfé 
<ies^ nouveaux éclàir^issemeiK qxxe rùsfi^t^ 
ttes lui donnent afùv Iks s^flan'es de Ik Gtèe^^ 
résolut d'envoyei? un ^ent &6^et à hàci^^ 
iémonê, Gôbrias^^qui est rnùm fvùteetetir ^^ 
jteta les yenx sor moi pont tevofpYit ùéité' 
fonction , dans Tes^éran^'e que le^ âp8ei>^a^ 
ié» m'accucillemeiit fiivoraiilenïenf en cmf*- 
^f dératiotn Se mes n-. al heurs. Car m« fâuntlé 
a snceombé à Bbode^ aveu l^ai^îstocratîe ^ 
el a été forcée d'abandonner catte île , de* 
^tris qné le parti populaire, dwcni» le 
toaStre , a fait alliance avec Athènes; Dan* 
Jatteûle dé quelqiw heureuse réroîution / 
Aies d«ax frères ont fixé kor résidente su^ 
Ites eôtes de la Carie , les plcrs voisiweB de 
yHe^ Nous m^ettons notre uniiiqne eè^é^'^ 
vance dans le tfiiceès dts^armes d» !Lanédé^ 

Je meî dùîs^ emj^ressé eîi a^rrraitit iet d^ 
^ettdrètîstt^ à Sj^a^idaeryj^tme dffioiétd^titf 
Aaérile ve^&mtUy tt Ae^l«ii= rèwenw te»M-t 
*^s de ÉBton §eèÉê Tlwtofl ^ (ttet lequel il esi 
uni par les nœuds de rbosjpitaliié. Il m?é^ 
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témoigné combien il s'eslîmoit heureux ^® 
' pouvoir reconnoître les bons offices qu'il eu 
avoil reçus, pendant qu'il éloit avec sa 
galère diwis le port de Caunus. Je lui ai dit 
que depuis mou èjdl, j'avois parcouru la 
Grèce et l'x^sie, et que j^avois même visité 
la cour du monarque Persan ; mais que las 
de tant de courses j'avois résolu de fixei^ma 
demeure dans la seule ville où la vertu 
trouve un asile assuré, dans une ville où la 
discipline et la valeur garantissent des 
dangers du dehors, et l'exacte obéissance 
aux lois, des maux mille fois plus fu- 
nestes du dedans. Il m'a répondu en riant ^ 
que les plaisirs de Suse étoient peu pro- 
pres à me préparer au l'égime de Sparte; 
mars qu'il soUiciteroit pour moi auprès 
des Proxenes la permission de ré«der dans 
la ville, et qu'il me présenleroit , comme 
un nouveau convive, à la petite société 
avec laquelle il avoit coutume de faire tous 
les jours un frugal l'epas. J« le remerciai^ 
et j'ajoutai que je n'étois pas tout- à -fait 
indigne des faveurs de Lacédémone, puis- 
que j'avois sur la marine des Rhodiens, des 
lumières certaines, dont il ne tiendroitqu'à 
la république de profiter pendant la guerre 
actuelle» 
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On vient de rendre les derniers deVoîr» 
à Ârchidamus; toute la ville a assisté à ses 
funérailles, qui ont été célébrées avec un 
appareil majestueux. Car les Lacédémo- 
niens ont le plus grand respect pour leurs 
rois, lorsqu'ils ne sont plus. On diroit qu'ils 
veulent les dédommager , après leur mort, 
de la contrainte et des entraves , où ils les 
tiennent pendant leur vie. Le caractère 
d'Archidamus vous est assez connu. Ce 
prince étoît l'hôte et l'ami dePériclès. Ces 
deux illustres personnages ont encour aies 
soupçons et le blâme de leurs concitoyens, 
pour des mesures dont le succès a démon- 
tré la sagesse et la prudence. Tous deux ^o 
sont faits mutuellement beaucoup de mal, 
en déployant une tactique militaire oùleurs 
adversaires ne voyoient que connivence et 
trahison. On outrage encore aujourd'hui la 
mémoire d'Archidamus. Quarante années 
d'une administration sage et glorieuse n'ont 
point efi'acé de l'esprit de ses compatriotes 
le souvenir de la répugnance , qu'il té- 
mqigna pour la guerre , et de la lenteur 
qu'il mit dans ses opérations , tant qu'il eut 
l'espoir de renouer la paix. L'éphore Sté- 
nélaïdas entretient Vhez les Spartiates ces 
sentimeos d'animosité. Ce fut lia qui com- 
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fcaltît fâv un dtseaurs violent )eê cfessofn* 
pacifiqufîs du roi , et for^a Fas^emblée de 
décréfer queles Atfréniena «voient yiolé 
la (rète. 

Je ne sttk poînlt a^^e^ imirtrH dé Pëtai 
âes aiflkîfés, poor dééîd«f ai Spai^fc rt^a ctW 
ftrepf îis la guerfé qiie pt/nr sotttémr teis iïï- 
féi*êts' dé CôrhitBé, soit atîltée , ettcoi^cf 
*fK>ïn5' si Athènes étoit sitMrèfé, lor^^u^ellei 
dfft'oi!! «ne satisfaction. Qtroiqu'fl en soît ^ 
fer n'icrubtierai rien pour enrenimer ïeshai^ 
ftes, et je in'aftacherisli au parti opposé èf 
h, par*. Notre preiùier déVoîi* est d'^rt^^ 
ti*efenii* une guerre qtii ruine de jonv erf 
;^ur les (octes^ de la Grèce. H -peut arriver 
que Fune des deux répubîiques triomphe- 
dé tous les eflforts dé »a rivale, et la dé- 
truise. Dans ce cas je prévois que Te pai'tr 
yîclorieiix clrcrchera à étendre sa domi- 
nation en Europe , et qu'il ne renoncera? 
pas à urte entreprise ftrcîle , pour aîter ci!it*î!'- 
Kl* de stériles làûrîerd dkns le» piailles élùt^ 
gnées de FAsie, 



Adieu. 



■w. 
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t ET T RÎE LXllX 

CI^EibNDER A OESAMES* 

\jK teéture dfeâ^ pofetés Gï*ées lA'â ïtispirt 
plus d'une fois le désir de cortnoâlre Tori- 
igine cl« la Ikbie , et des àîIégoricTs sous les- 
quelles on a représenté les puissances de la 
nature, et les passions des hommes, et de 
«avoir jusqu'à quel Jioint la poésie a dén^ 
ttiré les vérités historîquesr Après avoir fait 
des recherches prétinainaires sur ce sujet, 
ji'allai un jour au lycée, où je rencontrai 
par liasard Ctésiphon , sopliiste des plu^ 
éclairés. Je, fis tomber la conversation %^t 
un point si îtnportant» Je serois bien fier, 
me dit-il , de pouvoir vous instruire sur une 
matière que je possède à fond. Mais je 
vous supplie de nef communiquer à per* 
sonne mes opinions et mes idées, de |^eur 
^ue les méchans ja*en prennent occasion 
de dire que je parfe défavorablement 
de nos dtieux , et ne* me fassent corn- 
parojtre devant l*àx'éo]^àge, Je ïui promi» 
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un secret inviolable , et il entra aussitôt en 
matière. 

Vous s^vcz, jne dîlrîl, que les contrées 
de l'orient ont été peuplées bien long-temps 
avant celles de l'occident. Lesaulres nations 
connoissoîent déjà les agrémens et les com- 
zaodités de Ja vie, que les Grecs éioient 
encore plongés dans l'ignorance et la ru- 
desse des premiers âges. II9 se nourris-^ 
soient de plantes sauvages , se couvroîent 
de feuilles , et falsoient leur demeure dans 
des cavernes profondes. Des Egyptiens et 
des Phéniciens qui vinrent s'établir parmi^ 
eux, adoucirent peu à peu la férocité de 
leurs mœurs, en leur donnant des lois, 
des arts , et des usages nouveaux. Les 
Grecs apprirent à dépouiller les animaux 
de leur toison , et à préparer les peaux. 
L'agriculture et l'architecture leur pa- 
rurent des arts si étonnans , que leur re- 
connoissance pour ceux qui les leur en- 
seignèrent, alla jusqu'à l'adoration. Ils les 
regardèrent comme de? êtres envoyés du 
ciel pour le bonheur des hommes , et leur 
rendirent après leur mort des honneurs 
divins. Telle fut l'origine des dieux parmi 
les Grecs. Orphée , Apollon, et Hermès 
( le même q[u^ l'Egypte révère sous le nom 
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âe Thot et de Mercure ) doivent leur apo* 
théose au soin qu'ils, ont eu de civiliser 
des hordes sauvages et barbares. 11 faut en 
convenir, Cléai^der, l'institution des loi», 
et rinvention des arts , ^ur lesquelles l'eposc; 
encore le bonheur social dans ce siècle do 
lumières, ne pouvoient manquer d'exrîter 
l'admiration des hommes dans des temps, 
d^ignorance. 

Vos conjectures, lui dis- je, me parois- 
aent fondées sur la vérité. Mais ne conve- , 
nez-vous pas aussi, que l'artifice des légis-, 
lateurs.a concouru autant que l'ignorance 
des sauvages au progrès «de la fable? car 
pour mieux captiver le respect des hom-. 
mes y les premiers instituteurs des nations 
voulurent passer pour fils des dieux, ou 
faire croire du moins qu'ils conversoient 
avec les intelligences célestes. Oui, répli- 
qua Clésiphon , ils eurent recours à la 
ruse, parce qu'une mission divine im- 
prime le respect et la crainte dans tous 
Its esprits , et dispose les plus rebelles à, 
la croyance. De leur côté , les prêtres 
élevèrent à l'envi des autels à la mémoire 
des héros, et multiplièrent en leur hon- 
neur les fêtes et les cérémonies religieuses. 
Ils écrivirent des volumes de fables. Ceu:i; 
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qui en ittrentèrent d'îngénietiseé , attî^* 
rèreut là fdule à Ictir sanctuaire*, et ob* 
thif eut le* ntil^ afplâudîseemerîS àtB gen^ 
riches, Efalfletït^ , alvatifc l'nsage âé Yècti^ 
tin*éf ttlphAl^Wttltië , fe iï-atGfîdfi' était Ve^eal 
jhtiyeti (jn'etii$s«ttt lc!5peirjyïes et ïeslamille» 
pour côrtserVtfr le è'Qvtremt cîes grandes 
rfcltoi». A 1* tftrté. îfeëlelrcrietitqaelqtie*. 
fois un monument sur lequel ih lés rt^pré*» 
s^ntdtetit grosfflètewetit; imttt-ètte même 
c'élébroietit - ife par' dear éhxaià la gkrir:^ d^utf 
conqùétaiit illtrstrè. 

lE e^l évidetit, i*éplîquai^j'é , qi^e» la ira* 
iKtten a défiguré la vérieé. Quel esî^ pt^r 
c*:!teïflple , iTiottiitre tant soit peu jaïbUÀ (Jô 
là répiitati<Vn? dé ^s aTrcètréî^, qui n'aarat 
pstÈ mêlé dàAs &eà lécii^ le iîierveîneu:3£ au 
vVaîs^ftiblable, afiîi d'exdUérr^dittiratian 
des ettfiim et des étrangers? Qttel est celui 
ijui, pour cfiariùer se^ audîteurs* , n^anra 
pscÀ dcrfiné Fessor à son imaginatioti, sans 
se fiiife aucun: scîrupule d'altéj^ej:' la vé- 
lité de 1 histoire ? 

Voilà précisémemt ce qui est ilrtrîré, dit 
le sophiste. Pour votri en mieux con- 
vaincra, parcoure^ l«s relations menson- 
gèreir des voyageurs. Il eu est de lenrs 
histoires comme dé^ traditions de famille^ 
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àôTit rôtts "pscAet. On y ajoute fôî, quoi- 
qtfelkô. ôôietii' égaleiûent conlrbuvées. If 
eist rtâî cfa'aiijoûrd'fiLiî on est en gardé 
contre ces, impostures ; et sî l^ori écoula' 
etiédt^ \&sydyâg'^urh^ ^ivèc côxnpV^isaiice ^ 
c'r tfkH^J)kà^dti ilïicJift^kv^ed la inême créJu- '' 
lité. Cépetîdàht <5îi' é'sife cbiiV^eiiu 3'aVoir uii 
pièti â^inSixi^ehté pôdr eût ; on leur per- 
riifet de cédîér'jûsq^*à fâii certain pbint aa 
pfetichàni qu'ils miVMùè, de'|)rêtei: a leurs 
récita iéâ chal'ines.^^ç là fiction. On sait 
qtrtl eât Impossible â uri hbmnie qui est 
«4r dé ft'êt'rè ^a^ ijontrédît , de résister 
att ]^lûîsiv dé dii'e dés taerveîHes. On veiiC 
mèni^ qu^Uiï voyàgéui? êil raconte. Ou te 
jrrèftâi^oit pôtir tliS îgftôràilt ; il s^ro^îi ridî- 
cu3è, Vît fevénoît dès pays étrangers ^ san» 
8^'tre ihéûMé là tête d^îstoïrés extrâdrdî-' 
lîairéâ. Aussi usê-t-iï de la permission qu'on 
ÎUÎ dôuiîé^ ië brodét ses contes , pour en 
débite^ âe âurpteilâiîs/quîsésuccèdeii^àyec 
fôhi!^ffé*iPat)1rfîté ,' que ses auditeurs nWi 
p'aiS îe i\èikp's dé lui /aii c une seule question. 
(3i^, li^atlPei-vous pas pour lé poète la. 
nHènié îtiduf^éncé qiie pour Je vôyageut^ f 
jyoù la poésie et lapeinfure reçoivent-elles 
lêui* plits ^rand prîk ? n^cst- ce pas du droit 
qu'ëllés^ônl d^rnçr la vérité des grâces d€^" 
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la fiction? Comme vous say^z^ elle* ont, 
moins pour but d'instruire que d'amuser. 
Elles nous trompent 5 mais c'est toujours 
agréablement. 

Vous avez raison, à l'égard des poètes , ^ 
dis-je à Ctésjphon ; ils ont le droit de non», 
tromper. Mais les voyageurs sont inexcu* 
sables. A la vérité on leur permet de, 
mentir ; mais l'usage et la politesse ont', 
plus de part à ce priyilège , que le bon. 
sens et la raison. A mon avis, on ne de-' 
vroit avoir aucune indulgence pour des 
hommes, qui se font un jeu de peindre les ^ 
nations sous de fausses couleurs, et qui 
nourrissent les préjugés de leurs compa-, 
triotes , au lieu de les déraciner. On j^eut, 
les accuser de jeter des semences de divî-' 
aion entre les babitans de la terre , et de^ 
bannir de tous les coeurs la bienveillance 
universelle. Mais revenons aux' poètes. 11« 
ne se piquent pas de raconter avec sim-^ 
plicité ; ils recherchent toujours rornj^jment^ 
et la fiction. Une certaine élévation dis-, 
tîngue letir style de la froide régula^ûté de^ 
là prose. L^enthoosiasme répand sur Içurs, 
écrits un air d'inspiration , qui seroit dé- 
placé dans des commentaires ou des an- 
nales. A leui*s yeux , une bergère n'est cas , 
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une sîtople mortelle^" c'est txne nymphe 
ou une nayade ; ils métamorphosent une 
chasseuse en Diane ^ une belle femme en 
Vénus. 

Voilà précîséhîent , replût Ctésiphon , 
ce qui constitue le' langage de la poésie, 
lîllè ne seroît rien sans cela. En efiFet, quel 
charme trouveiûons-nôus dans Plliade et 
rOdyssée, si le divin Homère n^ avoit 
entremêlé les fictions les plus imposantes 
et les pi u^ pompeuses. Dépouilîez la guerre 
' de Troie des ornçmens que lui prête la poé- 

• sié , elle devient alors un événement ordi- 
naire qui n'a rien de majestueux et de grand, 

• et qui reste infiniment au - dessous de l'inva- 
sion de la Grèce par ce Xerxès, qui traînoit 

"des millions d'hommes à sa suite. En un 
^ lîiatyle boùÂHatît ^filsr de Pelée doit A Hô- 

• mè^é itoute sa gloire ; ' et la renommée de 
ce !rfége est bien plus l'ouvrage de ca 

'*■ poêle que des Historiens. Ces derniers ne 
donnent pas tant d'éclat à cçtte guerre. Un 
historien nous diroit simplement qu'Hector 

' étoit un guerrier plein de courage; le 
^oête ajoute, qu'il a^oit le dieu Mars pour 
compagnon. Si Ulyssfcf fait naufrage, c'est 

^ j^arrife qu'il ek poursuivi par la colère de 
'î^eptune. S'il fait un açtiofli dp sagesse^ 
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Vf^t AJîuerve eîlp-mèp?p qui rmc|^^re« ]>• 
Creçs ont ^nc « à l'^ejcçiiiple de» Égyptiens 
^t des Phéaîcieiw , mêlé If .wy thaljagif »à 
l'histoire. Le fondement de la fable jrfipqse 
^r U vérité j flaaîs jks pi^n^mçn^ ^f>|it le 
fruit de riniagiufttÎAn, AÂmi» iVptiqqitéa 
. été déiîgiii^ée par Figu^nuiioe du p^uplf , 
lVti6«e des prêtres, et fi«H' le géuje 4^s 
pqëtes. Le» peitirtr^s et, les sculpteur^ Q|it 
^\^i contribué à accréditer les histoiir^s 
fabuleuses; et le plus $ouveut les Satyre , 
îçs Faunes, les Sirènes et le^C^Âtaureii^ p'çfçit 
4û l^ur eîlistençje qu'4 uu feeau Ut)le^ , 
im ^ une élégante statpe. 

JE«i recliercUant l'origine de I^ f^Ue , re- 
pris -je 4 njQu tQur, n'oublions pas les 
, tbéà^res d'Athèues* Ils reposent spr la fic- 
. tion ., ^t ne svbsj^stent qpe pajr ,ellq. h» 
. pofele introduit sur la scène de^ pj^rsop- 
, jpages iujagiuwes* IL les &it p^rl^-e^ agir 
à' ^n gré; il emprunte ws injtriguesidjç jla 
îuytliplogie , qu'il fait^ pour aiïisi d^'^ , 
. pa^iïer en revue spus \\q^ yeux ; ,e|, po^r 
|)eu qu'il sjç cofîfp^rniç auA règles de la, Y,4^^î- 
. «^j^Ukïïce^ noJis sQP5!fl[^es Rentes de çrpke 
, que ses diauips sqnt Tiwf ge de 1^ yé^JjSf 

I>e théâtre, reprit dljpj^s pté^ip^QU pj i^st 
incontesiabj^^meut Jlç ]^\m b^au dow^^ 
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He la ipytHolpgiie. Eile y i^ègiiç f n spu.TCr 
jT^îne ; la «iperstitiç^ i^ p^pAe l'y pp^h- 
iieat j et top^ les ari^ çoncpiureiii à l'y i^irf 
aiinçr. M^ jt'igp<ui^lio^ d^ la pbiU)«5opbif 
^ ité xd^ns lof p«:e^i^*i» ,âgeâ du mandée ]|9, 
«ource la pj.u# fib^iidfMiite ,^ la f^ble. Oa 
^ut recours à la :^cLia];i , çoj^v expliquer 1^ 
cours des astres , et repré^e^iter les^g|.'find^ 
|)auY«irs de la natiure. Car la curiosité €f>n- 
jluit rhoipme à recJhiercber la cause df# 
phénoini^ôes qui l'éton^e^it; et s'il ne fen% 
ileviner la véritable ., il eja .trouve bi^v^t^ 
djinagiiiaires». Cbague , fojutaine ^ ^Jiiwir 
nité ; Eole dispose des vent^ et des orages ; 
Iris, ourarc-en-ciel, devient la messagère 
des dieux; le soleil est Apollon, et la 
lurieCinthie ; les éclipses sont occasionnées 
par les amours de Diane et d'Endymîon, 
Le génie du poëte , qui crée à son gré tou- 
tes sortes de chimères^ représente aussi sous 
des allégories les pliéiiomènes de la nature. 
IjC penchant naturel des hommes pour le 
merveilleux, justifie cet te hardiesse 5 et ces 
phénomènes si extraordii/aires par eux- 
a^èmes, o^ivrent .une v^ste carrièie 4 Ja 
fiction. Tout ce qu'on exige du poëte , ic'ef t 
^u'en captivant i^iotre esprit par des images 
sublio&es^ 11 se propose eacore i^n but ipp* 
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rai. S^il réunit Tagrëable à l'utile, s'il nous 
instruit en nous amusant, il atteint à la 
perfection. Aussi observe-t-on que les fic- 
tions de la mythologie sont fondées en gé- 
néral sur les événemens de Fhistoii'e , on 
sur les opérations de la nature ; sur les 
principes de la société civile, ou sur le» 
maximes de la morale. 

Ctésiphon fu( interrompu en ce moment 
par un de ses disciples. AJais en me quit- 
tant , il me promit d'avoir encore un en- 
Iretien avec moi , parce que nous n'avions 
pas» encore épuisé cett^ matière. 

C. 



Ll^TTRE LXXX. 

CLEAKDER JL OB.6AMES. 

Athènes. 

OuELQUEs jours après je retournai au 
Lycée , et je vis de loin Ctesîphon , engagé 
dans une conversation sérieuse avec un do 
ses diseiptes. U le quitta, dès qu'il m'aper- 
çut 



_ DigitizedbyVjOOQlC 



(175) . - 
çut , et accoui'Ut à moi. Je ¥Îens , me 
dît -il, de prouver à ce jeune homme la 
bonté des dieux, et les premiers princîpei 
delajustice.llétoit malheureusement imbu ' 
dés préjugés populaires , et ajoutoit foi aux 
extravagances de la fable. Il se plaisoit 
même à justifier ses folies et ses vices par 
Texemple de Jupiter et des héros de l'an- 
tiquité. Quels maux la superstition fait 
parmi les hommes! rincrédulité seroit-elle 
pltis fatale ? il est au moins permis d'en 
douter. Car si l'athéisme nie l'existence 
de Dieu , la superstition crée une foule de 
tyrans insensés % si l'un donne un libre 
cours aux passions , Tautre enchaîne et dé- 
gi'ade la raison. L'expérience de chaque jour 
me convainc de cette vérité ; et je ne 
suis plus étonné de l'ignorance et' de la 
crédulité des premiers âgea, lorsque je les 
vois régner encore dans les siècles éclairés. 
Mais entrons plus avant dans le sujet* 

Nous remarquâmes dans notre dernier 
entretien , que les poëtes avoient fondé la 
plupart de leurs fables , non - seulement sur 
les événemens de Fhistoire et les phéno- 
mènes de la nature, mais encore sur la 
politique et sur les maximes de la morale. 
Cette idée, continua Ctésiphon , est si 

a. 9 



Digitized by VjOOQIC 



( 174 ) 
liien enracinée dans mon esprit , que rien 
fie pourra l'en arracher. Quand on nous 
dit, par exemple, qu'après la défaite dea 
géans , la terre enfanta leur sœur, la Re* 
nommée, pouvons -nous ne pas recon-» 
noître dans celte fable les murmures sédi-» 
tieux qui succèdent à une insurrection ? 
Ne vpit^on pas dans Cassandre un em» 
blême de Tinulilité des conseils donnés à 
contre-temps? Comme elle avoit dédaigné 
de se soumettre aux désirs d'Apollon, dieq 
de l'harmonie , on rejeta de même ses 
conseils. C'ept le sort qu'éprouvent ordruai* 
rement ces étei'nels donneurs d'avis , qui , 
fiers de leur prudence et de leur sagesse , 
parlent, loi'squ'il faudroit se taire, et ou«»^ 
blient toutes les convenances. Ils ont sou- 
Tent raison, mais plus souvent encore iU 
manquent leur bi^t , et précipitent la ruine 
de leurs amis au lieu de la prévenir» 

Ç^lte idée, lui répondis^ - je, est ingéra 
meuse, peut-être même un peu rafinée^ 
car s'il est vrai que les prêtrps et les poëtes 
de l'antiquité aient eu recours aux Ëibles 
pour instruii'e les hommes, il feut convenir 
qu'i)^ se sont donnés beaucoup de pein^ 
pour exprimer avec obscurité , et d'une 
anaiiiè^^ diff^$e; ce cju'ils aurpîept pu dir^ 
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'plm clairement et surtout en moins de 
mots^et comme, selon vous, ils n'ont presque 
^jaioais' ett pour but de faire des ouvrages 
-pwremieïit d'imagination , nous serons obli- 
gés de supposer que, les Bardes, quoiqu'er- 
rans et* pauvres , et oient initiés dans les 
mystères de la religion , les règles de 1e 
morale , les secrets des princes, et les ma*» 
•ximes de la politique. 

A Fépoqtie reculée dont je parle, répli- 
qua Ctésiphon, les sciences étoient le pa*- 
•trimdine d'un très-petit nombre d'hommes; 
et les Bardes étoient certainement ceux qui 
les culti voient avec le plus de succès. Leur 
séjour à la cour des princes, et leui^s voya- 
ges dans les diflFérentes villes de la Grèce, 
leur facilitoient les moyens d'étudier la 
-religion , les lois et les moeurs. Aussi Ho- 
mère eut- il plusieurs entretiens avec Ly- 
curgue; et l'on prétend même que ce grave 
législateur rendit hommage à cet illustre 
poète, en réalisant quelques - unes de seA 
vues dans la constitution de Sparte. Pour 
ice qui est des ouvrages des Bardes , je suis 
porté à croire qu'ils renfermoient quelques 
instructions sous le masque de la fable« Les 
Egyptiens , comme vous savez^ s'expri- 
jiioiéi|t autrefois en , paraboles' et ^un^ 
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itmnière énîgrnatique. Les Gteeê prirent 
d'eu^ cet usage , et Tantiquîté y atiachoit 
tant d'importance, qu'un roman sans bot 
moral eût été regardé comme Fouvrag# 
de la folie. Quant à robicrctfon que vooa 
faites contre Femploi de rallégorie» il est 
bien aisé d'y répondre. Une âme comme 
la vôtre, mon cher Cléander, peularrÎTer 
à l'ÎMsti'uction par la voie la plus courte* 
Mais combien peu d'hommes sont ca« 
pables de voua imiter j La véri lé toute 
nue ne sauroit vous déplaire. Au contraire 
TOUS séries offensé si elle s'offroit a vos 
yeux avec une parure d'emprunt; et vous 
n'avez pas plutôt découvert une erreur 
dans votre conduite, que vous vous hâtes 
de la combattre. Mais je vous prie de ne 
pas comparer tous les hommes à votre me^ 
sure. L'allégorie est une manière détournée 
d'éclairer ceua; que Ja censure directe im* 
portune et fatigue ; ejle adoucit ce que 
l'instruction a souvent d'amer ; elle en 
écarte le dégoût et l'austérité; elle fint sur 
l'esprit une impression. doupe^ qui ne laisse 
pas d'être efficace. Enfin l'all^orie est un 
vernis qui prête des charmes à la vérité p 
sans lui rien faire perdre de sa force. 
Il est impp3sible^ dis-; je k Ctésiplioa ^ 



Digitized by VjOOQIC 



( m ) 

âe réBiâter à la force de vos arguniens.3*cn 
appi*ouve toutes les parties, excepté l'éloge 
que vous avez fait de mon caractère. MaÎ3 
je vous prie de continueré 

L'ignorance des langue^^ reprît Cti^siplion, 
est une autre source de la mythologie ^ 
comme je na'en suis convaincu en'étiidiant 
le Phénicien. Il est probable que la langue 
des colomes Phéniciennes établies en Grèce^ 
se mêla peu*à-peu avec celle des naturels da 
pays^ or cette langue a beaucoup de moti 
équivoques ) et de phrases à double entente ^ 
que les Grecs e^pliquoient d'une manière 
conforme àleurs préjugés ouàleurhumeur> 
toutes les fois qu'ils les trouvoient dans les 
hîstoiresPhéniciennes. Unexempleou deux 
su£Eiront pour justifier cette observatîoiu 
Le mot nahhasieh signifie également un 
garde ou un dragon. De là le conte de la 
Toîso» d'or et du jardin des Hespérîdes. 
jyalpfta ou Upha qui signifie bœuf ou vais- 
seau , lés Grecs ont imaginé l'histoire d'Eu- 
rope enlevée par Jupiter métamoi*phosé eo 
taureau , au lieu de dire d'une manière plus 
simple qu'elle s'embarqua sur un vaisseau 
pour aller en Crète. Ainsi par le secours 
des langues on peut remonter k l'origine 
des &bles Égyptiennes et Phéniciennes, 
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que les Grecs ont défigurées dans la Tué 
de prouver qu'ils ont tout inventé, et qu'ils 
n'ont point reçu d'un autre peuple la reli- 
gion, les lois et les découverte* utiles» C'est 
encore le même cn^ueil qnî leur fait dire 
qu'ils sont autoctfaones^ c'est-à-dire nés 
dans le pays même qu'ils habitent. • 

L'histoire d'Europe^ répfandis-je à Cté- 
3iphon , nae rappelé une autre souiroe dé 
fiables tout avisai ridioales;^ Je veux^dlre^lea 
précautions qu'on crut devoir ptendrepoui: 
conserver la imputation des matit>nes et 
êei prijticefifles de l'antiquité. Il eût été in-^. 
^igne d'eUbs' de. convenir qne de simple» 
mortels avoient attenté :à leur chasteté ^ 
ïxs dieux smis pouvoient les faire rénon* 
ccar au deveip*. C'est ainsîi^que les.dou^ea 
^a^ûteries d'an amant furent eonvertes 
d'iin voile sacrée 

Nous dévo»é ooâkQlUreide; twt ceique 
nous avoirs dit^ reprit le ^sèp^isi^e y tfûe la 
vanité, cette maladie ini5maWe»âe Fesprit 
humain, a été la principale source de la 
&ble. Car no6 pères, incapables de. suivre 
la simple natMre, s'efiForcèrent folletnent 
de s'élever an - dessus d'elle 5 afin d'acqué* 
rir une renommée immortelle, ils embelli-» 
çe«t les jéy.énemeûs-de leur vie dià char-» 
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tties de la poésie et du merveilletiXi G^étoît 
feire un étrange abus de l'imagination qité 
d'ériger ainsi l'extravagance en héroïsme^ 
et d'élever l'homme au-dessus dêlui-ftiêmcf* 
X«a vertu véritable suit une autre Voie ; elle 
dédaigne les ornéméns de la fiction, et 
doit tout son lustre à sa ptopte excellence) 
elle n'aime ni la fausse gloire, ni le bru il 
des applaudissemens populaires ; et si elle 
ambitionne l'estime et l'admiration de 1$l 
postérité, c'est toujours par des action 
exemptes d'exagération, et de fausseté. 



LETTRE LXXXL 

éLEANDER A HÉGABYSE. 

Athènes* ^ 

X JA commission que vous m^avez donnée , 
noble satrape , de convertir vos cinq mille 
dariques (i) en raretés de la Grèce, bien 

(i) Voyez la trentième Uitr^ 
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lom d'être désagréable pour 1:1101, me four* 
uit au contraire Toccasion de satisfaire mon 
goût particulier, et de me lier en même 
temps avec les personnages les plus consi 
dérables de celte ville , qui tous font le 
plus grand cas d'un amateur, et d*un juge 
éclairé des beaux-arts. Si m<m coUi^uc 
Cratippe avoit été chargé de cette com- 
mission, il aoroit perdu le crédit où îl est 
parvenu à Lacédémoae par son adresse , 
.«t peut - être en auroit - il été chassé , 
lui qui , pour le sei-vice de son maître , 
mange, tous les jours le brouet noir , 
el se déchaîne plus amèrement que les 
Spartiates mêmes, contre la politesse d^A- 
ihèncs, et le luxe de l'Asie. Mais je no 
sois point exposé a ce danger. Les Athé* 
uiens attachent le plus grand prix à tout 
ce qui contribue à Tembellissement de la 
vie. Ils ont donné le titre de citoyen à 
mpu compatriote Parrhasius, à cause de 
sou grand talent pour la peinture; et le 
sculpteur Phidias éloit parvenu chez eux 
à un si haut degré de considération, qu'à 
l'époque de sa disgrâce, îl fut jugé par le 
peuple, comme a'il avoit été revêtu d^un 
caractère public. Vous ne serez pas étonné 
des honneurs que les artistes abtiemient 
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dans oette viHe , si vous vous rappelez avec 
quelle dédaigneuse fierté 2euxis reçut votr*^ 
visite à Ephèse, et répondit à la critique 
un peu hasardée que vous fîtes de ses ou^ 
vi'ages. C'est peut-être aux observations de 
ce grand maître, que vous devez ce goût 
admirable qui vous distingue aupurd'hui, 
et qui vous inspire l'heureuse idée de transe 
porter en Asie les che& - d'œu^Tes de la 
Grèce , afin que les Perses s'accoutument 
à préférer dans les arts une noble simpli^ 
cité aux omemens coûteux et recherchés» 
Ma position me met en état de seconder 
un si noble, dessein 9 et c'est avec le plus 
grand plaisir que je vo^is donne une preu ve^ 
de mon zèle, en vous envoyant la liste 
des objets que j'ai recueillis» 

Les deux statues d'airain Éliaque sont 
de Polyctète (i), qui a représenté dan^ 
l'une la douceur et la délicatesse d'un bel 
adolescent, et dans l'autre la grâce et 1». 
force virile d'un jeune guerrier, A Ja vue 
de celle-ci vous serea tenté d'aocuser Far-^ 
liste d'extravagance; mais daignez observer 
que les exercices auxquels se livrent le» 
Grecs,, donnent aux différentes parties da 



(0 Pline. L 34. 
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corps une force et une complesion partf* 
eulières. > 

Les Mercures , comme vous le ferrez , 
se resseitiblent presque tous. La douceur 
rraiment céleste de leurs traits n'e$t point 
de rinvention de l'artiste. C'est la. figure 
d'Alcibiade ( i ) , le plus beau jeune hom^- 
me d'Athènes , qui en a fourni l'idée. L'ar 
mour armé du tonnerre (3), qui est éga- 
lement son portrait, semble présager que 
cet homme parviendra au suprême degré 
de la gloire et de la puissance , p«r les char- 
mes de sa personne > et la politiesse de se 
mai^ières. ', ' 

J'ai eu beaucoup de peine.à obtenir de 
la famille de Scyllis la marine où Andro^ 
bius ( 3 ) a représenté , avçc un art admi« 
rable, l'intrépidité de ce héros qui fend les 
ondesà la n^ge , et rient^ malgré la tem- 
^pête y .couper les cablra de la flotte Fer- 
saune , an promontoire d' Artemise. Mch 
déreel, noble ministre , votre indignation. 
L^amour de la pati^ie ne doitpas nous em- 
pêcher d'admirer la valeur d'un ennemi; 



(1) Arnobe. Adr. Gentes. 4. 

(^)PKn.l.36,€.4. 

(3; Plin. 1. 55. c. 40. 
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et ce taWean , quel que soît d'ailleurs le 
Irait d'histoire qu'il représente , est une 
dépouille de la Grèce ^ que je me fiôs gloire 
de transporter en Asie, 

La victoire que nos triDupes ont rem* 
portée sur les rebelles d'Egypte , vohs 
plaira davantage ( i ). Pour montrer que 
le Nil est Yk lieu de la scène, le peintre 
a représenté sur le rivage un crocodile 
saisissant un âne ; il a aussi enrichi la perl* 
pective d'un sphinx et d'une pyramide* 

Les artistes ( 2 ) , comme vous pensez 
bien , ont essayé à Tenvi de rendre ks 
traits de Périclès. Pour corriger la dis- 
proportion qu'il y avoit entre »à tête tt 
son corps, sans la faire cependant dispa- 
roître tout -à -fait , ils ont imaginé de 
lui donner un casque* Tous ont as^ee bien 
exprimé la grâce smgulièré- déL éa phy?- 
sionomie. Mais cen'est que dà^d sa statue, 
faite par Ctésilaus , que l'on t«oonnoit 
le grand homme qui portait ih sarnoii 
d'olympien. Son regard, sort attitude an- 
noncent en effet l'orateur, le général^ 



(i)Plîn. lococîtato. 

(a) Plutar^. rie de Périclèi. 
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Phpmme^ d'état, le régulateur d'Athènei, 
et l'arbitre, de la Grèce. Car Clésilaus 
excelle dans Tart de faire ressortir la beauté , 
et de prêter de la.diguité ahx personnages 

- les plus nobles. 

Après avoir admiré ce chef-d'œuvre^que 
penserez -vous à la vue du portrait ridi- 
cule de Périclès fait par un peintre à la 
solde de^léon? Les traits, quoiqu'irrégu- 
liers y sont parfaitement ressemblans. Il 
paroit que cette caricature a été inspirée 
par les satires du poëte (i) Cxatinus^ com- 
me le Jupiter de Phidias l'a été par les 
vers d'Homère. Tel est Tabus que les pein- 
tres d'Athènes font de leurs talens. Mais 
ils poussent la licence plus loin,^ et n'épar-^ 
gnent pas même les dieux. Lorsqu'ils pei- 
gnent la naissance de Bacchus, ils repré- 
sentent Jupiter sous les traits d'une femme 

, dans lesdouleurs de l'enfantement; le père 
des dieux est environné des déessjçsqui font 

i^office de sages-femmes. Les adorateurs 

-éclairés de Mithras regardent d'un œil de 
pitié ces productions mouatrueuses. C'est 
sans dpute une erreur impie que de donner 
nue formevisîble à la divinité. Mais il faut 



(:i}Plm,Ti»dcP^n«)è«^ 
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convenir cependant qae c'eat à cette absiir« 
dite que les arts de la Grèce doivent leur 
perfection. Caj la sculpture signala ses pre- 
miers efforts en façonnant une image gros* ' 
sière des dieux, comme la peint-ure fit les 
premiers tableaux pour Tomement des 
temples. 

Les poètes foût un si grand éloge de la 
génisse de M yron ( i ) , que je me suis dé- 
terminé à Tacquérir. C'est un ouvrage par- 
fait. L'airain dont elle est composée est 
différent de celui qu'emploie Poljçlète (a)» 
Il vient des forges de Tîle d'Egine* Ces 
deux sculpteui^ rivalisent jusque dans le 
choix de leurs matériaux. 

Le lion entouré des amours, par le même 
artiste ,-me plaît davantage.. Vous n'au-- 
riez jamais cru qu'il fut possible de donner 
aux animaux cette attitude noble qui dis- 
tingue les dieux et les héros sortis du ci- 
seau ip Phidias. C'est cependant ce que 
vous verrez dans le lion de Myron. Les 
amours, dont les uns grimpent sur le dos^ 
les autres jouent avec les griffes et ornent 
de guirlandes le cou de ce fier animal, ont 



{i) PKn. 1. 54. e. \g^ 
(a) PUn. ,1. M. c, 6. 
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tant de douceur (i) , et sont placés si ayaiii* 
tageusement, quelles arts n'ont pas encore 
produit de groupe plus achevé. 

Le génie d'Athènes est l'ouvrage de 
Parrhasius (2) , qui a donné à la principale 
figure une expression et des attributs^ qui 
peignent d'une manière ingénieuse le ca- 
ractère du peuple de cette ville. C'est un 
air de grandeur mêlé de légèreté, d'orgueil 
tempéré parla générosité. La chouette re- 
présente la prudence , le caducée l'élo- 
quence, et le trident l'empire des mers. En 
généra] j'aime peu les tableaux allégoriques. 
Il n'est pas Ëicile de trouver des emblèmes 
qui rendent exactement l'idée qu'on a dans 
l'esprit, et pour peu qu'ils soient pris hors 
de l'usage ordinaire , ils deviennent des 
énigmes qui fatiguent le spectateur au lieu 
de lui plaire et de l'éclairer. 

Four ne pas troubler le plaisir que je me 
flatte de vous &ire goûter par ces détails y 
je ne vous dirai rieil concernant mes fi>nc« 
lions. J'ai envoyé au premier secrétaire mes 
dépêches sur les afiaires publiques. Ainsi 



*(i)Plm.L56.c.4 
(^)Flia. 1.55.c3€. 
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aujourd'hui vous voyez en mol, non le plus 
humble des serviteurs d'Ariaxerxe , qui 
s'adresse au plus ferme appui du trône^ 
mais un amateur passionné des beaux* 
arts^ qui rend hommage à leur généreux 
protecteur. 

W. 

Fin de la quatrième année de la guerre du 
Péloponnèse* 
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AN DU MONDE 3577, 
2% ANNÉE DE LA 88®, OLYMPIADE, 

5<nc. ANNEE DK LA GUERKI DV PELOPONNESE. 

LETTRE LXXXIL 

CLEANDER A GOBRIAS. k^ 

Athèncv 

Vous savez déjà san« doute que Tap- 
mée des alliés , commandée par Cléo^ 
mène , tuteur du jeune Pausanias , roi 
de Lacédémone , est venue fondre sur 
l'Attique y et qu'en même temps Âlcida» 
est sorti avec quarante vaisseaux des port» 
du Péloponnèse, pour voler au secours de 
Mytilène» Cratippe n'aura pas manqué de 
TOUS mander directement de Sparte ce* 
importantes nouvelles» Mais c'est à moi 
de vous donner avis de la reCraîte de Cléo^ 
mène ^ qui après avoir achevé de ravi^^ 
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une dontrée cléjà désole par cmi( inVasicm^f 
successives , a voliigéquetque temps à là tèt^ 
d'un camp volaiit, afin d'être plus i portée 
d'apprendre l'issue de la guerre de Lesbos* 
Le but que les alliés se proposent dans deà 
incursions si firéquenteé , semblé èti'e de jeter 
]e désespoir dans l'âme des Athéniens , en 
ruinant leurs moissons^ et en formant lei 
habitans des campagnes à se tenir perpé- 
tuellement enfermés dan» les murs de la 
capitale» Ils espèreiit que la misère où sont 
réduites ces infortunées familles y qui depuis 
quatre ans sont privées de la jouissance de 
leurs maisons^ et du revenu de leursterres, 
occasionnera quelque révolution dont ils 
pourront profiter. Leur espoir a été sur le 
point de se réaliser. La disette étoit si 
grande à Athènes^ qu'il y a eu parmi le 
peuple un mouvement d'insurrection, qui 
pouvoit avoir les plus funestes suites. Les 
citoyens les plus pauvres ont d'abord pillé 
deux magasins dans la rue des Trépieds ; 
ensuite , ils se sont rassemblés en plus grand 
nombre et se disposoient à piller les mar« 
chés , lorsque le Polémarque Diotimus a 
paru fort à propos à la tête d'un détache- 
ment de la garnison ; il a dissipé le ras-* 
semblement^ et fait prisonniers les çhcfa 
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les plus mutins. Bientôt après les Sitoneii 
et les Agoranomes y magistrats chargés de 
l'approvisionnement de la ville, et de la 
police des marchés,- ont fait venir des 
vivres de toute espèce , de l'île d'Eubée et 
des côtes de l'Asie mineure» La tranquU* 
lité publique est maintenant parfaitement 
rétablie. 

Les heureuses nouvelles arrivées der 
nièrement de Lesbos , n'ont pas peu con- 
tribué à changer la face des choses. Le mé« 
contentement et lesplaintes ont tout à coup 
fait place aux acclamations de victoire et 
au flatteur espoir de se venger de cette île 
rebelle. La joîe est universelle. Tous 1er 
citoyens, vêtus de blanc, traitent magnifi- 
quement leurs amis, et font fumer l'encens 
sur les autels des dieux. Les portiques des 
temples sont ornés de trophées, et les prî^ 
sons regorgent de capti&« Hier on offrit à 
Jupiter , au nom de la république j^ un sacri- 
fice d'actions de grâces , auquel assistèrent 
les Archontes et le Prytanes. La reddition 
de Mitylène est la cause de ces grandes 
réjouissances. Les habitant de cette ville , 
réduits à la plus grande détresse par le 
inaiK{ue de provisions, et désespérés de ne 
recevoir aucuns secours de leurs allié* , 



Digitized by VjOOQIC 



( igt ) 

se sont rassemblés en tumulte , ont obligé 
les gens riches à faire des distributions de 
blé aux pauvres, et ont refusé de concou- 
rir plus long-temps à la défense commune. 
Les magistrats voyant leur autorité mé- 
connue, et craignant que cette populace mu- 
tinée ne s'accommodât avec les Athéniens 
sans les comprendre eux - mêmes dans le 
traité, se sont hâtés d'envoyer des députés 
âPàchèSj général des assiégeans, qui leur 
à accordé la capitulation suivante. 1,% La 
ville se rendra inmiédiatement aux troupes 
de la république , et leur fournira des loge- 
îT^ens et des vivres pendant leur séjour 
dans Tîle. 2**. Les Athéniens seront les 
maîtres d'infliger aux Mityléniens telle 
punition qu'il leur plaira, 3**. Pachès ne 
pourra emprisonner, faire mourir, ou ré- 
duire en esclavage aucun citoyen de Mity. 
lène, jusqu'à ce que la^ détermination des 
Athéniens soit connue.' Ces conditions ont 
été strictement observées. Pachès a envoyé 
à Athènes sur utl détachement de son es- 
cadre lés |)rincipaux auteurs de la révolte , 
et Salethus , agent de Lacédémone auprès 
des Lesbiens. Avec eux sont arrivés les 
députés des magistrats de Mity lène, qui 
viennent implorer la clémence du peuple 
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Vainqueur. Maïs je croîs que leurs sollîcî*- 
talions seront infructueuses. Les Athé- 
niens veulent déployer Tappareil de la 
•évérité , afin de retenir par la crainte 
ceux de leurs alliés qui seroîent tentés de 
•ecouer le joug de la dépendance. €hi u*a 
point de nouvelles de Tescadre du Pélo- 
ponnèse. On craint ici qu'elle n'aille sur- 
prendre à Milylène la flotte et Tamtée 
des Athéniens, qui se livrent 5ans dcmte à 
la sécurité qui accompagne ordinairement 
la victoire. 

S^il est possible, diaprés le pea de mots 
que vous avez obtenus du lace, '^ue Nî- 
cauder j de conjecturer quel est le but que 
Lacédémone se propose en sollicitant Tal- 
liance de la Perse, je crois que le voici : 
cette république ne met tant de lenteur 
dans ses négociations, que pour éviter le 
reproche que la Grèce au roi t le droit de 
lui faire , d'avoir pris les barbares pour ar- 
bitres de ses dtfférens. Mais elle veut en 
même temps se maintenir en bonne intel- 
ligence avec le grand roi, afin de pouvoir 
conclure plus facilement un traité, dans 
le cas oà elle se verroit accablée de revers. 
Il seroil peut-être à propos que le ministère 
persan montrât de son côté le plus grand 
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éloîgnement pour les propositions extrt<- 
vagantes qu'elle a osé faire, el qu'il laissât 
mèux& apercevoir le dessein de s'unir avec 
Athènes. Je suis persuadé que Sparte ra- 
battroit beaucoup de son orgueilleuse i'oi- 
deur , si elle voyoit la Pei'se disposée à 
faire pencher la balance du côté de sa 
rivale. Si j'ai la hardiesse de proposer ainsi 
mes opinions, je_la dois, noble ministre , 
i la généreuse confiance que vous daignes 
me témoigner dans vos lettres. Cette con* 
£ance est un prix bien au-dessus de mes 
foibles services ; elle fait même disparoître 
i mes yeux le danger de ma situation* 

Je suis ravi d'apprendre que rhorriblo 
trame de Saccas n'ait été que le chimé* 
rique espoir d'un traître sans moyens, et 
que le grand satrape de la Médie, hind 
que les peuples de son gouvernement , 
n'aient formé aucun complot de révolte» 
Il y dans ce moment à;Suse^ un richô 
négociant de Samos , nommé Python , que 
les Athéniens emploient comme espion 
auprès de la sublime cour* J'ai vu une 
de ses lettiYts entre les mains d'un séna- 
leurre ma connoissance* Il y rend compte 
de la manière dont il a suivi. les instruc-* 
UooM 4u 3éaat , qui loi avoit prescrit d0 
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sUnformer où en étoit la négoclallou des 
Lacédémoniens , et de quel œil le minis- 
tère persan veiToit arriver un ambassadeur 
de la république d'Athènes. Python répond 
ainsi : « Il est impossible d^imaginer à quel 
» point le résident Nicander déplaît à 
)» toute la cour. Je suis persuadé que si on 
)) envoyoit ici quelques Athéniens déliés 
> et polis, qui eussent le bon cspril d'éta- 
» 1er une grande magnificence et de se 
» conformer aux moeurs du pays , ils dé- 
» joueroient facilement les projets de Tam- 
» bassadeur de Lacédémone , et réussi- 
» roient dans toutes leurs entreprises. » 

La mort vient d'enlever à la république 
d'Athènes Phormion , le meilleur de ses 
amiraux. Cet oflQcier avoit beaucoup d'ex- 
périence, et mérîtoit sa réputation. Il s'est 
distingué dans la guerre de Samos ; il a 
^igé le siège de Potidée avec autant de 
talent que de bravoure. Enfin , il a livré 
à la hauteur de Naupacte deux batailles 
navales , dont je vous ai donné la descrip- 
tion dans le cours de cette correspondance* 
La simplicité de ses mœurs conveûoitaux 
premiers siècles de la république, et sa 
frugalité a presque passé en proverbe. Il 
ft3t surtout fort rejgretté dçs marins* Qu*; ' 
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quoiqu'il maintînt sArèrement la discipline , 
il les trait oit cependant avec beaucoup 
d^humanité ; il s'en faÎ3oit aimer , parce 
qu'il avoit adopté leur manière de vivre. 

Au moment où j'allois fermer cette let- 
tre, j'ai reçu la visite du Prytane» Dio- 
dotus , qui jouit d'un grand crédit à 
Athènes. Il -m'a appris, entr'autres par- 
ticularités , qu'une galère venoit d'appor- 
ter des lettres de Pachès , qui annonce 
que le Paralus et la Salaminienne, deux 
vaisseaux de son escadre, qui croisoient 
à la hauteur de Claros , avoient aperçu 
la flotte d'Alcidas, mouillée dans le port 
de cette île; qu'à cette nouvelle il avoit 
fait voile de Mitylène avec toutes ses 
forces , et qu'il avoit poursuivi l'ennemi 
jusqu'à Latmos , sans pouvoir l'atteindre.* 
Qu'il avoit intercepté une lettre de Teuti- 
palus, amiral des Ëlolbiis, qui disoità ses 
compatriotes : « Qu'en fiiisai^t route pour 
» Lesbos , ils avoient appris la reddition 
» de Mitylène ; qu'aussitôt on af oit as*» 
v semblé le conseil de guerre , et qu'Ai- 
» cidas avoit opiné pour la retraite , mal- 
» gré l'avis' de tous les officiers, qui 
» proposoient de débarquer pendant la 
t i^uit^ et d'attac^uer Je^ Albéniejw ^^j 
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» n^étoîent point enoprc retranché» dans 

» leurs quartiers, n ' 

N'oubliez pas, illustre satrape, démettre 
l'hommage de mon néant aux pieds du 
puissant Artaxerxe, qui est sur la terrf 
l'image du divin Orosmades, 

P. 



LETTRE LXXXIII. 

CLBANDER A HTDA8PB. 

^ Athènet. 

l^E Iniquité et le bruit qu^ont occasionné 
pendant plusieurs jours dans cette ville les 
orgies et les cérémonies desDionisiaques p 
ont fait une si forte impression dans mon 
esprit , que je crois encore les entendre au 
milieu de la tranquillité qui règne main« 
tenant autour de moi. Je l'avoue , Hy- 
daspes , j'ai été tellement choqué de tout 
ce qui. a frappé mes yeux et mes oreilles, 
que jç nç recomnoissois plus ces Athéniei|# 

ordûtairemeuv 
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ordinairement si aiiQablesèir si poKs, Je me 
$uis cru tout à coup transporté au milieu 
4'une horde de ces Scythes licencieux^ 
frénétique^ et bai'bares , qui violent les lois 
les plus simples de la modestie et de la 
retenue. Car tel est l'empire que Tenthou-* 
siasme exerce sur les Grecs, qu'iboublienti 
dans la pratique de leur religion, la dé* 
.cence et le bon sens qu'ils conservait tou- 
jours dans les autres circonstances de ]% 
vie, 

Cependsqit les çxercices du théâtre m^on^ 
feit un plaisir extrême. J'étois si curieux 
devoir tout ce qui se passoit autour de moi, 
que j'ai assisté, à, toutes les représentations^i 
Elles ont lieu principalement à l'époque 
des plus grandes fêtes, qui sont celles de 
Bacchus et de Minerve. Au milieu des d&- 
^astres de la guerre, on célèbre ces jeux 
avec autant de pompe et de gaîté qu'au 
milieu des bienfaits de la paix. Car le gé« 
nie d!e ce peuple saft allier les amusement 
et les plaisirs au goût des arnies , et aux 
occupations les plus sérieuses. 11 n'y a pas 
même une seule fète dans le calendrier, qui 
ne soit accompagnée d'exercices militaires 
en mémoire de quelque ^^os, ou d'une pro- 
cession en l'honneur àù quelque divinité* 

2. 10 / 
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3Le théâtre d^Athènes a d'un côté là for- 
me d*un demi • cercle, et de l'autre celle 
d'un carré, La première partie , où sont 
plusieurs rangs de gradins qui s'élèvent 
jusqu'au sommet de l'édifice , est destinée 
aux spectateurs 5 les acteurs jouent dans 
la seconde. L'espace qui est entre deux 
s'appelle l'orchestre. Le demi-cercle a trois 
rangs de piliers , placés les uns sur les au- 
tres , qui divisent le corps de l'édifice en 
trois étages. Lès femmes occupent l'étage 
supérieur, où elles sont à Tabri de l'inclé- 
mence de l'air. Comme les aeteurs pnt 
Itien de la peine à se &ire entendre à 
^extrémité du théâtre, on a trouvé un 
moyen très -ingénieux de remédier à cet 
inconvénient. On place pous les gradins 
de grands vases de bronze qui répercutent 
la voix humaine, et la renvpient avec 
plus de force aux oreilles des auditeurs , 
sans lui rien faire perdre^é ses inflexions* 
L'orchestre est occupé par les danseurs, 
et les pantomimes qui jouent dans l'es^ 
cntr'actes, et à- la fin des représentations. 
D'un côté se tient le chœur et de l'autre 
là symphonie. La scène remplit la lar- 
geur du théâtre, d'une extrémité à l'autre, 
tps décorations, qui changeut i yplputé. 
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repi-ésentrnt , selon le besoin , un apparu 
tement^ ou la place publique^ la eanipagno 
ou rintérieur d'une ville. Les portiques 
5ont les seules parties du théâtre, qui soient 
couvertes d'un toit. Pour garantir les spec- 
tateurs des rayons du» soleil, on déploie 
au-dessus de leur tête une grande V4)ileforr 
tement attachée à des mâts qui dominent 
rédlfice^ Mais comme cette précaution 
n'empêche pas qu'il ne règne une chaleur 
extrême dans un lieu rempli d'une si nom- 
breuse multitude , on a soin de faire couler 
des eaux parfumées qui, par le moyei?. 
d'une infinité de petits canaux invisibles^ 
'descendent du haut des portiques dansde^ 
statues placées en dlfférenâtendr^its, eteiif- 
tretiennent partout une fraîcheur y et un« 
odeur délicieuses. Je me rappelle encore le 
trouble qui ^ l'année dernière, s'empara de 
tojis les spectateurs au moment oii l'on 
jouoit une tragédie d'Euripide^ Lorsqu'on 
s'y attendoit le moins ^ un violent orage 
accompagné d'éclairs et de coups de ton* 
nère, vint fondre tout à coup sur le théâtre. 
On fut obligé de suspendre la représenta- 
tion , et tous les spectateurs se réfugièrent 
âans le plus grand désordre sous les porll^ 
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qtie« qui sont derrière les gradins. J'étois 
àti milieu de la foule. Je ne crois pas avoit 
jamais éprouvé plus de fatigue et de dan- 
ger. On ée presôoit , on se fouloit , on crioit 
de tous côtés. Enfin l'orage cessa ; chacun 
ireprit sa place, le*sp€ctacle recommença, 
et je fus bien dédommagé du péril que 
j'arois couru, v _ 

On a représenté , aux dernières fètes , les 
Acharnes d'Aristophanes. C'est pour la 
seconde fois que ce jeune poëte obtÙM^Uxet 
honneur sur ses rivaûx« Il a compcp^plte 
comédie en fort peu de temps , et c^P^^^nt 
lés censeurs l'ont préférée à toutfes,^lIes 
qui ont été mises au concours avec elle. 
Ifs Irii ont adjugé le prix d'u|]^ manière 
extrêmement flatteuse. Quelques heures 
avant l'ouverture du spectacle, je me pro* 
menois avec Philémon sur la place publi- 
que. Elle étoit traversée dans tous les sens 
par la foule des citoyens qui alloient rete*- 
voir à la cit*adelle la rétribution des oboles^ 
que le décret de Périclès teur alloue pour 
leur présence au théâtre. En voyant leut 
empressement , Philémon ne put s'empè* 
cher de me dire qu'il s'étoit opposé de 
toutes se» forces à çettç fuweste Ip^, Awm 



Digitized by VjOOQIC 



( 301 ) 
ne daigne- 1 -il pas accepter Ift peijisiaA 
qu'elle lui assigne. L'après - iîné^ j j'eus 
Tavantage de raccompagner au spççlacllj, 
Nous nous plajçâmes presque au çf^nlv^dik 
théâtre, dans l'endroit le plus <jowap^d« 
pour voir d'un coup d'oeil^ nom-seulçmeut 
toute la scène , mais eneoViÇ tr^i^te millf 
spectateurs réunis dans 1^ même «ucelnt^^ 
Peu de temps aprèsnotre arrivée^ la wn^que 
commença un des plus délicieux conoçrt» 
gue j'aie jamais entendus , d^os Icqupl Ja 
harpe dorique se marioit aux doux fionê 
de 1^ flûte Phrygienne. Mon ami »e ces^oit 
de porter ses regards autour de lui^ aveu; 
cet air de satisfaction, qu'inspire 4 n» 
homme de -bien la vue dViie npmbrewsjp 
compagnie que le plaisir riassemhJe* 

Comme c'est la première fois ^w je t;?,^|;i9 
ce sujet dans mes lettres ,, je çxçti^ dwo^ir 
entrer dans les plus grands dét«iils 9Ur la 
manière dont on joue la cpmédjie à Atfhè- 
nes. D'abord tous les .açteji^rs spjot inas'- 
qués ; car on piiétend que J'expre^çion df? 
Japhysionomiese perd dans l'éloignement ^ 
si on ne k soutient par oe stralagème, he 
masque a encpre un autre usage d(ins lu 
comédie. Il sert à présenter Isi c^ïiçs^parff 
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des personnages que le poëte veut livrer 
à la risée publique. J'ai aperçu dans les 
coulisses deux hommes, dont Tun donnoit 
la note avec une flûte , toutes lefe fois que 
Facteur de Voit changer de ton , et dont 
Tautre le dîrigeoit dans son' action , en 
frappant la terre à des intervalles marquée», 
avec un bassin de fer fixé à l'un de ses pieds. 
Il me semble qu'un artiste intelligent de- 
vroit trouver dans son rôle et dans le senti- 
ment, des guides plus sûrs et plus fidèles, 
je suis étonné que l'exquise délicatesse des 
athéniens s'accommode d'un usage si manî- 
festement opposé à la nature. J'ai eu à ca 
sujet des entretiens avec les personnages les 
plus judicieux et les plus éclairés 5 mais 
riiabitude et la force irrésistible du pré- 
jugé^ effacent en eux les idées de goût 
et de convenance. 

Je ne suis pas plus satisfait de la comédie 
d'Aristophanes, que du jeu des acteurs. 
Elle respire entièrement l'esprit de faction, 
et a pour but dé fronder le gouvernement 
actuel en offrant le tableau des avantagea 
de la paix, et des dangers de la guerre. 
Voici sur quoi roule toute l'intrigue. Un 
habitant d'une petite ville de l'Attique , 
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désespéré des pertes qu'il a éprouvées peift» ' 
dant les incursions des Péloponnésiens, et 
ne pouvant plus les supporter , fait uu 
traité particulier avec Fennemî, et jouit , 
par ce nioyen, des bienfaits de la paix^ 
tandis que les Acharniens , les Mégariens 
et les Athéniens sont désolés par le fléau 
de la guerre. Lie poëte donne à entendre 
que le peuple est le jouet des promesses du 
sénat , et de l'ambition des généraux Cléon 
et Lamarchus, qui trouvent leur avantage 
à prolonger les maux de l'état. En un mot, 
la république , les magistrats , la mémoire 
même de Périclès , rien n'est épargné dans 
cette pièce. L'auteur se moque dans le pre- 
mier acte, des Athéniens et de leurs anqi- 
bassadeurs, en faisantrendre par ceux-ci un 
compte ridicule , d'une négociation plus 
ridicule encore,, qu'ils sont cpnséa avoir en- 
tamée f^vec le grand roi, et que ceux-là 
écoutent avec complaisance. Dans le second, 
il lance dç sanglantes invectives contre 
Cléon, pour se venger de l'insulte qu'il en 
reçut l'année dernière, lorsque ce général 
l'accusa devant l'aréopage , d'exposer la ré- 
publique à la dérision des étrangers. A 
cette pccasion, le choeur qualifie pompeu- 
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•aillent Âristophaties^ « d'utile censènr Aeê 
t moeurs^ d^excellenl homme d'état, qui 
H^ a bien mérité des Athéniens , et que le 
« inonâtqae Persan a voulu at tirer dans ses 
» états, à quelque prix que ce fût. » Cette 
dégoûtante tirade , qui a été accueillie par 
les plus bruyans applaudissemens , a été sui- 
vie d*une nouvelle danse, de Finventîon 
flu poëte. Toute la pièce est entremêlée de 
morceaux parodiés d'Euripide, et de fi-é- 
^êtites allusions aux affaires publiques. 
' Après le spectacle ^ je n'ai pu m'empè- 
fcher de témoigner à Pbilémon , combien 
fétôis surpris de l'accueil favorable , que le 
pùblîc venoît de faire à une bouffonnerie 
aussi injuste qu'indécente. Les ouvrages de 
t^ôâpoëtes comiques, luidis^je, ressem- 
Me&t à ces boute-feux qu'on^lance quelque- 
fois parmi le peuple , afin de Texciter à la 
sédition. Le sel de la comédie est chez vous 
un poison dangereux , mortel , et capable 
tS'égarer le jugement du vulgaire, sur le 
compte de ceux qui président au gouver- 
nement dé la république. Ne craignez- voua 
pas que le mépris n'enfante un jour la 
haine, et que la haine à son tour n'amène 
la i^évoUe ? Puisque les magistrats se sont 
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réserves la directian du théâtre, îl me seifl-* 
We qu'ils devroient le faire parler en leur 
faveur, et s^en servir , pour justifier leur 
administration dans l'esprit du peuple* 

On ne le soufifriroit pas , me répondil 
Philémon. Vous savez qu'Athènes regarder 
le théâtre comme une sentinelle posée par 
la constitution elle-même, afin d'avertir 
la république de l'approche dudangen'Ce 
n'est qu'avec crainte , et lorsque nous y 
sommes forcés par la nécessité , que nous^ 
confions un foible degré de puissance aux 
citoyens mêmes les plus vertueui, Noua^ 
avons alors recours à mille artifices , poiir 
mieux surveiller leur conduite , pour les^ 
dégoûter de la grandeur, qtii a par elle- 
même tant d'attraits, enfin pour les obli-' 
ger à s'observer jusque dans les plus petites^ 
choses^ En effet , quelle idée d'orgueil 
peut nourrir un i>ninistre qui réfléchît qucP 
tous ses projets passeront à la filière d^u:rt 
poëte comique, que le tableau de ses er-* 
reurs et de ses foiblesses sera libremefi^ 
exposé à la vtre de tout un peuple , qui 
veui rire aux dépens d'autrui , et qui faii 
ses délices de la satire? 

Mais l'a^ssemhlée d^ peuple, lui dis - Je^^ 



Digitized by VjOOQIC 



( ao6 ) 
n'est - elle pas un Juge plus compétent êe 
la bonté ou du vice de l'administration ? 
et n'est-ce pas assez que les projets du jp^ï- 
nistère soient examinés par les orateur» , 
sans être encore soumis aux invecli^'^ïdes 
auteurs comîq^ues? Il y a d'ailleurs dè^în- 
convéniens à regarder le ridicule comme 
le miroir de la vérité, car il peint toujours 
avec une partialité défavorable et injuste. 
Il est aisé, avec de fausses couleurs, dà 
donner à la sagesse l'apparence de la folie. 
Et croyez-vous qu'Aristophanes s'intéresse 
véritablement à la prospérité de l'état ? 
Pour moi je ne le crois pas. Ce qui doit 
l'intéresser bien davantage , c'^est le succès 
de ses railleries et de ses sarcasmes. Ce 
poëte est un boufiTon qui riroit au milieu 
de sa patrie en ruines. 

J'alloîs m'étendre plus au long sur ce su- 
jet , et Fhilémon se préparoit à répondre , 
lorsque l'arrivée d'un de ses amis nous obli- 
gea de changer de conversation. Ainsi par- 
donnez-moi , mon cher Hydaspes, si c'est k 
vous que je fais confidence démon étonne- 
ment. N'est-il pas bien étrange que les 
archontes permettent aux poètes de fron- 
der le gouvernement , et d'immoler le« 
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magistrats à la risée publique ? N'est -il 
pas étrange que ceux qui sont appelés par 
la constitution à mettre un frein à la li- 
cence, lui accordent au contraire une pro- 
tection légale? N'est-ce pas une impiété de 
se maquer d'une divinité , et d'en célébrer 
la fête ? Par quelle inconcevable folip le 
magistrat participe -t- il à la composition 
d'un libelle qui attaque son autorité, et 
ébranle la religion , qui en est le fondement 
le pltJ« isolide ? Quelle absurdité de payer 
les citoyens, pour les ejigager à assister au 
th,éâtre , comme s'ils n'y étoient pas assez 
fortement attirés par le goût des plaisirs ? 
Q uelle démence de dissiper ainsiies revenus 
publics , sans aucune utilité pour l'état , 
dans un temps où ilgémit sous le poids d'une 
guerre désastreuse ? Est-il d'un homme sage 
de faire passer en loi cette extravagance , 
ef de décréter en même temps qu'on ne 
pourra jamais y déroger. On seroit moins 
étonné que Périclès eut payé les Athéniens, 
pour ne point aller dans un liei^ où l'on 
le peignoit des plus noiies coul^rs. Mais 
ne se rendoit-il pas ridicule en ajoutant 
Tappas du gain aux attraits que le scandale 
et la satire ont naturellement aux yeux 
du peuple ? N'a- 1- il pas fait une action 
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indigne de lui ^ en recherchant si basse^ 
ment la faveur populaire? Et la posté- 
rité pourra - 1 - elle croire que la représen- 
tation de quelques tragédies ait coûté beau* 
coup plus à la seule ville d'Athènes, que 
n'ont coûté à la Grèce entière les formi- 
dables escadres qu'elle mit sui^ pied , pour 
défendre son indépendance contre Xerxès? 
En protégeant si libéralement un art qui 
peut contribuer à sa ruine, la république 
d'Athènes, ne ressemble- 1- elle pas à un 
malheureux qui passeroit sa vie à élever 
le bûcher qui doit un jour le réduire en 
cendres ? 

Telle est la démocratie à Athènes^ elle 
est ennemie de la sagessse et de la raison» 
n n'en est pas de même, puissant satrape^ 
du gouvernement sous lequel vous avez le 
bonheur de vivre. Il est plus assuré dan» 
sa marche, plus jaloux de son autorité^ 
et plus sensible aux égards qu'on lui té- 
moigne. Si un homme tel qu' Aristophane» 
publioit en Perse des comédies y pour ridi- 
culiser la cojiduite d'un aussi grand mi- 
nistre que Mégabyse, s'il osoit faire l'apo- 
logie d'une politique timide et lâche, en 
censurer une prudente et sage , je jure 
par le feu sacré dea mages ^i que notre œo- 
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narquele condamncroit au supplice le plu* 
cruel , et lui feroit subir une mort lente 
dans la tour de cendres, où Ton jette le» 
grands criminels à Ëcbatâne* 



LETTRE LXXXIV. 

HYPPIAS A CLEANDEB* 

Ephèsr. 

XJ o R S Q u E les affaires de mon commerce 
me laissent quelque loisir, je tourne toutes 
mes idées du coté de Ja littérature, et sur* 
tout de la politique. Mon imagination se 
plaît alors à former le plan d'un nouveau 
gouvernement pour la Perse» Je m'applau* 
dis même secrètement en pensant au mérite 
que f aurois , comme ministre d'état , si 
mon pouvoir égaloit mes bonnes mten tiens. 
Si favois assisté à l'entretien (i) que vouâ 
avez eu avec un Athénien de vo&amis,je 

(a) Voyez la lettre ciaç^oante-cinquièm». 
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l^erois entré plus avant dans le fond de la 
question > et j'aurois été moins favorable 
que vous à la constitution des états de la 
Grèce. Ce n'est pas que je blâme votre dis- 
crétion) dans la position où vous êtes ^ vous 
ne pourriez avoir trop déménagement. Mais 
j*aurois voulu, que dansle compte que vous 
m'avez rendu de voti'e entretien, vous 
n'eussiez pas donné aux raisonnemens de 
cet Athénien, plus de poids qu'ils ne méri- 
tent. Quoiqu'il s*exprimât avec aisance et 
Êicilité, je juge, par votre letti'e, que ses 
discours étoient plus spécieux que solides. 
Après y avoir mûrement réfléchi, il me 
semble que c'est bien moins à la valeur des 
grecs, si divisés entr^eux, et par conséquent 
si foihles , qu'il faut attribuer le mauvais 
succès de l'expédition de Xerxès , qu'à la 
folie des courtisans qui conseillèrent cette 
gueri'e , et à l'imprudence des généraux 
qui en eurent la conduite. Je veux , et je 
dois être impartial. Si je tien» à la Grèce 
par la naissance, je suis redevable de mon 
bonheur à l'influence et à la protection 
du grand roi. Je ne suis point assez pré* 
venu ni en faveur de la Grèce, pour croire 
que la prudence et la bravoure soient l'u- 
nique cause de son triomphe, ni en faveur 
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3e la Perse , pour taire ses disgrâces , et 
pallier ses erreurs. 

Xerxès manquoit de la qualité la plus 
nécessaire à un roi, c'est-à-dire d'un juge- 
ment sain. Il avoit une folle présomption 
qui le rendoit incapable de recevoir ou de 
donner un bon conseil. Ses ministres, plus 
empressés à lui plaire, qu'à le servir uti- 
lement, lui parloient toujours le langage 
de la plus basse flatterie , et se plioient à 
tous ses caprices , afin de s'insinuer dans 
son esprit. Aussi jamais homme n'a été 
plus trompé , trahi et dominé que ce prince 
paême , qui se croyoit garanti de ce dan- 
ger par la force de son génie. Sa témé- 
rité lui inspiroit les projets les plus gigan- 
tesques , et sa vanité lui persuadoit que 
rien ne pouvoit résister à sa puissance. 
Il avoit une haute idée de la dignité 
royale, et dans son ambition il vouloit 
ranger la terre entière sous les lois d'une 
seule monarchie ; mais il ne s'apercevoit 
pa&, qu'il n'avoit ni le courage, ni le talent 
que demande un si grand dessein. J'ai son- 
vent admiré la sagesse de la providence 
qui avoit refusé ces qualités éminentes à 
un prince qui ambitionnoit la gloire de 
déiruii'e le genre humain. 
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Dès que Xerxès eut résolu d'entrepren- 
dre la conquête de la Grèce, il équipa une 
flotte si considérable, qu'il n'y avoit point 
dejport assez ^rand pour la contenir, et il 
leraune armée de terre si nombreuse, qu'il 
ne trouva, ni en Asie, ni enËurope, aucune 
plaine où il pût la ranger en bataille. Ce 
vaste corps présent oit un spectacle d'osten- 
tation, bien plus qu'une force réelle, car 
il ne pou voit manquer de gêner les opéra-' 
tions militaires^ au point de rendre la vic- 
toire incertaine, et la retraite impossible. 
Xerxès fit ouvrir à travers le mont Atho» 
un passage pour sa flotte. Mais ce fut san» 
> doute pour laisser à la postérité une preuve 
ile sa grandeur et de sa puissance , car il 
eût été plus simple et plus facile de faire le 
tour de la péninsule, ou uiême de franchir 
l'isthme. 

Quelle ridicule idée que celle d^élever 
un pont sur le détroit qui sépare l'Europe de 
l'Asie I combien ce prince se montra petit 
dans sa fureur , lorsqu'il vit que la mer , le» 
vents et les saisons avoient détruit son ou- 
vrage! Aprèsavoirjperduuntempsprécieux 
dans ces immenses et inutiles préparatifs,, 
il fondit commp un toiTent sur les nation» 
de la terre* A^'rivé à Aby dos , il envoya- 
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des hérauts demander la terre et Feau à 
tous les peuples de la Grèce, excepté à 
Athènes et à Lacédémone; car il craignoit 
que ses envoyés n'éprouvassent dans ces 
deux villes le traitement sévère qu'y avoient 
Autrefois subi ceux de son père, dans une 
circonstance semblable. Une foule immense 
se soumit à ses ambassadeurs, accepta ses 
oflFres^et vînt grossir son armée. Après avoir 
franchi l'Hellespont et traversé laThessalie, 
il arriva aux Thermopyles. Cest en ce lieu 
que les Grecs auroient dû rassembler leur» 
forces, car ces défilés sont la plus forte 
barrière de leur pays. Mais les uns, corn* 
primés par ! la crainte , se joignirexit aux 
Perses ; les autres ne pouvant obtenir la pré- 
séance qu'ils réclamoient sur leurs compa- 
triotes , sacrifièrent leurs plus chers in* 
térèts à uqe vaine formalité ; plusieurs 
enfin, flot tans dans leurs projets, perdi- 
rent à délibérer le temps nécessaire pour 
agir. Ainsi Xerxès ne trouva aux Ther- 
mopyles que trois cents Spartiates , com- 
mandés par Léonidas. Il les attaqua. Il fikut 
l'avouer , ces guerriers déployèrent une 
valeur qu'on a peine à croire , et qui paroi-- 
troit extravagante, même dans un roman. 
Le roi qui vit le combat d'un lieu élevé ^ 
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lut, ait -on, efïrayé de ce spectacle. Son 
armée auroit-elle été taillée en pièces, 
si les Grecs avoient réuni leurs forces 
dand cei défilés 5 et il ne se seroit pa«. 
borné lui-même à descendre trois fois 
de aon trône } mais il Tauroit honteu- 
sement abandonné pour songer à sa sû« 
retéé 

Ce prirtcé avoit un moyen bieii simple 
de s'ouvrir uti chemin à travers ces défi* 
lés , et de faciliter la conquêtCé Si ^ au lieu 
de laisser sa flotte oisive et exposée à la 
fureur des tempêtes sur les côtes de la 
Magnésie, il s'en étoit servi pour ravager 
les côtçs et les ports du Péloponnèse , pour 
faire des descentes dans la contrée, et opé- 
rer des diversions, il est évident qu'il au- 
Toit mis les Grecs dans l'impuissance de 
résister. Mais dans le mauvais plan de 
campagne qu'il «'étoit Êiit , il voulut que 
son escadre suivît pas à pas le rivage , qu'il 
côtoyoit lui-même , avec cette multitude 
sans courage et sans discipline qu'il appe- 
loit fastueusement son armée dp terre. Il 
^st difficile de dire , s'il fit cette disposition 
afin de s'enfuir plus aisément, dans le 
cas d'une défaite. Quoi qu'il en soit , ja- 
mais général ne prit une mesure plus ab- 
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tsarde, plus imprudente et plus timide. Il 
aurôit pu , comme le lui conseillait De^ 
marate , envoyer une partie de sa flotté 
s'emparer de l'île de Cythère, d'où il au^ 
roit jeté l'alarme dans la ville de Lacédé'- 
mone , qui est située sur le rivage opposée 
Mais il négligea toutes les occasions qui 
auroient fait réussir cette entreprise. Au 
lieu de lier les événemens imprévus à un 
système de politique invariable et rai-* 
.sonné , il changeoit perpétuellement de 
plan et d'idées avec les événemens. Enfin ^ 
tout concourt à me persuader qu'il conçut 
celte grande entreprise avec précipitation, 
et qu'il l'exécuta avec foiblesse et lâcheté* 
Lorsqu'il eut fnanchi les Thermopyles , il 
traversa la Phoâïi* , pilla le temple de 
Delphes , et vint camper dans la Béotie. 
Sa flotte , après avoir essuyé une rude 
tepipète et perdu un grand nombre de 
vaisseaux, voulut surprendre l'escadre des 
'Grecs sur les côtes de l'Eubée ; mais ayant 
mal pris ses mesures , elle échoua d|ins 
cette entreprise. Car le secret fut si mai 
gardé , que Thémîstocle , qui comman-r 
4oit les Grecs , en fut instrtiit. Il se hâta 
de mettre à la voile pendant la nuit, sur*^ 
prit les Perses qui croy oient le surprendre^ 
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et coula à fond une grande partie de leurs 
galères. Celles qui échappèrent, devinrent 
le jouet des tempêtes. Le jour suivant , 
un autre détachement de l'escadre ûes 
Perses , attaqua les Grecs à la hauteur 
d'Artemise. Quoique ces derniers prissent 
le parti de la retraite , la perte fut égale 
des deux côtés. Mais les Perses au lieu de 
profiter de ce léger avantage pour envahir 
le continent de la Grèce , se bornèrent à 
faire, la conquête de l'Eubée. Les Grecs 
allèrent en toute diligence réparer leurs 
vaisseaux dans le détroit de Salamine. Sur 
ces entrefaites , Xerxès ravageoît TAtti- 
que. Après avoir massacré quelques vieil- 
lards qui, entendant de la citadelle ce que 
l'oracle avoit dit des murailles de bois , 
étoient restés à Athènes, il renversa les 
^ temples , et ne régna plus que sur une 
ville sans habitans. Les Athéniens qui 
avoient prévu ce malheur, avoient prie 
le sage parti de transporter leurs femmes 
et leurs richesses dans les îles voisines, et 
de faire monter sur la flotte tous les 
hommes eu état de porter les armes. 

Mais voici la faute capital» de Xerxès , 
et la cause de tous ses désastres. La légè- 
reté de son caractère lui fit attaquer les . 
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Grecs dans le détroit de Salamine^ malgré 
le salutaire conseil de la reine Artemise 5 
et la crainte l'empêcha de marcher droit 
à rislhmede Corinthe. S'il avoit dirigé 
ses pas vers le Péloponnèse , il n'y auroit 
trouvé qu'une foible résistance. Mais l'idée 
d'avoir à combattre huit mille Spartiates 
aussi braves que les héros des Thermopyles , 
le glaça d'effroi. Après la défaîte de Sala- 
mine , il auroi t encore pu vaincre les GrecB , 
s'il avoit été capable d'une sage résolution. 
Mais fatigué de son voyage , et découragé 
,par sesmauvaissuccès, îls'enfuitlâchemeçt 
en Asie. La peste et la famine lui enlevèrent 
la plus grande partie de son armée 5 et te 
'inême tyran qui avoit versé des larmes, à 
la vue de cette multitude d'hommes con- 
damnés par la nature A devenir la proie 
de la mort ; n'éprouva aucun remords , 
lorsqu'il les précipita lui - même dans le 
tombeau par sa coupable imprudence. In-^ 
soient dans la prospérité et vil dans le 
malheur , incapable de résister à la tem- 
pête , se laissant entraîner par le premier 
coup de vent, et sans cesse balloté par 
les circonstances , il fut le triste jouet des 
événemens et d'uii caractère c^uî i^e si^voit 
où ae fij^er» 
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Cet insensé monarque vînt goûter à* 
Sardes les douceurs du repos , après avoir 
laissé à Mardonius le commandement de 
Tarmée. Ce ministre encore plus impru- 
dent , plus vain et plus présomptueux que 
son mahre , lui promit de subjuguer la 
Grèce avec les forces considérables qui lui 
restoient , déclarant que s'il échouoit dans 
cette entreprise , la honte en retomberoit 
sur lui-même , sans rej^aiUîr sur le roi. 
Xerxès fut enchanté des propositions de 
ce téméraire 5 il se persuadoit follement 
que la ruine de Mardonius ne terniroit 
point sa propre réputation , et que le suc- 
cès lui rendroit au contraire tout - son 
éclat« Malgré ses malheurs il espéroit en- 
core sinon par son courage et son mérite , 
du moins par la valeur et les talens de sou 
général , rentrer à Suse dans un char de 
triomphe , et ceindre son front du laurier 
des conquérans 5 car s^il ne vouloit pas 
partager le danger des coijibats , il vou-^^ 
loit du moins s'g.ttribuer à lui seul la gloire 
des succès» 

Mais il fut bientôt forcé de renoncer à 
un espoir si flatteur. Après avoir hiverné 
4ans k Thessalie , Mai'donius revint au 
printemps dans l'Attique^. et pampa à 
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Athènes où il perdit uu temps précieux* 
Vît -on jamais une conduite plus molle et 
plus insensée ? il s'amusoit à faire slxlX 
Athéniens des propositions qu'ils ne pou- 
Toient pas accepter, et seflattoit follement 
qu'ils y souscriroient un jour. Mais au lieu 
d'attendre qu'ils vinssent implorer sa clé- 
mence , il auroit dû réparer pronjptement 
les fautes de Xerxès, jeter la discorde par- 
mi les Grecs, et donner une nouvelle force 
à la froideur qui commençoit à éclater en- 
tre Athènes et Lacédémone. Il auroit dû 
pénétrer dans le cœur du Péloponnèse et 
le ravager , sans laisser à Tehnemi le temps 
de fermer Tisthme par des murailles. Il 
pouvoit du moins empêcher les Spartiates 
de se joindre aux Athéniens près d'Eleusis, 
Que fit M ardonius en cette circonstance ? 
il ne fut pas plutôt averti de la jonction 
des deux armées , qu'il se retira avec au- 
tant de précipitation que de lâcheté dans 
les plaines de la Béotie. C'est ainsi qu'il 
sacrifia son honneur, et trahit les intérêts 
de son maître. Quelques jours après j l'ar- 
mée qu'ilcommandoit, succomba auprès 
de Platée , victime de sa témérité et de sou 
ignorance. Il fut tué lui-même dans cetli^ 



Digitized by VjOOQI,C 



( MO 
&tale journée, car il exposa âa vie avec 
cette légèreté qui présidoit à toute sa con- 
duite. Quiconque lit dans Hérodote This* 
toire de cette expédition , est convaincu 
avec cet auteur , (Jue les Perses qui échap- 
pèrent au glaive du vainqueur , périrent dç 
misère , de maladies et de faim^ en un mot, 
que tous les fléaux se; réunirent pour les 
détruire. Les Grecs enorgueillis de leur 
succès , combattirent à Micale avec une 
nouvelle vigueur. Les Perses découragés 
par leurs désastres y furent vainc us. Xer- 
xès abandonna Sardes avec précipitation, 
revint à Suse désespéré, et se repentit jus- 
qu'à sa dernière heure des folies, où l'a voit 
enti'aîné son ambition. 

Telles sont les principales fautes que les 
Perses conunirent dans cette étrange et 
cruelle expédition. Les occasions d'acca- 
bler les Grecs se présentèrent d'elles-mê- 
mes, et se succédèrent tous les jours i mais 
^ignorance et la timidité empêchèrent le 
roi d'en profiter. 11 faudroit admettre dans 
ses ennemis des qualités surnaturelles , et 
plus qu'humaines, pour croire qu'attaqués 
si puissamment au- dehors, et exposés au* 
dedans à la trahison^ et aux fureurs de la 

discorde 
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^lisbôrde , ilfi^ aient pu vstmoeé Jtes^miUIoàt. 
d%oinmes urinés , ^r les êeuh effî>rls du 
Courage , e t sans être secondés par les fautes 
grossières ^e oe prince. Ainsi finit Tinva- 
Àon de la Grèce , entreprise mal conçue , 
plus mal conduite, et fatale paraes^uite»» 



LETTRE LXXX V. 

-, - ' , " ORSASdES J^ CX.EANDER. 

- ' ; - .J ■ - :i ' . 

il E partis d'Hétiopolis peu de letiàj» aprè^ 
vous avoir écrit ma dernière lettre, et je 
m'acheminai vers Memphis. On étoit dans 
cette 'saison délicieuse qui succède à riaon' 
dation. La terre étoit parée de verdure, les 
arbres et les prairies émaillés dfe fleurs^ 
et l'air pur et serein. Car l^gypte jouit 
des douceura du printemps, lorsque l'hi- 
ver commence pour les autres contrées. 
On célèfbre dans le mois (i) de mars ilne Jfète 
solennelle en l'honneur d^f sis. Commecëttç 

(i) Âpul. Métamovph. 1. 6. 

2. il 
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tura, e4'règh£raii4f^Ie«i4/é|i%É^^j ^1 >,luicq|in 
iacre> un. vaiaai^ao.^ et-oj» lui a4ve$$e dcia 
prières ^ a&n. de^ H v^Sk^^ prppicci à la nar 
Tig£^tio£i. Das fenifnçs. yêM^9 ÂiQ b^anq , et. 
GourancÂesu de^gttil:)aIldç«>> Q^yii'eji(,la,prq7» 
cession..Iyeâ unes sèment le chemin de fleurs, 
Ijgs autres^ y répandent des eaux odorifé- 
rantes^ d'autres portent des emblèmes qui 
sont assÊZ. &em.blâblea^jai|^ ^ei|b!(4|s d^ la 
toilette d'une femme ; plusieurs ont der- 
rière elles un miroir deviné à réfléchir Vi- 
msLg^ à,%\%^dées8e. Elles sont suivies d'une 
foule de jpersonnes des deux sexes, qui 
pori^n* A^& ci^'gp^ et; d^ tarées, en l'hQ% 
npMS d^ ^ivj^tpA 4q^ qiol, <><iui font 
#ntend«^.un cwpejjt.cfiwis lequel a^çko^ui; 
Aft, j#pae#rg^W.. HWt, ^ x% ,^gx 4c(Vi^ 
9^&^ di9 ]rft^ fl^e ^V, dfÇ, plu4çgf:s,insti;i^T. 
ip^a*. :Ii^ imtmi vig;ç(ij4^t, ep^p ;^ c>st 
W»e. i«i>4Wqjcl|B 4^ho?ftme5 e^ 4«^ (emmes^j^ 
de to«t, if^è^g, ^ i^ tpjiAt âge/, ife.Q^ çl.eft 
vètei»©!]^ btofis , e^ %t i:e^^jçitii: Y^a^K 
du SQft.%îgftd;Hi^,çi;^|tî^çpj^|)ljQ^j^,,s}^^^ 
d'or, 4iaFg9nt. elj, d:^H8Wf 4^§i%im^§ 
sont couvertes d'un long voile flottant, 
et les hommes ont la têlè rasée. Après eux 
on voit paroi tre les perscmnages 1^ t^Xis 
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distingués dans l'ordre des prêtres^ Le^per»- 
luier porte une lampe qui brûle àe^m un 
rase d'or; Je. second, <}qo je crois être le 
scribe sacué, tient d'une main le cadueé^ do , 
Mercure» ,. et.de Fkutse mne branche de poJ* 
miér enrichie d^iiin feuillage d'on Le troir 
siêmeia potir attributla vergfi de la.jujatiqe t 
«vrec une coupe di'oemmpUe do lait, d^ntil 
fait de fr«quenties Ubalion*» Le quatrièine ,. 
qui précède inunédiatement le prophète, 
tient un vase d^or chargé d'un branch^g^. 
d'or. Le prophète vient ensuite, et après 
lui on porte un nu>nstruoux auubis, image 
d'Hermès. Lesi^paâtophores paroîsse»t au^si^ 
ayant sur leura épaules un&génisaoart^ifi- 
cielle, parce que cet animal est le symbole. 
de la grande déesse. Aumomeoit où la pro- 
cession arriive sur les bords da.NU,,tpa$^ 
oeux. qui la compdsent po^iis^ent 4^», accla*> 
mations de joâe. Elle ^arràtosm^lQ levage )j 
et le prophète s^pproohejdâ vaisseau. ApjrèS' 
avoir pronoqeé les pairaless sacrée^ il prend 
un œijif., du soufre, i^ne- torche allumée, 
fait la cérémonie de.laipuriâcalioii|).d<»tuo 
un nom a«i navire,*ejt le consacre i lii; dé^^sse; 
Isis. Ce vaisseau est de bois de citronnier, 
artistement travaillé; et la poupe est coU"^ 
rerte de lames d'èr. 
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Dès que lès cérémonies purificaloires' 
Sont achevées, on hisse les vergues, et ou 
déploie les voiles ;çn cet instant le peuple 
jette sur le pont detf corbeilles remplies' 
d'aromates , et fait des libations dans les 
eaux. Alors on délie les cables , et le vaisV 
seau descend' le Nil, au sou£Die d'un léger 
zéphyr. La prociessions'eh retourne dans- 
le même ordre au temple dTsis; lorsqu'elle' 
y est rentrée , le scribe sacré prie pour la* 
conservation de Pepipire Persan , pour là 
prospérité de FEgyp te , et pour le succès des 
entreprises maritimes. Les assistans jettent 
Aes feuilles de laurier , de la verveine et 
d'autres plantes devant le sanctuaire de lai 
déesse, et se retirent. 
- Cette fête remonte au temps de Sësos-» 
tris, qui l'institua au retour d'une célèbro 
expédition navale qu'il tenta sur les côtes 
de la mer rouge. Il fit construire un vais-» 
seau de bois de cèdre de deux cents quatre* 
vingt coudées de longueur , qu'on rec6u-> 
vritd'or au -dehors, et d'argent ( i ) au-, 
dedans. Il le consacra aux divinités que 
TEgypt^ révère. On ^oit dans le temple 

( j ) Diodore de Sicile. 1. 1 . q. 4. 
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'; de Vulcaîn (i) plusieurs groupes, derstatdes 

,qui représentent Sésostris , sa femme et ses 

ènfans* Ce prince les y fit placer eu- mé- 

Ixnotre du bonl^ear qu'il eut d'échapper, à 

la trahison de son frère, qui avait mis le 

feu à son. pavillon pendant la; nuit^ lors- 

• qu'il rentroit tiûomphant à Peluse , après 
dix ans d'absence. Ce magnifique temple 
(2) fut, dit- on, commencé par Menés, 

«qui posa lès fondemeins de cette ville* Maïs 
t'Ces édifices construits dans l'enfance de 
: rarchitéoture ., n'étoient probablement que 
.des essais grossiers, sans. élégance, caps 
V proportions , et parconséquent sans beauté. . 
Tosorthre (3) successeur de JVÎetiès, çt 
/compagnon de Mercure , donna aux ha- 

• bitans de Mempliis lès premiers principes 
, de la maçonnerie y et leur apprit l'art de 

tailler et de polir la pierre. Rampsinite 
(4) , fils ou petit- fils de Sésostrîs , bâtit le 
port ique oc :.idental du temple de Vulcaîn-, 
^ et plaça' à l'entrée deux statues colossales 
de vingt -cinq coudées de haut , l'une du 



(1) Ibid. et Hérod. Eut. c 107. 110. 
{2) Hérod. Euterp. 99. 

(3) Sincelle. 

(4) Hérod. Eut. c. 121. 
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€^ da nord , et l'autre vers le sud. Les 
Égyptiens nominent la première Tété, 
^eil Vaàùveiii comme un objet sacré ^ ils 
nomment la seoon^ i'iiiver, et ne lui 
'^ tendant aa^un ouite. Dh»8 la raite Pàam- 
«fiétique bpouta un poriliiqpe à la porte 
occidentale ^ et entoura le temple d'une 
luui^ille qu'il orna de gtatue» colossales de 
ionisa pie<}s de luiutk On montre datas le 
iemjde d'Osiris (i) r^étabie du bœaf Apb, 
quiè^'<micotii$uifte comme un. ooracle. Toute 
sa réjmmse ^CM!)nsiste d«ins lamaJnière dont 
il f eçiàit les mets qu'on lui présente. S'il 
mange, c'est un bon «ug«(rie'; s'dl rief ose les 
alimens, c*esl un ^gne de luaBiettr. 

lia vHle de Mettipbîô (2) ^st Aéfei!Élue 4 
Forietit |)'à!r \ië Kîl , au nord et au tfotichant 
'par un gratta lac , et au midi par une digue 
aTtificfelle construite datis Tancicn lit du 
'fleure. Le lac , la digae, rouTwtùne du 
•noirreau Hl^ et la clôture de l'ancien, 
?oTit aufant d'onrrages que les égyptiens 
attrîbtfent à Menés, leur premier roS. 
Memphis seroit bientôt submergé , si la 



(i) Diod. Sic. 1. 2. c. 5. 
(2) Hérodote. But. c. 99. 
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-àîguc veijoît à ôe ixiiafpi^c% Pcnit rpt^ëvetoîr 

ià ^ir» rêpiiiMt ^chbq^le omiée ; il fmuploib 
-à ti^ uftil^ irà^àil ies gâtmison» v «t l«5 
%Wbttta ' dèH yiUcfs vîoûidès» ïi« quartier rde 
^Mé^)M) ^ttè l\m Appelle ki înurailleblan- 
^lié,^ésl^«d]^i^éti:^lâti»il)Aé paries Perses 
qui, avec la^tiMlôH^ s^ëlèv^ent atrmoiifs 
^ i^f^t-bMq i»im«P liém)iM»«J lies Bgyp- 
^^M!» f nàtsl^iU l^i ftie e«iiù8 leur a^imn 
-^^fèSéby ^s^t bW^9 419 letir fournir le Ued 
~âM!t^ #tfl %^â0in. Out^re cèla^ ib paieift 
ir ïa l^éëtln t^ibât^ui se monte <almud1«r- 
^ll^M4'>ft>iKa«|e-et-i£± taleas d'ai^ent, 
tf^n^y^ifi^i^ïtendhretest^renusdùlac Miéris. 
^a^''P^tt^r^'iùénk '^lume sur toikte la 
^f^^klOè ,f« et nàkÈK ^siir /dettfe pulie rée 
'ià^<£;yi>ib', qut «^étted depmaTE^^f^i^ 
^fô^ Cyiéiie et à Barçu. Pèndaul Ik ders 
ïlièjte^révoite, tes Perses se dëCendirentvmil- 
ïttliOmiftitéil4t*dl6a£gypt^eiE5 et des Atké* 
%ii^i«^ , dttim œttè ^rtie mAc la v^le -doirt 
^ Vi&i«3 4^ J^ii^. ïiBipremiârpaiaÀs qu!ioh 
ait vu àMemphisétoit, dit- on, l'ouvrage 
de Mercure. Sarsames , vice -rôî dTÈgypte , 
lient sa cour dans celui qui stervôit de de- 
meure aux anciens souverainsXJepa^isest 
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fi'itaé dansFendroît dç\f emphiale plus élevé, 
et Tis*à-Tij da ma>eaiaea3^ pqrlî^tie aepr 
teninonal du temple de yalçaîn. Sçf ^ei^ 
rières âontôrnéa de Jardin» (i)îet de ]^o*- 
quets délicieux ^ d'où Ivon j^é^ouVre to^^te 
l'étendue du lao^ et qui conduisent sur ses 
bords y par une pente douce à lorayers les 
per^ectî^es ies pla&iûa.i:iie3* 

S'ilfautiajoateffifQi îrt^iréc^ts^de3j>i#r^ 
(2) yT rÉgy pte a ^u «deîpilis; Al^iîèsïroi^ c#p1» 
itrènté rois ^ en ^on^elutïit dajrpg >ce imm- 
/brè >dix*lîuît prjnoes origii^ives d'ïîtlua- 
pîè , et une femme célèbre^^ nommée Nî- 
tocris. Mais il faut croire que la y^îté q^i 
a engagé lès Egyptieiis irern 3^t|>p^r au 
monde sur i'antiquiié dfêleuir empi^> et 
«ur' tanc^ dlautres matières j^^ a. mis au^s^i 
b^ucoup .d'obseuriLë. daiis leur cbroatilp- 
gie. Ou ils se trompent lorsqu'ils assignent 
xme durée extraordinaire au règne del^rs 
anciens monaiHin:^s>;\oa il f$M né^mw^^ 
'ment -que j,' depùbsi cptte> époque ,,. Ift vie 
ikumaînà ^^it ':éprouvé /un r décroissement 



{1) Slrabon. 1. 4. 
(2i) Héro«r./Eati 
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.considérabli?. Xe pr^paier événement im* 
portant de leur histoire est le meui'trp de 
. Menés,, fondi^teur de leur monarchie ,. qui 
. succomba sous les coups d'un traître. L'al- 
légorie déguisant; cette histoire , fait périr 
le prince sous la dent d'un hippopotame. 
J^ais on sait qu'Osiris fut tué par son 
.frère. Thyphon, dont l'hippopotame est 
J'emblèmp^ comme on le voit à Hermo- 
polis. Ayant que Sésostris eût construit 
des vaisseaux de guerre , et soumis à son 
.empire une vaste étendue de ; . potes , 
les Égyptiens avoient Ja mer en hor- 
jreur , parce qu'elle leur représentoit Thy* 
.phon., qui étoit peuti-être venu en Egypte 
.par cette voie. Lorsqu'ils disent qu'Osii^ 
jpérit dans la mer ^ ils confondent l'his- 
toire avec la fable ; car cela, signifie seu- 
lepi^Utt que Ip Nil qu'ils noi^ipent aus^ 
jOsiria, se perd di^ns la mer , qnîi^stJeré* 
aervoir où tpii^e^ les rivières vont aboutir. 
Mais .quand i^ se furent familiarisés avec 
xet élément , ils en empruntèrent de noii- 
velles images , pour peindre le& grands 
^hénomèufs ^e la : nature. Ajnsi^ le soleil 
j$kt,la }uQe,i qu^ selon ies idées vulgairep 
franchissoient, auparavant dans un cliar, 
les vastes plaines do l'air , parcou^uit^iit 

II. 
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*d'ésortnàÎ3 îes eîeux dans'im léger navire. 
j( 1 ) Oh voit rtiêtne «otiTent des tableaux 
îîéroglyj/hiqties , dans lesquels Isis et Ajpîs 
sont représeti'tés assis dans uti bateau. (7est 
tin emblème du soleil et de la lime , que 
lesÉgytptiens expliquertl , en dfsalit que les 
corps télestes ^è nourrissent "des >^halai- 
"sons , qtii s'ëlèvetrt de feilner, etdes rivières. 
Xe défaut Ôe havres ti de jptyrts ^cenimôdes 
fut le ptiiiciJ)£A olwtaclé qui empêcha FÉ- 
gypte ^ s^actonner de bcmiie heure à III 
-navîgàtiori. Les Phéniciens , mi^u^ fara- 
rrsés à ' cet égard ^ tentèrent aussi beaucoup 
•plutôt des expéditions «larilimes, eipaiS 
vinrent* ^ne grande prospérité , ten éten- 
dant leur commerce au lein , et en échan- 
geant Jes productions ^e FÉgypte avec 
celles des autres pays. Ils firent les premiers 
ladëcouverte de ia Grèce, et annoncèrent à 
cette contrée un nouveau monde 'dont >elte 
■ffe isoupçontibtt pas Texistéwce. Car,qud«qwe 
plusieurs peuplades grec^ù^s dussédEit leur 
origine aux Egyptiens, elles aVoient ou- 
blié depuîs long -temps la patrie de lent^ 
pères, \tais lés Phéniciens sont connus d^ 
FÉgyple depuis là plâs haiùte' antiquité 

(i)' ^lùtarque , tais ct'Osîris/ 
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-ori^ae j(i) y ôaodti. moins dû |)a2S» -qu'ils 
'i)<al»tôieiityiav«nt:qu'iy Tiassent yiéiàbÉHr 
-d«D9 cieliii qu'il» occupent attj^urâ'biii* 
^Cdtfrd iiCDpoiiiuitèfe]iadtiâ3np<mt jôfeerqfud^- 
-ifip hinHèceiear^ ^udftf grande iPéYolatioiii, 
;A2>ftojUû'iétoo«Dirort lfiarrtrftoe«,,d4iis rhi«- 
%àii^^de41dSgj{Àe. Sept.Qeoiè a»3 enwoft 

^ttti T«î^f^ *6! ^s0n 9Cm , qtri rendit tribmt- 

iià^lë^^jr^ië to^a9dlt>4«^ dl^nwtië.oib 
9ife^^liiè^ êtH«-'à'^IiélV6f»ÀIi$ r^feijhi^k^k. 

tiëti in^A^éÀ^é^ {)t>0^^a ^fiigwér um» 
race d'hommes qui faisoient leur unique 

(i) Hérodote,!. t. i.-PoïyMrtâëî-'î 'Jï'^i " ^ ) 
(a) Mané^lAti ) iii&.pMr loaiapk^^ , â«ma.aoti Vrre 
contre Appion. .'■>.-♦ 
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'Oc6tlpat«diitlii«om d^élereir des troopeftitt. 
- Or; cette histoire connrient a^aez aoxfhé^ 
nicieB^ Ces peuples qui, avant de s-'établir 
en Egypte 5 faisojent sans doule leur de- 
meure sur les confins dé l'Acabie^ deroieht 
rê^re^ comme les Crabes, composés de paa- 
teurs; ils deroietitmème ooniù^tiré^depcâs 
longf tempd lés mers situées. an - delà d» 
golfe ai*abiqoe. A rexception dp la Thé* 
baïde, les six premiers rois pasteurs soti- 
^mirent toute l'Egypte i lepr empi^re. Mais 
taprès cinq siècles ^d'^sclavagp, le^ Égyp*- 
tiens secouèrent le, joug des étraug^pf ^ avec 
PaideduiroideThèbesThethniOsisj qui se 
ireadit maître d'jiéliopolis « et f«i| le prer 
anier prince de cette dinastie^ qui s'étaUit 
dans (^tle conti*ée , et qui abolit la barbare 
coutume de sacrifiée 4es yiqtimesthumai<«- 
ïles(L).: Vers lé pième te^jups le roi Mqieris 
-chassa les.pasteui:s de Meo^phis (sjkTheth^ 
jOBoais achevade les; détxuii^e; il les repowss^ 
jusqu'aux extrémités de TÉgypte» prit et 
ruina la ville d'Abaris (5) ,■ connue aujpur» 



(i) Manèthoa. Vqtfh^e. " 
(3) Ibid. 
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îdliuî «oiïsle nom de Péluse; quiétoitïéttr 
(dernier asile. ; . if j 

Depuis cette époque TEgypte devint un 
Toyaume florissant* Sésoétris , frère de 
'^Danus 5 étendit: se» cionquètes. en Asie, et 
^^ lesfondi^ens d\in grand. empire lon^ 
temps ayant Ninus ^et\Sémiràmis. Tandip 
que ses escadres sVmparoieht de. la Phér 
nieie et- de File de Chypre, il mâi*cli^it 
lui-même à la tète de son armée de ten;e. 
Il soumit les Assyriens et les Mèdes^ 
{>énébra: fort avtot dans les contréts^de 
l'orient , et a^njétit la Soythiè jusqu^aà 
Tanaïs; Iliitélev^ en plusieurs endroits 
des colonnes pour éterniser le souvenir de 
«es exploits; il établit une colonie d'Egyp- 
tiens à Colchos, ville située sur le Pliase ( &)• 
Fiartoat oùr il passa, il fit ouvrir desr<>i»l(BS 
mili Utirids,poâr fixisi^ l'étendue étla dii^iH^QO 
tëciph>què dès dtffiirehs pays ^ il enootir 
)*ageà Tétiide derla géographie , qili .paijr 
vint depuifs à une' grande perfecUol«> pia'r 
lies soins desecribes sacrés. Oïl prétend que 
iV>n èonserve à Colofaos , les premières cur*. 
iett':géégra^qitejqué l?on ait co^u0s(»)^ 
•fiTT'l U"\u' 'wni;- 'r r'-Kii, ini ' ■ i. lÉii b 
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^é^&gtvis 6^ le prèbtiervroir dlBgjrpfo '^6i 
ait eu de la cavalerie. Il avoit, 4it->^f»l^, 
iêkn$ Mm aimée ving^^qiiaïtre mille -csCva- 
4lerd ) outre l^hifatitedrie i^ui étott ivha^ 
%K>iiibi^ute/et râigt>*6eiit:m^'pfaMÎdis 
-êmÉih lie '^foùlx. Im AevahétsoiàkMrtSûib 
<eft Egy^ttt le ^syiAbole *dè la finree •eAitia 
-courage. Mais i» Ëggrptiens ^ne ^«e servent 
^pki8 cb ce igévéreàx animal, dlf>iii0 qulk 
iOnifierâu'towtesprititiiUtaire; D'aittéwri» left 
émaoax cpe Sé^oatiria, et ks reis ciea ai!i«c^ 
•taM^ ouvrirait dans toirtes b«i;{>artt^«!^ 
4iwr «mpine^ pour ftitrqrMr r«griRuIlui^è 
^ ta Yiavigatien , rendéreat la cliKralerie et 
ièB'èlniriots die guerre inatttesr fié90i(bn3 &t 
t<M ioi qm lol^ea lesiey&iiiisâ etufbltiseer la 
^Éofeaston die leurs {fères. Depuis ieetU^ épo<* 
^« kiirsoldatv etltà prëttm fbiiniMttijdeixx 

■Aei fi c'cla<sfl8tçgtlgdeaite#iifigtjybia^ ^tcoBe 
^h^rcà1«uiy'nft4 T<'i>&^^a'^i^^)^ detïe» 
4ëlix efafiS^e^ttiicoi^^detdeQK mifielioiuaaiM 
pMf Ja gMrdedtt pi?kice«'Onie8tïlioisiiaoit 
.«t1^ naiifMiftm^ piii jm éekx> qui ^éfeoteni éUlf 
l[Mi ^«16^ tes Nomen d» Th^fr fcr(id^C^Bat 
nia, f<e8 soldats jmii8.so!>nteuLgénéral de çe^"; 
laines portions de terre,, ej^eiQpt|iu$ dertoi^e 
redevance , qui leur étoient asrfgaéea da^ 
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<te la/ bânté et et h, baïue Égy^. 'Sésd»t» 
Aria ic^risa le it>y«i»mè feu *retit^ -sii Né* 
«Nm, isvfiii àe re»dr6 4^4idmii»i^mtioii plai 
fiK^ile^ Cbaeian &t ^s Ak^nci» âToit iiR 
«nttefi(dânt<(;ii»rgé^à6 p^imrm^ Vos rôVMni 
{Xtblies. <ie fvmcie^ïttmé'à^trhmpiit pu»* 
iriëlr «t 4<sspôtîq«^ ,' lairorisa le$i ^Idats AHJt 
âéfx&tts ût lW^<kfè406 pcétrM dont il d&<*> 

La ^oMérhé de Sésdidtris 'pe^dn peft^ 
âant qu^t^tiM générations r%i»C{nre ibndi 
|>îai* ce gtmiA hofmme.' Mak l'ordre niiH*^ 
taire ^ti'il*tiv<nt tendu >[missant<. exoila dé 
igtktiàs iwtAAféy ptmeipaAemtmi daû la 
ba^e Egypte^ Phisîieiu^s prerkiees se ren* 
drreiyt îâdépendantes , «et ifonnèreftt deé 
à5nia^ie8 «^parées ,; qui lottèreM contHi 
liBL naicmaFehifi jde * l^ébes^ Sous fe rbgam 
d*A«iy6»4tir«ie«gley'S«*)acéà^, wi »^d*Bthi«fc 
{lie, ptioËta ^de dès ^ivûioîis péur fiaiîre I4 
ci)Wqti!rèlle "Ae VÈgyp\)e. Anyak Be l^fo^ 
d^Hs des »iarais, et^^ tiltt caché dasisl^ki 
t'Elbo , pendant tout le tcatp$ que 8à^ 
bat?én^f«t ftiatîi*e*dii royaume, ïieiprtiicfe 
ét^iep^eW p6Mbli%< lesr'pifétiieJB >dan& le» 
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guànté axis lès rènea dû gotlremeni^t , fît 
wgner avec lui la justle^ et lat clémeiieé, 
et s'en retourna^ dit* on, dans sa pàtiw , 
pour obéir à la voix des oracles. On se sou- 
vient qu'au lieu de faire mourir les^ mal- 
fairteurs , il les employait à eonstrwire, dies 
GJb^.uss^S'aatotir dei» viHes de TBgyptQ ^ 
tD'est pdilrquoi elles sont pour la plupart» 
élevées au-dessus des eaux. Mais on ne sait 
comment accorder la bojité de son carac- 
tère, avec kl cruauté dont il usa envers Boc- 
choris, sage et excellent princeideThèbes^ 
qju^il fit brûler vi£ Il,cc»adamria ansni amort 
Neehus, roi de Says/ Aj^rèis son départ.çl 
* nprès. la mort d'Anysîs, j^hoû , prêtre 
de Vulcain , fut revêtu de la dignité royale. 
Ce prince négligea la profession des ai'mes, 
et, fit peu de cas des gens de guerre, qui 
tombèrent bientôt dans le mépris, ha. puis^ 
•aance. saçefdptale et Ja ty ranni0 «de la st^ 
pêrslilîpn reprirent le dessus*;; Ainsi yn 
extrême conduisit k. un ftulrfe ;. le-gouver-r 
nement militaire avôit établi le despotisniey 
et le despotisme renversa à son tour le 
gouvernement militaire. 0^$ révQlution^ 
affoiblirent Je corps |>oHei<iueu, L<'état fut 
saiU^ force ^ e t biçnlè t ie;gigrt4Vf54:npn^^t, ^afk^ 
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défense. Après le règiiQ dé "Selhon, lei 
Égyptiens ayant aJboU la royauté > tombée 
rent daûs l'anarcliie. lies différenteà fae^ 
tion».élqrent douze tyrans qui gourernèi- 
rent l'Egypte, à leur gré, jusqu'à cïe iquc 
Psamimétique , fifcs deiNechus, et le pIiÉS 
. habile d'ent^'e^x^ ayant vaincu, ses .coUè- 
igues, parle ftecour^ d'une armée étranger^, 
^établit laiï'oyaoiéieii sa pjeraonue. L'Egypte 
rC^Ut:jçnqoç0 quelques règnes hriUans ; mais 
î^Jlerfii^tjepfin.pbUgée de payer tribut aux 
rois de Baby lone , et quelque temps après, 
Cambyse;la réduisit en province de l'em- 
pire Persan, 

~ : Les Egyptiens .^mt-reçu de la nature im 
caractère iiitrailable, et ennemi de toute 
conlikinte. J'iCeii plusieurs iTois l'occasion 
de remarquer qu'ils nourrissent encore un 
esprit de liberté , et supportent impatiem- 
ment le joug des étrangers. Vous n'ima- 
magînez pas , Cléander, quels efforts ils 
ont fait sous le règne de Xerxès et au 
commencement de ^elùi-ci^ J)0^recôuvrer 
leur indépend$^ncé. Aniyrtée qui ^ après 1« 
dé&ited'inarus, et laréduction de l'Egypte 
par Mégabyse , s'enfuit dans les marais , est 
-toujours à la tète de la factio^ ennemie des 
S erses. U s'est réfugiée; d^t pn^ dansçetjtç 
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^e untccéssible qui servît si iong- temps 
d'tfsileà Anysis. Il »^y «stfàH tme ptfîtici*- 
'^swiftté indépendunle^ et Pëgde'^k^^ cea:t 
•qwl se «ont «lâchée à sa fertoiïe. L'ôh 
craint »areç «aispn ^ae ifes më^^ôâtetis qtri 
^oiniRibt lun^paili nombi^Hlx , ne «se joîg^nt 
•Aîtti, {>ourti€ti^rqûïî)que eatt^eprÈBedéses- 
-perte. Jte sois pepsuaAé, qa%iiiiîilgi^ le peu 
^e mcoès ^'ite «frt «fù J««^o'à Jpï»ésent:> 
^ «afistjtvmit aVec^ne^thdtfêia^iftiè lu pl«ttuè^% 

JPewes^ ! . 

j LE TT R.EMi.X'K.XVLo' 

. ;, ' ... -AUiènfes. . 

•^i y^*îfl8fé jusqu'à plient de voMuœ)»» 
€e* î*issuede l'affitiiheicte Mkyièti») t'eA 
<^fae j'attétidcris qiii^eile ttt irvétrocaMètneoC 
*t^l^in5*iéè. Je t^otilois d'âiileurs en appi'endne 
'toutes les particularités de la bouche mê^ 
ine des persoimes ^ui ont eu la plus^gi^nsiâe 
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•part à laâéCbévatîon , elatrement|e n'aurai 
çpavouseiposeravecîni partialité ks raison» 
'qui ont engagé le peuple à Remontrer i^a,^ 
•ibcMrd eévère jusqu'à TatroGité k l'égard dé 
x^sfaixcvrésMityUni0mj 0n9mte jladoctciï 
^migiftËère^mènt la rigoettr^e «on pretniet 
-déoi^t, etffiné prendre d^eu^ détermina^ 
licms apposées daiïs Fespace de quelque* 
^otirs. 

Hjfe*Vôiisàîdftt As^m mes ptéoéAxmteaîet^ 
^i^s > ijue les Athéflidtis stembloient décidés 
4l putiir «évI^ëmeAt la révolte die Mîty^^ 
lèîife , soit peur i^tetHT par la craiiittl 
-éeil*x de ïeu^s allléis qui sferoient tentés et 
^^É^ovtev le joug de la 4ép€»daA€e , soit 
^oftir satisfaire Ic^iir i^sselitMefnt oo^ntrelc» 
?itfbitaHS ^è OLesbc^, de qui îls élôîent Wefti 
'-éloignés d'attendre mie pfiireîlte ingraliti^d^ 
TSoitenBti', pourmontrér aux îles tribtilaîres 
quel seroit leur sort, "si elles abandonnoiènl: 
oie parti de la république. Si Ton ajoute là 
•eës tootifs lé <;aractèré V-if et bouillant deà 
Athéniens, et l'orgueil que îettr'AMpiré léà 
TBUccès, on tte sera pas étonné q^i'erftràînéfr 
^ar les harangues des pfai*tifeans de Cféc^n > 
ils aient adopté le décret Btiivant ^àtts 1% 
première assemblée, Où l'on âdéîâbéré^r l^ 
sort des Mitylériiens. 
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f€ Sous rarchontat d^Euclîdes, lé cin-- 

.7> quième jour du mois d'Hécatombeon ^ 

9^ Thrasiolea, fiUde Midias ^ de la tribu d^ 

» Cécrops, apropodécéquisuit : couâidéh 

•)>^ raiJLt qu'après la guerre dé Perse, le^ 

» habilansdeLesbos, ayoient coucluavéç 

» la république d'Athènes un traité par le:- 

,» quelilss'étoientobligésàlui payer chaque 

)» année quinze talens, et à lui fournir une 

^escadre totilos les foj/9 qu'ils en sçroient 

;» requis , et; en outte à reste!' £idèle3 ^ 

» Talliance , soit qu'il fallut défendre j|^ 

» liberté de la Grèce entière , ou seulé- 

» ment les droits et les prérogatives d'iV- 

» Ihènes. Considérant, d'autre p^i't, qup 

)) les Athéniens connpissant les avantages 

» qu'ils reliroient de cette alliance, oijt 

)} acCqrdé aux babit^ins de Lesbos plï^s 

» d'immunités^ et de privilèges qu'aux aur 

» très peuples qui vivent sous leurs lois, 

» et que cependant les Lesbiens, oubliant 

> cçs l^ienfaits,jont eu l'ingratitude. non- 

;» seulend^ent de violer le traité sans raî- 

;» sons légitimes, en ^fusant les vais- 

» ' seaux j et les sommes stipulées , mais 

» encore d'abandonner le parti de la ré- 

)> publique dans la chaleur d'une guerre 

» désastreuse , et dç contribuer de tout 
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% \exiv pouvoir à' s^ ruine , en se l'angéant 
jf âous'les éteiidat^ds d^ ses ennemis; con« 
yi^ ddérant enfin que les Athéniens i avec 
* l'aide de la divine Nemisis , et des 
ir diefûx vengeurs de Tinfràction des traî - 
» tés^* ont forcé la ville de Mityïène de se 
)f^ rendre à discrétion : le sénai< et le peuple 
% d'Athènes voulant punii^ de si graves in- 
y> jures, donner un exemple salutaire aux 
» alliésjusqu'àjMréâdBttesMfrfiâèles^ettiser 
» deà droits que l'oubli desdevoiï'slesplu» 
y^ sacrés leur donne sur lin allié parjure ; àé* 
y crètent que tousles babitans de Mitjlènér 
»> qui ont atteint l'âge dThomine, seront mis 
» à mort sans exception , et les femmes et 
y^ les enfans réduits en esclavage , et ven-^ 
» dus i l'enchère. Charès, Dion et Poly- 
» crates sont chargés de mettre le présent 
)» décvet à exécution* » 

La faction qui poussbit le peuplé à cette 
extrémité, a voit un tel empressement dp 
mettre la dernière main à cette horrible 
cruauté, qu'elle fit partir sur-le-champ 
tine galère, avec les trois commissaires ^ 
qui dévoient donner à Pachès l'ordre dd 
massaôt^r sans délai tous les Mitylé- 
niens. Mais dès le lend^imain les Atfaé« 
niens revûu^nt à des sentimens plus doux^ 
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J^ea personiatages les plus consîdéiîaUlet 
blâm^rei^jt l^^temex^t cçt ç?:cès 5e sévé^ 
rite, et soutit]^:erfct qu^uu/chàtimcint mo-n 
jdéré s^roit tqut à Ift. fkU plus- gé^érensif 
eî p)u;S prudent» Eumêjue teippe.ltt^d^a*, 
tés det; Witylède yoyaa t, la, yfvolwtio» qui 
t!éioi tfaite 4*0% ies* Qspi?itfi>>^ «ureat rleooursc 
à to«teSi$oi:fce»« dQ moyens pQur obtenir %aet 
Vaflfeiyei fut; miaç âie.nQii^vreftiie?!:^ jd^isbé^-r 
^m Faî$aut ^^QÎP ckâ.m€ttif$.d'hiuiiami4 
«uprèadeageoddebiien , et d'ialjéirèt aupyè«( 
digs âni^s iqetcéneir^a » ib/ vinc^xi t à. bfgiatr< 
d';e»gpgâr tes^poryta^es^ à aaii»r'Ocpir^ -wjic^/ 
téQondi» as^omhiéewLe^raquû le pempljet £ut<( 
téum dans^ la grande place qi|i eisjt situéor 
près/ do la citadelle > et: qu'on eujb &it lea* 
sa^fices et. ks. lustraliost» aoaoaittxttéos^. 
on.pria ka. dïQUsX de bjéflir le9.c#u^^ dor 
la république. Ensuite l6 héraiiJ; cariac 
Iiî6i& fcia dJuvo voix fortiab : c Qui .v^u t 
donner soor^ayis.? »! Auasitiotfei^le plakîft 
de v!oir mon ami Vh&tëmon, douH je toua 
i|i si sowvent entretenu dana cettç^coîriîe^f? 
pondance, &'&v£yacer a^eed'tgnité, e^binonr 
ter à la tribiAiifi. , . î 

- Ijt'dit ea coœmençanlLqu'aiHB indi^^âin 
♦h^ ' rayant empâ^Hé tde pBroat£0r le^ j^ùr 
^^on «ftv^Gdt discuté cette a&im^ il n'avoit 
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piipr^Q^re p^rt :h M délibération ; mai*. 
^'U ^i)iA 4'a^tftnfe jitiuwîïlaiwé que lé peu- 
pjçfût.reîirfittiliawjif 2^» pa^; qit'il^a profi- 
teroîtpou? iiim squ avia av#Q la.&ancbise 
€|jit l«c lil^atté, q«fî Ifar.Atfeéaieas aimoi^t 
à^U^ ^eaix KJ14Î Uuff.pftrtQionU Qi*'il Y.Qypit 
ajçefi 4«»ktttfqB^ lajcja^ tmuaJtiojaf.de 1%:^ 

s§njjaxim» de Thmttaràév i|:tf^$]iQijixfiM^it; 

ei»r«ii?Q QuhtBer les Ytai» prioaîpeftdesliEi poli*. 

4qimiQ^'eitt:avQitobs»cMé dj^piilsiong^fimpst, 

qujuite aéyérité exce$aiv«i da«»s>W cfe^i-*. 

mens, biçn Wmd'atteindrft^aoibutpr^pcttHé,., 

ue.^evvoijt qu'i.thwpir«i':aiw: <ftQwpAWe^;Uii<, 

courage dçaespéï^^-qtû levar MsUÎKliéfiq^ev^ 

dè&eScMets surnektiureU'pour irecouyi^ei: ljdur< 

liberté, attirer vengeance de leur%opppes«tv 

seW3.Q«!ç, di'uttiQoté,^ QBtt43.gçande;I?ig^eur 

fiPfpoaevoit 14 république à la^haiii^^ sc^i 

ailié»!, , qui «faittàrôieiM. qu'i^l^ W le»ffÇi> 

suiiir la mèœetp^einp'ppw: 1^3 plus légèr^^t 

offettseal;, ^ue de l'autre elle; awgmwt^wût^ 

1^ Tig«ftt»r dee euAemis, quîvewoieiftt d,wh 

QfttAf 09QduiJkeiaL|réRplv^iQn.dfèi\PîiyiiSjpo^j^ 

les armes. Qu'il étoit bien éloigné de Sf'çqp^. 

poafiTf à la Juaitio^ de^^j^Mrtfjtjj^d, dft ta j:é- 

vdliet^ qu^ Gieli apte-dq jud^ioel éj^i* Féçl^op^ 

pftn kaJââs.^hiA^M;hBtxiâÂa6fi^>. QW^ qL^% 
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ç#s mènfes loU s'élevoient contre une s^^-^' 
teuce inique qui con&ndoit les inaocen^* 
avec lea coupables, une multitude égarée, 
avec des che& perfides. Il leur dit, qu'il se- 
yait beau de recouvrer cette réputatioii 
de douceur et d'humt^nité doQt ils jouis- 
soient autrefois , et qu'ils avoient malheu- 
reusement perdue depuis quelques aûnées« 
« Athéniens , ajouta-t-ii en finissant, l'avis 
If que je vous propose me paroit non-seu-- 
> lement le plus honorable pour vous, 
» mais encore le plus utile. Faites er\ 
» sorte que la Grèce ne puisse pas dire^ 
)K qu'Athènes^, la seule ville qi^i ait élevé 
31 un autel à la pitié, n'éprouve pas péan- 
» moins l'influence de Cette aimable divi-* 
l>. nité, » 

Le discours de Philémon eut l^pproba^ 
tion des gens de biefn. Mais les orateurs 
du parti contrairei'se mirent en devoir de- 
le réfuter, ensorte que les esprits s'échauf^^ 
ièrent insensiblement. Enfin Cléon, homme 
d'un caractère impétueux et violent , 
monta à la tribune^ et parla à peu près^ 
ainsi. . ^ ; 

« Les événemens de^^êe joâi- sont à: 
>) mes yeux la pretive évidente dos- îu*^ 
j^ convéniens de la démoc|?atie. En met; 

» tant 
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}> tant de xroareau en délibération nne 

» affaii*e déjà décidée , rons itiontres une 

» fôîblesse de caractère,' ^t une inslabî- 

» lîté dans vos arrêtés, qui exciteront vos 

y> alliés à vous abandonner , dès qu'ils 

» pourront le fiaîre avec sûreté. Vous n'a- 

» ' v^ez sur «ux qu'une autorité usurpée 5 et 

tt quand vous lés combleriez de faveurs^ 

» vous ne les empêcheriez pas de saisir la 

» première occasion de recouvrer leur in- 

» dépendatice. Pour vou «engager à mainte- 

)# nir le décret, il n'est pas, je crois , né- 

» cessaire de rappeler à votre souvenir les 

» oatvag^Scque vousav^z reçus des Les- 

y> bien^'j'wils l^ararroip donné aucun sujet 

» de plainte j Leàr position au milieu de 

)» la^mer^ fet les fdrces dfe'léor île , dévoient 

)» le«Krassttrer contre le danger de tomber 

» dans Tesclavage d'Athènejs. Leur révolte 

» n'a donc pas d'autre cause, que ce pen* 

Il chant naturel qui porte les hommes à 

)» préférer le changement et la nouveauté^ 

9 à leur condition présente , quelqu'heu- 

"1» renée qu'elle puisse être. Je ne v6ft pas 

» pourquoi vous voudriez soustraire une 

, » paili^ de^ habitans à une punition qu'ils 

' B ont tous également méritée ^ puisqu'ils 

a* 12 
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1^ ont tou$ tjrempé dans le crime li. Il finît 
en exhortant le peuple k doiiner un exemple 
de sévérité qui pût contenir rinquiétode* des 
alliés^ dans un temps où la république a voit 
à combattre de puissans ennemis. 

L{^ façtiop de Cléon témoigna par ses 
clameurs, i^O^bien elle'étoit satisfaite d a 
discours de soxi çbeff Diodote lui succéda 
à la tribQnp i ^i prouva par une belle 
harangua , que le parti de la clémence 
étoit le plus avantageux. Il dit i rassem<» 
blée, qu'en discutant devix fois une af» 
faire cle cette importance,. dUe.donnoit 
une grai^de preuve deisagess^, ^p&rce que 
laprécipitation, ^t Ja wlèi^^ étaient enne^ 
jtd^s des bons conseils. Qu'il .'ûe-s'agissoit 
pas 4e $ayoir , si le^ Lesbieni étaient oou-<« 
pables, ou non:; mais si le décret sanc-^ 
lionne par Je peuple, deux jours aupara-» 
rânt , éloît conforme aux intérêts d^la 
l*épubUque. Il observa swr ce point, que, si 
d^ns toutes les x'évpltes', il étoit nécessaire 
de laisser unp porte ouverte au repeàtit, 
pn cjpvoit à plus forte raison se montrer 
indulgent envers un peuple libre autre* 
fois , et qui paroon$équent n'étoit pas blâ« 
mabîe de faire tous ses efforts pou]::effacei> 
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les traces de la dépendance* H "drt^^qtlé 
la Grèe^ et les îles voisines étfiiit diViâéei 
en deux partis , l'un démocratique et 
favorable aux Athéniens, l'autre ariêto^ 
cratique et favorable aux Spartiates, il 
falloit bien se garder d'envelopper touâ 
les habitahs de Mitylène dans le mêna^ 
châtiment, parce que le pluB gravtA'-piyiàs 
en retomberoit sur la faction popu-létîte^i 
qui n'avoit pas été plutôt «maitrjesse »d* 
la ville', qu'elle y avoit introduit Var- 
mée de la république. Après avoir insisti^ 
«ur plusieurs autres moti&, qu'il seiioit 
irop long de répéter ici, il «proposai 4(' dé 
» rappeler le premier déotet., de cohi- 
^•damner seulement à mort les che& de 
)> la révolte, au nombre de mille, pà4*tiii 
» lesquels étoient les magistrats ■ et ^ Ici 
» principaux ciioyéils de Mitylèné ^ * dti 
t) raser les fortifioaiions de la ville, de liiî 
^> ôter sa marine , et de partager létfltë¥f 
») res en deui parts ^'*dent l^é^tftroîfc 
» consacrée aux dieux , et rautj?é^4ist¥ft- 
» buée par le sort à Une- colonie-, ^^li |^ 
» en verroit d'Athènes »• ..tiijr 

L'opinion de Diodote ne TempiMrLa^ue 
de quelçacs voix. On fit partir sur l'heure 
une seconde galère. Les rameurs, à qui 
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les dçputés de Mit3'lène avoient promis 
lipe grande récompense , firent une iello 
diligei^Ce f qu'ils arrirèrent à Lesbos assez 
k temps pour empêcher Pachès., et les 
c^ommissaires d'exécuter les ordres cruels 
qu'ils avoient reçus. Vous imaginez biéti*i 
^^le miuistre, quelle joie le iu)uvéau dé* 
0ve^i c|ût causai' aux Mityléniens , qui 
ay^M^ent déjà sou^ les yeux les apprêts de 
ilH^v supplice. 

Vous voye2 aussi qu*en poussant si loin 
leur ressenliment contre des alliés revoi- 
là ^ et en ôtant topt es'poir de pardon à 
^W^ qui seroient tentés de suivre Texem- 
^e; de Mitylène, les Athéniens indiqHent 
^ux- mêmes de quelle manière on peut 
^eur faii^ la guerre avec avantage. Car , 
lorsqu'on voit les colonies et les îles tri« 
buti^irçs abandonner le parti de cette ré* 
Ip^blique;, pour se gouverner par leurs 
proprels .lois;, ou ppur se -mellre sous 
îay prQtPc^^ioti d'uQ état plu^ puissant^ 
jon :peHt prédire, sans être prophète , 
qu'Athènes touche au moment de sit 
ruine, 

: Adiw. 

P. 
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LETTRE LXXXyiL 



CLEANDEB A BYDASFE8. 

X otJT art , mon cher- Hydaspeâ, qm A 
pour bat Tutilité ou ^agrément , est né 
des convenances ou du besoin. Le hasard 
en ébauche souvent la première esqukse, 
et la réflexion s'empresse ensuite de Ifi 
jperfectîônner. Telle est précisément 9 . de 
l'aveu de tout le monde ^ Forigine des 
productions dramatiques. La tragédie et 
la comédie n'étoîent j dans le principe, 
qu'un hymne en l'honneur de Baqphus 
qui, s'il en faut croire le sophiste Ctésif 
phon, n'eut d'autre mérite, que;, d'être le 
meilleur vigneron de l'antiquité. Quel- 
ques-jins de ses descendans surprirent un 
jour un bouc qui broutoit leur vigne. Ils 
le saciifièrent à leur m^iitre dans l'art àw 
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cultiver le viu, et invitèrent leurs voisin» 
à leurs xhants et à leurs danses. Il est 
probable que la bftnde joyeuse , enchantée 
cU oettfe juirtie-de plaisir j convînt de la 
renouveler tcms les ans. Celte fète prit 
ainsi le caractère d'une solennité. Avec le 
temps , on donna le nom de Cfieeur à ceux 
qui improvisoient ces hymnes* De la cîam- 
pagnje.cette. coutume passa dans les villes^ 
où elle éprouva quelque changement. Car 
les auteurs de ces chants ayant épuisé leur 
'îitiâglaàtîon en l'exerçant contîmiellement 
'sxw le même sujet, mêlèrent les louange» 
dés anciens héros à celles deBacchus. L'art 
«a^èsïa dàiis^ cette ij^mière enfenee, jus- 
•t[a^àtt tèfferibs^de Thêspis, qui M fit fan^ 
ilh pias de ^Ins, en substituant des poëmes 
^1i4^ullërtf i: ces farces burlesques et gros^ 
flîèreis ,' qte les Grecs appellent dithy- 
rambes. Pour soufager le choeur, il in- 
ti-tidùisît \ih personnage qui paroissolt à 
cej^taïîiS'ilitéttalles , et amusoîtlesspecta- 
l^iti'S paille i*écit des exploita des grands 
•forâmes,' et se retiroit, lorsque le chœur 
-a voit repris haleine 5 car le chant jouoit 
toujours lé preniîer l'ôle. Avec le temps , 
Ite théâtre prit une tournure nouvelle. L« 
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chl^êUr ferâît peu à peu de ^sbn împôit^ 
tance, et fit platie à une espèce "d'actioiié 
■ Théàpis parcôi^oit les villages , monté 
sur Ufti charriot', -barbouilloit dé lie lé 
Tisage de ses aefeurs, et se Antetitoit'd^un 
bouo , pour prix d'une tragédie. Une cor»- 
beille de figues, une outre remplie de virlf^ 
étoienl la récompense de ceux qui jouoient 
}a pomédie^ Thespis vivoit, du temps de 
Solôn, qui obtînt un ordre de l'aréopage, 
pour obliger le ^ôeté -à renoncer â une 
occupation où il ne voyoit aucune utilité 
pour l'état* Cet habile législateur, disent 
les Athéniens, prévit, et annonça Ic^ 
jfunestes conséquences de l'art drama- 
tique. * 

Eschyle perfeciiohna l^ou vrage de The^-* 
]^ÎA, en ajoutant un second acteur , et c. 
donnant à la fable une plus gi*ande variole. 
Comme il faisoit ses délices de la lecture 
d'Homère , il se fi>rma sur un si beau mo- 
dèle. Frappé de la vivacité que le dialogue 
a dans Flliade , îl conçut l'heureuse idée 
de le transporter sur la scène, et de mettre 
en action les passions de la vie himiaine. 
En conséquence , il fit dialoguer ses per- 
sonnages. Le choeur ne fut plus alors qu'un 
ornement accessoire , destiné à soulager 
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les acteurs^ f;>nction que ceux -ci remf- 
pUssoient autrefois à sou égard* Ainsi ^ 
le chœur qui composoit 4'abord toute la 
tragédie , ne servit plus qu'à exprimer lea. 
sentimens des spectateurs , à défendre^ 
vertu et l'innocence persécutées , et à don- 
l^er d'utiles conseils. Eschyle apprit aux 
personnages qui le composoieiit, à exécct^ 
ter, dans l^urs danseâ^ ce^ figures qu0 
les Grecs appellent la Strophe etl'Au^i^. 
trophe. La prjemi^re, qui pe fait d'oriéni 
en occident , est, l'image de la révolutiou 
diurne du soleil ; Ja'seoonde se fait dans 
le sens opposé» Il imagina ^vissi l'Ëpodé, que 
le chœur chante au juilieu^dç la ^cène , ea 
imitant d'une manière ingénieuse l'iijiiuor 
bilité de la terre au <^ntre d^ ç^nde. 

Du temps de T}iespis^lc$sacteursjouoipnt- 
leurs pièces, sur le théâtre. ambulant , dont 
je vous ai déjà parlé. Mais Eschyle qui fut 
comblé d'honneurs à Athèiïes y après la 
mort de Solon , engagea le célèbre archi- 
tecte Agatharchus à bâtir .'un théâtre , 
dont la république ;fit tous W frais. Il 
donna un masque à ses acteui^s , les ha- 
billa de robes traînantes , et leur chaussa 
le cothurpe, afin de leur donner Ja haute*, 
stature des héro^ de Faflitiguilé, En cela il 
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«e conforma aux préjugés .de la mullîtujk 
qui croit encore aujourd'hui , qu'à Fexcep- 
tion de Tydée , tous les anciens guerriers 
étoient d^une taille gigantesque. 

.Eschyle est ainsi devenu le père de la 
poésie dramatique ; et comme il faut plus 
de génie pour inventer un art , que pour le 
conduire à la perfection , ce poète a peut- 
être pliU de droit aux hommages de lâ 
postérité^ que ceux qui lui ont succédé 
dans la carrière. Il a peint dans une de 
ses pièces le désastre de Xerxès et de son 
armée; quoiqu'exagérée^ cette d^cription 
est fort belle. Les Perses y sont représentés 
comme des hommes con*ompus , .et privés* 
de la faveur d'Orosmades^ .tamiia que la 
Grèce agit sous l'influence et la protection 
de ses dieux. . 

Je terminerai cette lettre- par une ré-^ 
flexion que m'a suggérée la lecture de 
cette pièce. Eschyle y montré une partia^ 
lité que je ne peux approuver , quelque 
louable qu'elle soit/ aux yeux de bien de» 
gens* Il ressemble aux poêle» dramati-* 
ques , ses confrères , qui ne se font point 
de scrupule de contredire l'histoire, d'en 
détourner le sens à leur gré^ et de la plier 
aux événemensdes temps présensr Ils font 

12. 
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'de fréquentes allusions anx ministres y et 
aux entreprises de leurs concitoyens , 
présentent les autres gouvernemens de 1& 
Grèce sous un faux jour, afin de mieux 
faire x'essortir le mérite de cette arrogante 
république , et sacrifient la décence et 
même l'intérêt public , afin d'établir un»- 
comparaisoif odieuse, cai' Laccdémone e9t 
aussi maltraitée que la Perse, On ne 
doit point s'étonner de cet abus ; les 
poètes médiocres ont recours au charlar 
tanisme potn: captiver à Athènes la bien- 
veillance des spectateurs. Plus d'une fois 
Euripide s'est vu supplanter par un in- 
digne Compétiteur , qui parloit le langage 
de la flatterie. -Gar les Athéniens, mon 
cher Hydâspes^ ont une idée si avanta- 
geuse d'eux - mêmes , qu'ils prennent pour 
«ux des louanges que le poëte ne leur 
adresse point* Ils sont si avides de l'encens 
«[ii'on offre à içur vanité , qu'ils le reçoi- , 
vent avec un .empressement tout - à - fait 
comique. Ils applaudissent bien moins les 
beautés d'une pièce, que la flagovnovjie don t 
le poëte se fait un jeu. 
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LETTRE LXXXVIIL 



UYDASTES A GLEANDER. 



Suse» 



1: EKDANT le séjour que roua avez fait 
à Suse , il y a quelques-^nnées, vous aveaj 
sans doute vu plusieurs fois Néhémie , Té- 
chanson du roi. Mai» si vous aviez eu , 
comme moi , l'occasion de le connoîlre par* 
liculièrement , je suis sur que vou$ lui auriez 
donné une place distinguée dans vos affec- 
tions et votre estime. Il est juif de nation, 
et fils d'un certain Hachalie^ qui malgré 
les faveurs que notre monarque^ et ses pré- 
décesseurs n'ont cessé d'accorder à la Ju- 
dée, aimamieuxsefixeràSuse^ quédesui- 
vreses compatriotes dans le pays habité par 
leurs aïeux. La bonne conduite du père , et 
«on séjour continuel à la cour, procurèrent 
«u Ëh l'honneur d'être placé avantageuse» 



Digitized by VjOOQIC 



( ^56 ) 

ment auprès -de la personne du roi , et de 
parvenir à Ja faveur. Après aroir. servi 
fidèlement à la cour , Néhémie obtint ^ 
à la recommandation de la reine ^ u^e 
commission de la plus grande importance , 
qui lui donnoit le pouvoir de relever les 
murs de Jérusalem , de l'établir; la tranquil» 
lité parmi les habi tans de cette ville, de faire 
fleurir leur commerce , et de corriger le» 
abus qui s'étoieut glissés dans les usages 
prescrits par leur loi;, de réparer enfin tous 
les maux que leur avoit causés une longue 
et douloureuse captivité» Ainsi les Jui& 
ont retiré un service signalé de cette indo* 
lence dont ils faisoient un crime au père^* 
puisque c^est par el]e que 1^ fils est venu 
à bout de faixe revivre le gouvernement 
si vanté, et la police singulière de cette 
nation» Tant il est vrai qu'Orosmades ar- 
rive , par des voies inconnues à des fins en- 
core plus incompréhensibles! 

Néhémie eut pendant plusieurs années 
la réputation d'être un fin courtisan, très- 
attaché aux intérêts de sa nation , et encore 
plusauxsienspropres, comme ledisoient ses 
ennemis, qui voy oient le généreux Arta- 
xerxe prendx^e plaisir à le combler de biem» 
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Aussi étoU-Hl en butte aux traits de l^enviri; 
On pTetendoit que ses richesses étoient 
ritidigne fruit dpsi gi^âces qi^'il vendoit à 
deniers comptans , ou. de sa science dans 
l'art de flatter, et de feindre. Païu^moî , je 
l'ai toujours tioùvé digne d^estinie. Depuis 
qu'il i^t de retour de la Palestine, j'ai eu 
avec lui plusieui's entretiens qui m'ont dé^ 
i^ontré , que je n'a vois ^U jusqu'à présent, 
. que des idéesfausses de l'histoire, et de l'état 
politique des Juifs. Quoiqu'il m'ait- donné 
de nouvelles lumières à cet égard , j'avoue, 
Cléâuder,que,>par délicatesse, ou par pré- 
jugé , j'ai quelque peine à mé réconcilier 
avec sa nation, 

Néhémie sollicite de nouveaux pouvoirs^ 
parce que sa commission est expirée. Il a 
rendu la justice avec une fidélité incor^ 
ruptible,et soutenu la dignité de son mai-» 
treav^c une magnificence extraordinaire,. 
Fendant douze ans qu'il a exercé l'auto- 
lité parmi ses compatriotes ,• il a fait plus 
qu'on ne pou voit attendre du ministre le 
plus habile. Les Juifs animés par sa pré* 
sence ont si bien rebâti et fortifiié Jérusa- 
lem, que cette ville égale aujourd'hui Sar- 
des en grandeur. Pour se défendre contre- 
leuTis enneinis qui venoieut les attaquer 



Digitized by VjOOQIC 



C a58 > 
ka milieu de leurs travaux, ils tenoîeflt 
l'épée d'une main, tandis qu'ils trâvaiHoient 
de l'autre àla construction de leurs murail- 
les. Tous les jours le gouverneur admettoit 
à sa table les clict&des Jui&, et les étrangers 
que la curiosité attiroit dans cette pro- 
vince* U les traitoit avec autant de magni^ 
ficence que de politesse , leur faisant servir 
des mets exquis , et les vins les plus reclier' 
chés de la Grèce et de l'Asie. Ses revenus 
suffisoisnt à toutes ces dépenses; car il n'a 
point imposé de nouvelles taxes sur la Ju- 
dée , et n'a même jamais voulu recevoir le 
traitement dont jouissoient les gouverneurs 
qui l'ont précédé. Ce trait dévoile tout soli 
caractère. La bonté du roi Tavoit enrichi 5 
il a témoigné sa reconnoissance au prince^ 
et son amour pour sa patrie, en employant 
ses richesses à l'honneur et au sei^ice do 
l'un et de l'autre. 

Les Juifs qui sont le peuple le plus su^ 
perslitieux de la terre , disent que dans le 
temps de leur prospérité, ils n'a voient au- 
cun commerce avec leurs voisins , et qu'ils 
prosçri voient les arts et les usages des autres 
contrées. Leur constitution étoit mèoie 
fondée sur cette base. Ils parlent avec la 
plus grande yéiiératioii de Jeur légblateor^ 
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qui fut OU un inspiré, ou lin fourbe adroit , 
ou un fanatique séduit par son imagination. 
Quoiqu'il fût né d'une Juive, il passa pour 
être le fils d'une princesse^d'Egypte , qui le 
fit élever dans les profondes sciences de cette 
contrée.î II se donna pour nn homme favo» 
risé du ciel , et eut recours à des moyensex- " 
traordinaires pour dé livrer ses compatriotes 
du cruel esclavage où les retenoit le tyran 
Salatis. Il les conduisit par de pénibles 
marches dans le pays où il les établit ; et fit 
pour eux un plan de gouvernement aussi 
nouveau que singulier. Après sa mort ks 
Juifs soutinrent plusieurs guerres malheu- 
reuses,et f uren t à la fi n cond uits en escla va ge 
à Babylone^ où ils remplirent les fonctions 
les plus viles. Cyrus leur rendit l'indépen- 
dance^ Xerxès confirma leurs privilèges, 
pour les récompenser de l'avoir suivi en 
tjrrèce 5 mais leur restauj'ation ne fut corn* 
plète, que , lorsque Néhémîe , marchant sur -, 
les pas de leur législateur, se mit à leur 
tête , les ramena dans leur pays , et se 
couvrit de gloire, en faisant leur bonheur. 
Soye:8 persuadé, Cléander, qu'il n'^y a 
qu'une grande âme qui puisse renoncer au i 
plaisirs de la retraite, et à la faveur du 
prince , pour s'exposer aux cris de l'envîe, 
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et au déchaînement des façitious ^ dans la 
pénible carrière de réformateur. 

C. 



LE TTRE LXXXIX. 

CLEANDER A MÉGABYSE. 

Athènes. 

Après l'éloge flatteur que vous fait es 
du bon goût qui a présidé au choix de» 
chefs- d'œuvres que Je vous ai envoyés, je 
ne suis point élonné, que vous ne vouliez 
point entrer dans les détails du prix de 
chaque objet, ni voir par vous- même, si 
j'ai scrupuleusement employé à votre ser- 
vice la ^omme que vous m'aviez confiée. 
Car telle est l'influence des beaux -arts sur 
les mœurs , que tous ceux qui les aiment, 
et les cultivent avec succès, ont une no- 
blesse d'âme peu commune. Périclès dont 
le goût régloit celui de la Grèce entière, 
étoit très-magnifique en ce genre, et mê- 
me beaucoup plus que ne lui permettoii 
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s^ fortuné ^ dont les aflaiVes publîquci 
rempêchoîent de prendre «oin. Quoique 
cela ail paru évidemment à sa mort, ce- 
p<^ndant le jeune Périclès ne s*est déter- 
miné qu'à regret à se défaire de celle ad- 
mirable galerie que son père lui a voit ap- 
pris à regarder comme la plus belle partîç 
de son héritage. Permettez- moi d'applau* 
dir à Tordre que vous m'avez donné d^eu 
£iire l'acquisition. Je félicite ces che&^ 
d'œuvres de l'art de ne sortir de la galerie^ 
de Périclès, que pour être plus dignement 
placés dans le palais de Mégabyse. 

La dispute pour l'armure d'Achille est 
de Panbasius, qui voulut avec ce tableau 
disputer à Timanthe le prix de la peinture^ 
I^es juges, sans prouopcer sur le mérite 
dQ.son ouvrage, lui refusèrent la palme ^ 
afin de mortifier son amour -propre exces^ 
sif. \Iais ils n'y réussirent pas, car après 
avoir entendu leur décisioa, Parrha^ius 
s'écria : ^, C'est la destinée d'Ajax:,de sa 
)> voir ; préférer un indigne rival. » Ce 
tableau est soigné dans toutes ses parties* 
Les extrémités des figures sont rendues 
avec le plus grand art. Chaque objet di- 
minue, et s'eflaceèn proportion de son éloi- 
gnement. La vive lumière qui brille sur 
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^Armure et fcur les deax héros ^ frappé im- 
médiatement la vue , et se répand par degrés 
insensibles dans ton les les parties de la scène. 
Cest un merveilleux eflFel de l'art ^ si on 
le compare aux productions des anciens 
maîtres* Car Ardices, de Corinthe, étoit 
réduit à placer une inscription au- dessous 
de ses personna]^es, pour indiquer la dif- 
férence des sfesies'i après lui Ëumarus crut 
faire ungrand efiFort en les distinguant par le 
caractère des figures^ et Cimon mit le pre- 
mier- de la variété dans leB attitudes, Oa 
ne doit pas chercher la magie du coloris^ 
et la beauté idéale .dans des peintres qui 
eonnoissoient à peine le dessein, et qui 
représentoient si mal la nature. Mais leurs 
grossiers essais n'en sont pas moins dignes 
de la curiosité des amateurs. Vous verrez 
dans ceux que je vous envoie , le tableau 
des progrès successi£s de l'art (i). 

La sculpture vous offrira des dévelop- 
pemens aussi lents dans une suite -de sta- 
tues, depuis Dipenus et Antlierme, jus- 
qu'à Phidias et Polyclète. Les*Mercure$ 
par où elle débuta, sont bien imparfaits. 

(0 PUn. 1. 35. 
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Jls consistent en une tète posée sût ttnt pîétré 
.carrée. Néanmoins cette forme si simple à 
été consacrée par les âge» suîvans ; et oh 
l'emploie encore aigourd'hui Jans lesbtfôtc» 
des grandj hommes.; Lorsque les sculpteurs 
essayèrent de représente!:- le corps entier, 
. ils ne firent que copier ce qu'ils avoient va 
en Egypte.- Compare:& en eflfet le Castor 
et Pollox de Dipenu^ , avec Orus et 
Osîri» s ce» jambes jointes Fune à l'autre , 
.ce3 bras pendansau^ deux c6tés, ces dra- 
peries collées au corps , prouvent que ce» 
Btatues ont la même origine. Mai»lesGréd» 
rejettent cette idée , qui ravit à leur Dé» 
dale la gloire d'avoir inventé la sculpture. 
La vie de ce héros ( car c-est ainsi qu'on 
le qualifie ) n'est qu'un tissu dé fàble^d -, 
ainsi que tout ce qu'on raconte de ces 
temps reculés. Cependant , une tradition 
constante lui attribue plusieurs ouvrage» 
que l'on conserve eh difiérens endrohs de 
la Grèce. Vous en trouverez un dans la 
collection que je vous envoie. C'est une 
petite figure d'ébène^ sculptée d'aprè»îa 
manière dont je viens de parler 5 elle re- 
présente un des.aaivans de Bacchu», et 
exécute d'elle -mÈinle les danses usitée» 
âan» les processions solennelles; par le 
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moyen Aa vif- argent qu'on a ihtroclait 
dans son intérieur. Cette invention qu'un 
ancien auteur attribue à Dédale, donne 
la portée du talent de cet artiste. 

Il fiiut rainger parmi ces an^ques , les 
grands vases de terre de la grande Grèce. 
(i) Les peintures qui les décorent sont fort 
au-dessus du goût égyptien y mais bien au- 
dessous de la régularité grecque. Je mets an 
même rang les statues et les bas-reliefi 
étrusques , qui ont tous une inscription 
dans la langue usitée autrefois dans leor 
^ays. Vous verrez les proportions les pins 
belles, les attitudes les plus gracieuses et 
la plus gi*ande perfection de ti*avail dans 
la statue que Polyclète appelle sa règle et 
-êon modèle^ L'artiste a écrit sous le mènde 
titre , un traité où il développe les prin- 
cipes qu'il a suivis dans la jcomposision de 
ce chef-d'œuvre. C'est le rouleau que j'ai 
mi^ d»ns la main dé la statue. 
' Au lieu de la grâce et de la noblesse 
que V0U3 avez, admirées dans Polyclète , 
vous verrez dans un tableau de Stypax 

( 1 ] On en trouve encérç aujourd'hui en Toscans 
et d'dïis le royaume de Keplcf. ( Note des éditeurs 
anglois. ) 
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(i). de Cyprè une imitation de la vie com- 
mune* Le Bujet est un esclave favori de 
Péi'iclès, qui fait griller de la viande sur 
un feu qu'il souffle avec la bouche. Mais 
il n'y a rien de plus parfait en Ce genre 
^e les tableaux dePyrecas (2). Ses mar- 
chés , et ses boutiques de barbiers sont d'un» 
naturel frappant* Vous n'y remarquerez* 
ni imagination poétique , ni air de di^ 
gnité , ni élégantes draperies , mais les 
habitudes, la contenance et les manières 
que l'on voit tous les jours dans les gens 
du commun» Sa perspective convient paiv 
£iitement au cariM^tère de ses person- 
nages ; au lieu de cascades , de tem-^ 
pies et de , portiques , il varie la scèiié' 
avec un étang , une chaumière , ou un 
moulin. M«is il a une si grande vérité dé* 
dessin.^ et un coloris si admirable , qu'il 
partage avec Zeuxis même , les sufiràges 
4es connoisseurs. On ne fait pas moins^ de 
cas des porti^aits de cet habile maitiie. H 
-attrape si bien la ressemblance , que. les 
physionomistes jugent le caractère des în- 






Digitized by VjOOQIC 



(266) 
3jVidu9 5ur ses portraits, ausâ &cilement 
que sur les personnes luèmes. 

Lia peinture en émail a une délicatesse , 
et un éclat qui frappent tous les yeux. 
Nous devons cette invention au génie de 
Polygnote (i). Si vous voulez juger à quel 
d^gré de perfection il a porté ce genre, 
jetez les yeux sur un groupe de damea 
troyennes , qui n^est qu'une copie d'un 
grand tableau qu'il a fait pour la galeri» 
-au. Poecile. Il a peint dans la figure prin- 
cipale f la célèbre Ëlpicine , qui passe à 
Athènes pour sa maîtresse (2). 

lies coupes(3) etlesvasesd'argent sont de 
Mentor , les. casques et les lampes d'airain , 
de Cftlamis et de: Mis. Forme , noblesse ,\ 
dessin , ordonnance , légèreté , tout dans 
ces ouvrages est fait avec un goût exquis. 
On est étoouaé de voir une si grande per-* 
fection employée à si peu de chose. Mais 
ici on est avide des ornemens de ce genre ; 
et l'on.n'açhète pas le plus j^etit u^ensile. 



(1) ?lm.l.55.c. 59. 

(2) Piutarq. vie de-Gimon. 

(5) Les Carthaginois gravoient lenr« portrait* iur 
leurs boucliers. Plin. L 55, e. 4^ 
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^ le meilleiiir ouvrier n'y a mis la maîrj; 
^e biDupHçr doré ,e3t Touvrage d'un ar- 
tiste carthaginois;, nommé Bœthus ; et la 
tête que vous y voyez , est celle d'un gé- 
néral de la même nation qui a commandé 
en Sicile, Ce bouclier qui vous donne 
i^fie idée delà magnificence de ces orgueil- 
leux m9.rQhands , fut qfiEert à Périclès par 
^n Syracusaia qui Veu empara dans ua 
pombat» 

l I^'objet le plus considérable de cett0 
collection est dû à la reconnoissance d^ 
[j^jûdias* Se voyant près de mourir dan^s^^ 
prison , ce grand artiste légua à Périple» 
son bienfaiteur et son ami , , un çali^];iet 
construit dans la forme d'un tempje do- 
i'ique , où il avoit déposé les études de sp9 
grands ouvrages , et celles des bons maîr 
%3pes , qu'il avoit pu se prqcurer. On y vpit 
Je, pg^qHèle de sa Miner ve ( i ) „ f i ringéi>i(3p;]Ç 
inécaiii^e qu'i^im^giniE^ ppiir ôter, et rè-^ 
mettra i^ volonté l'or d^ cette statue , et qui 
lui sej^vità confondre ceux qui l'accusoient 
d'en a,voir diirobé i^ipuç partie. Comme Phi- 
4ias,ay9it la direptiç^ desbâtimeus publics j 



ou 1 1 ■■■ I m i I tu iij II i,juji;!^ i j..ni ii | i jj ia m ii<i i < n i i <i n . t m.nmm i m t ii * n * 
<i) PutaïÇ[. Tiç de Péciclèi. v 
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il âvoit rassemblé dans ce cabinet un grand 
nombre de dessins d'archilecture. Ainsi , 
sans sortir de la ville de Suse, et Hième sans 
quitter votre sopha , vous pouiTez voir à 
loisir toute la magnificence d'Athènes. L'es- 
quisse (i) de la bataille de Marathon , est 
de Panénus. Les têtes des généraux n'y 
sont que foiblement marquées ; mais led 
capitaines grecs sont peints au naturel dans 
le tableau ; et pour ce qui est des nôtres y 
je ne sais où Panénus les a vus y mais il 
est certain que votre oncle Arthapherne , 
qu'il ti représenté lançant un dard à la tète 
3e la cavalerie , a une ressemblance frap- 
pante aved vous. C'est à cause de celte cir- 
constance que je parle de ce tableao. Je ne 
finirois point, si je voulois détailler les 
beautés renfermées dans ce cabinet : car il 
n'y avoit pas d'artiste distingué, qui ne 
«Tempressât d'ofirir au favori de Pérîclès 
un gage de ses talens. J'avoue qtié ces 
ébauches imparfaites me font plus de plai-^ 
sir que dés morceaux achevés. Car te feu 
de la première inspiration se perd souvent 
dans les progrès de l'ouvrage 5 et l'artiste 



(t)?liii.L55.c.54. 

en 



Digitized by VjOOQIC 



(269) 

tn finissant rni tableau , sacrifie sow^éhî 
au goût du public ce cachet d'origiiialilé ' 
qu'il avoit mh dans le dessin. 

Zeuxis ayant appris que j'avoîs acheté 
cette riche ooUebfroni me reitidît visite, et 
lA'dffrit aVec* beaucoup flé p<diiesse quel- 
ques -uns^cCâ 6es^plus'bèaiï:£ tableauit!. J« 
^Krtilois' r^cbmioîft'e an* présent si mâgnî* 
Éque 5 teëtis il m'assirra qu*il n'acceptoîl 
jamais rien .|iourse9 ouvrages (1). Soérate, 
ce Jeune phikisciphe dont j'iaî' si soutent 
|)krlé • ' dans mes lettres à Stoerdis / 'm'a 
aiissi^donhé une copie dé ses trois Grâces J 
dont rorigihal est un àe^ plus beaux orne- 
xnens d^ TAcrôp'ole (s). «Vous voyez, m*a* 
t- il dît en souriant, que j*ai cofiimence 
mes:études par l'extérieur de î'hoiiimè. » 
i ' Lor-squ'on Ma â^ ï*hklîai la charge de 
surintendant des batimehs , les artistes le^ 
plus distingués 'de là Gféce vinrent bri- 
gusr à Athènes Thbiîneur deluisuc<^éder. 
Â(ais les Athéniens , entièrement dominée 
à cette époque par l'esprit defacti<m , n'eu- 
cenifc pas fié loisir de s'adonner à la cul* 



(i)Piin.l.35.c.56. 

a. t5 
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tare des beaux-arts.^ ettla gfMre qui 
éclata bientôt ^près, absorba tous Wrd- 
Tenus de Télat* Aussi les ouvrages corn-» 
xneac^s pendant la dernière administra- 
lion sont suspendus; et lea maiiïfM que 
Périples fit apporter des iks«de*Parte et da 
lUesbos ^ gtsseut ëtpurs dans diS&rctns'qaaiv 
tiers de la ville. Téléphanes (i)^e J%»i»' 
eide, lUin de oesarfîisieiiqiit ont été tronq^ 
dans leur attenta , m'a^ prié de le recom* 
ma^er âmes conpespo&dans rd^Ioiue; car 
je dis M que c'est >p€iat dca^seîgiieurJ dr 
cette contrée, que^ f$â &it cette laèquiii* 
tion« Il m*a dotméie modèle; d'une sttituo 
de Vbérpïne liarissa^ qu^il a faite pour 
la ville dp C0 nom en Tbeisalie* J*ai été 
si content de ce moiiceau , que J'ai pro- 
mis de IVmploi &: Tâépfaane^. Car j'ai 
pensé quie potir m'acquitter^sxBotenftent ide 
rotte com^^îs^ic^ù » il odnvenoit dft) fiuro 
Stccompagaer oettje oéUe<$tion , tlViû. hbniaQ9» 
capable de la mettre en ordre. , et d'en pren* 
dre ^[Uf Téléphanes tn'a montré le plan 
d'unegalerie ^qu'avec de légère changemeas 
vous pourriez faire élever dans vos jardins 

fa) Flin. L 54* c. \%* 
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é^ Siùêé i ott Ueii cbns ^ boscftiêts 'déli^ 
oiciiie qm TOUS font Aitn^ les faubourgs 
â?£€batati^ (Comme il n^apàm exirënicf^ 
ment piqué de l'oubli oà on le laissoît i 
Aihèa^, )e^«i'ai ptts eraitit de lui eoufiel^ 
le âèsaeiii que Ywwpis^ de renvoya en 9^emei 
n ^ en a^ témoigné bcattMup de joie, M < 
rameroié la fortuiie qui letin^it d'un pàyS 
déchiré par les faetiotts , 'poinr le conduire 
dans^ une, heureuse contrée ^ oÀ vous ne 
permettes pas à -la médisance et à l-enirte; 
de priver te ^^rtn mérite de k farelii^ du^ 
grai^droi» « i : . % 






Atiièiik. 



Pflf 1 1^ « an révînt liîcr fort méobùftei^ 
jés ilêbifts iqiii^aToienf eu li<eu'datisilt«s*i> 
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»^ gue i'^jtfdd «p^rWi^ iirdfoA n'eii^tm arf- 

» «e foit.dçil'éloiji^ftce» Au. lieu de tmtcâ^ 
]i 1q fond de Ùl question / et de ohêrcher à 
n iÇflQYâmcr^ pur.le^aisànjieiheiitiiyt.'Ies 
^, jeuD^-g^nsi^pu^efot aj^èf l^.s»J>tilités, 
t ^u ê*abaudQ^^wM;.il1lX^in,yfïOtivJçs^ 
K^ vieillttrdfi spnt.:^^* ias^nsél ï^CHwr 1^ , 
n^i^citer ^ cuivre, ç^^te j^ase routi^, et 
]^ aaaes fo^irbes pour leu^ persuader que le 
Il pMçiOJisroe çaasi^iiaiMi'vçrit de Uc^ 
n -iioîu ,yp\« QCiiQDOi^^f^ te-l^uflie :Néôa}èfti> 
» qui descend de Théxpistocle^^.le' filu|i 
» célèbrf /çmiral de la Grèce. £h bi«n , 
» le croirez- vous? Dapsune question Irês- 
)» importante j^ il a prononcé un discours 
» qui n'eiôît qu'une comparaison avec un 
» fil d'arcjiial. Il n'est pas sorti de celte 
» figure •/-' et nool ra ^réèeiit^&ûe millo 
» manières., sans jamais traiter le fond du 
» sujet, » }p i^9]m^l>&éfnw,h99^me , lui 
répondis- je , et j'en pourrois nommer bien 
d'autres^ qui opt ses défauts, sans avoir ses 
bonnes qvialités* Vqus souvenez -vous d'E-* 
pénétus , qui , dans l'importante afiairo 
^& MÎtyMpieirt, 9^ fppfyx^ry}^ ,i??ft\i,^'5[ 
coûts d«.X>ioflotHS€hf,yj^T.oft.ja^iy^jj(fti^^ 

4'lgn»v^e>içtr4« ^*o#qj^^î:tl,Y}ql9^ 
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tes règles da langage; etciiôqxidit klatbii 
le bon sens , et le bdn goût. Du tcfmps dé» 
Périclès j le même personnage, fit revîri<^ 
entre le ^nat et le peuple , 'une aticiminè, 
querelle ,«^qiîie ïês plus sages j^ildétîonsulies^ 
anroieni) toujours éu soiïi 'd^èôartei^* Sa- hdJ 
rangue rfétoit qtf un tissu .d'invectives dic- 
tées pggr Cléon; aussi 'CC chef de parti 
combîa^l^^il '6'éloges le j^irtie "(Sisébllreiir > 
qu^Hri'ewti pas honte de oott^rer tf«« 
plus granits hérôS'd'Athfeîies.l'adftiiiy? è*i*-* 
coi'e la condtiile que Périclèâ tint en 
cette occasion» Lorsqu'il monta à là tvi-< 
bune , pour faire ^ selon, sa coutume , le 
çésumé des débals, il cpumt'de mépris 
ce*jèa»e fir^Aonipiueu^; sàsrs^ft^écigrter des 
xègles de la décenèeé« J'aime, autant que 
». persoiàne , à voir lé$ jeuiie^^'gen's ani-* 
n mes de l'esprit! de* liberté qui distin-» 
)i! guoit leurs ancêtres. Mais f aimerois en-» 
h core mieux qu'ils^ eussent ftssez de prtH> 
yt deuée, eb de sagacité, "pour discerner la 
1> ligne .presque imperceptible qui sépare 
» les drqits du peuple , de ceux du sénat, » 
Philpstrate , neveu du triérarque , et 
Dithyrambe, fils de Faréopagite , doivent 
être mis au nombre de^ jeunes étourdis 
dont nous parlons. Le premier a de l'esprit 
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ftdeftcomioissaiices ; mais dès son ëehut 
dans les a&ires, il a pris une mauvaise 
ip^ihoçle, qm l'empêchera de aé &ire une 
grainle réputation* Il préfère le genre dé- 
clamaieur au langage froid et me^ré de 
la raisoQ y ft B^entre jamaisdaâsle fond dit 
9Bf$t y à moins qu'il n'y soit 'eut i^né par 
!|a passion. L^ second est une espèce de^ 
&u^ qui, ne se.piqile pas. d'acquérir dea 
QoimoissaBces. Plus modeste qu« Philos*» 
taite , il convient de la vioîeiice de soir 
caractère ; mais il est aussi malheureux 
qtifi l^i>i piuisqu'il ne cherché pas à la 
domptçr« Que je plains la république d^tre 
fkk^i ipnVeitiiée pur des hommes' in voles, 
^o^^romp»! 9^ &?ti^u;x ou insensés I Oombîea 
il s^oH & déêîi^^r qu'on remît ete irigueor 
lqsa>nf^ieninesl0îs i qui oj^donnoient de sou« 
mattîft la cou^i^të et les tâlens tfes orateurs 
à i|n exmn.^^ sCtqpuleux! Ce seroit le 
iilpHle9|rim>y:en de délivrer Fétat des guè« 
p^ et des'&*élons qui se nourrissant de sa 
iubfttaiK^^ n^tà contribuer à sa prospériléi 

C- - 
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, LE ï T R E XCI. 

CILBANDBm A C01ËAtA9. 

> 

AtÀèneè« 

N . n â^bitÀ ici pWeiirs: HoavéHit 
cqiUradictQirc^ mit les opetBtiom'âe!l'4ls^ 
fuâxe y qti9 les Fâcq^Momeos. tivoient ^en** 
voyée aii seooui» de Mitylène. On sait 
mainteoiuit) qut'ayprèa bavoir élé l^Utte par 
la Umpèt^ à lu }iaat9or 4» Oiète^ «Ui 
s'est rapprochée des eètos du PéfepoBtièse ^ 
où elle a r^u tmartti&rt de sebie ^dàrif ^ 
çommaiiâées fm le li^^rtiÉts ^itafthidas , 
officier àe réputation*, On onpit f(h'eBe ler« 
Toîle ¥ei:6 Çwrcyre^ afim d« tinsr «liantage 
^es troubles qui y ont éfibta Ijss Atké- 
oiens viennent de reoovcÀ.ide ieniv am» 
bassadciurs dans celle Ue ^ dèa dépèohee 
)ui rendei^ compte des 'caneesi »et des pro* 
grès de la séditioi^ Vous toiw aonreBêm 
sans doute> noliW ministre, que lesflotlea 
^ ConiMlie^ et de Coreyre s'ëioient livré 
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plosieiurs combats , avant qne la gaerre 
devint générale tiaiw toatela Grèce. Les 
Corinthiens but renvoyé sans i*ançon les 
prisoqniîjf'a qhe le sort- des armfcs avoit 
&it tomber entre leurs mains. Ceax-ci 
se sont crn& obljgçs par reooanoissance, 
défaire tous leurs efforts, pour engager 
leurs compatriotes à renoncer i l'alliance 
d^/ltbènes , et à embrasser crfl© du Pélo- 
ponnèse. PythiaS; président du sénat, s'^ 
i«ht vivement opppsé i oe dessein, iJbi 
l'ont accusé d'avoir fonné le complot de 
livrer la ville aux Athéniens. Mais commd 
îls n'6nt. donné aucune premvte de cet 
♦Uenlat ,: ils ont été oondiamnés à une 
^(0fir\à0 oonsidérable.! Gè mauvais atïecès'a 
împiri 1^'si'^itadde rage àtes rils ca« 
l^mnCaiteiiiii^qè^ils^t excité utl tumulte; 
çetsontnus à la tète de la&ttion qui tient 
pQUï* îe Péloponnèse, et sàtit entrés par 
foi^ce dans le^aènsAy où ils ont massacré 
Pytbias^:àvec4oîxi|nte Bénatburs du parti 
di'AilMoiot. Après cet exploit-^ les ^éditieuac 
«e.sont applaudis dans rassemblée dii pecp* 
pie de ce qp'ik venoient de faire , et ont 
contenu que Tileleur devoit son indépen*» 
danee, et «a liberté. A cette nouvelle, les 
Àihçaiena.iMii .«nvcqré àNioosl^àle, qui 
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c^îfe 'avee iéuir flWfe »&- k hantetii^ flë 

Ifaupacte^ ?or4r© d^^Ùe^ fliiNBétènierit i 

Çoi'cyre^, et d'y sotfteriit là démocratie^ 

Ils .équf|>eiit aussi utoe escadre pins consî-^ 

déx^bie / qui aura là même destination y si 

les troirf>leS' contimlent. On attache ici 

dîautaiîi plqs ^inàportariccf 'à ralKàtlica 

àe iCorcyi^ ,. «pue fceittô ^'lïfspôëfeid^tié 

grande force «avalé. Ati iHJiiimericen^ent 

de là guerre J ses flottes > qnoîque très^ 

iiiférieni'es à celles d'AthènfiSs, égaloîent 

èependant celleii des^ autres . états de la 

Or^e.^- •- ■.>• >- '^ ■ • î' i ■ =>'- -i 

* Je ne doi^le pai^ '<fDe GrjitJppé iiè vous 

ait informé diLm^lfcei» •desiii^la.teejw*^ 

pnisqtie cette U&iire est plus de sa com^ 

pétence c[ne de la mienne. Cependant , 

je crois devoir *v^ns en parler ici en peu 

de mots. Le gént^aMaieédét^omito s^étant 

aperçft.qîie les habilaas de Fk(lée*étoient 

réduits à la pins giandedétr^efsife^ les k 

•ommés de se rendre^ eakfàr.prbtnretiant 

de ne leur iiifliger vucti^ ekâtiment, avant 

qu'on n'eàt prononcé siir leur sort , sui«> 

irant les-rèigles de Jia justice;: Lacédémone 

a èniïojré, aux termes dei la c/ipituklion , 

cinq'eomiEiisBaires^ qui,; stas accuser^ W4 

Blatéena d'aucun i>criBie!^ se > sont contenté» 

i5. 
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jfi SfÀf à ohM^im d'eox celle seale ^ém^ 
Jicm, H Qufi «service ai^t -Tow renda ^ 
>> Sparte (êb^puis^IUgmiTe )» ? hea Platéess 
yoyaDt quel éloit le but d'ane demande si 
étrange , ont teçrp&^aU d'ane. manière pa-* 
^étiquo et t#iiG)iaiite , 1^> servioes qae 
leur yiUe rendit à la Grâpe pendant ï'i» 
vasion dea IVi*6^^ et*lea bonaenri qn'oti 
décerna i lev^ e^umgck;!!» ^oot a^onlé 
qu'ik u'avokat embi^asfé le parti des AJIhé- 
niens , que parce qu'iU âVoient été âban^ 
donnés paiç, le4\lîâeéâén(H}ài»ii# Bs ont 
accusé les Thékdns. d'avoir cansé/lewd 
inaiUbeadrsi^ en forment la pMfetdeeor^ 
^it0k$p 'yuy^d'^ If Qf ^îlfe «» pleiaé^ paÛB. 

Lies ambassadeurs de Tl^bes, dane 
une Iiarangue pl^iie.de fiel, ont reprocké 
ii^ leur tour aux Platéens » d'avoir aban-*' 
donné les Thébains leurs fondateurs ^ 
pour se ranger sous les étendards ^ba 
Athéniens, qu'ils ont qiralîfiéa 4e ^yvana 
de la Grèce. Dslenr. ont ^i que le mérite 
ie leurs imcèftrea , bien Irât dé potier en 
leur faveur, nefaîsoil ^aggtiàver Jeàie 
crimes , et metiMrer tcondnck ilsavoiaU 
dégénéré. Que les Thi^biftnani'avoientfa» 
»£sis conçu l'idée d-Mitrerà Pli^ée en; «é* 
nemisj mfeûs ^'ils j «iroisiit &é Jtf^pelés 
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]^ quolqoaa - ans des principauxtoitoye^^ 
ponclas aider à spustrake leur ville à une 
aUiauce fiuieste, 

Lea eommwaires de Lacéd^mone, qni 
«voient reçu des ordres secrets de sacri* 
fier Platée au ressentiment des Thébains^ 
ont persisté daiœ.I^ur première demande j 
A quel fliervice nous avez - vous rendu de^ 
» puis b^ guerre ? » £t comme ces infor- 
tuués habitans leur ont répondu négati- 
vement y ik les ont égorgés sans pitié , au 
nombre, de dei^ cents* Lorsque les Athé-* 
tûens ont appris la nouvelle d'une ac- 
ttim si badNire ^ ila se sibnt empressés de 
rendre un tàooignage d'estime et de res* 
pect au eouisage^ et au dévouement des Fia- 
téens y en donsânt à leurs en&ns le droit 
de bourgeoisie ^ et le privilège de pou* 
. vdir parvenir aux emplois publics. Les 
nom* de ces nouveaux citoyens ont été 
^ffmrés §nt une colonne^ et déposés dans la 
-CKtadelle , près4u temple de Minerve. 
. il B^tan est feu ftlludemî^ment ^ qu'»H 
«yit découvert» a. Athènes ma véritable 
mmmfatàmi f M que je tm sois devenu la 
i|(Mtiflie 4e)l#furear 4u peuple^ Le» ^^J" 
toMs «wmÊm.t.ùàk$ëpBiKet m^ xfiareliand da 
Jtm^ife. l^h^^' BouAaoaé; ,Ç^ soup? 
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çônnë d^é^tre l'ageiit d'ane èérfewp6néanen 
secrète avec Thèbes et Lacédémone. On, 
a trouvé^ dans sa maison ^ et même dans 
êes tonneaux , plusieurs écrits, où Ton 
tendoit compte de Tétat des douanes , de 
l'arsenal , et de la marine d'Athènes. Le 
sénat a fait part de /cette diécou verte à ras- 
semblée du peupft?. Or , parmi les papiers 
qu'oïl a saisis , ^est trôuTée par luisard 
tine lettre de Gratippe , qnè 6hremeS 
n'avoit pu me remettre avant d^ètre ar- 
rêté. Aussitôt toute la ville apoi^sé contre 
moi des cris d'indignatiem Le marchand 
interrogé , a déclaré qu'il ignoroit le con- 
tenu de la lettre , et qu'il 'n'avoit au- 
cune liaison particulière arec moi, non 
plus qu'avec Cratippe. On me fait eom* 
paroître devant le tribunal de l'archonte 
Poléraarque, qui est chargé de la pcdice 
des étrangeï-s. Je trouve là tm des* dix 
orateurs de la république , qui m'accuse 
juridiquement d'avoir violé les lois de 
l'hospitalité , et d'avoir profité de mon 
aéjour à Athènes^ pour entivtemr une 
correspondance contraire aux intérêts d« 
l'état. J'allègue pour ma défense qrfîlîn'y 
a rien dans cette lettre qui puisse faire 
aaître x^ontre moi des soupçons si d4£Efc3rîv-» 
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raUes; qtf# bien loin d'avoir entretenu 
une eorreâpondance ayec Cralippe , il 
parott par la lettre même, que je n'ai 
pas répondu à une première dépêche 
qu'il m'avoit envoyée ; que la coïncidence 
de nos fonctions , dont parle Cratipgi^ 
n'est autre chose que le soin que noua 
prenons l'un et l'autre de faire dans nos 
voyages des collections de tableaux , et de 
statues ; que le i^este de sa letU'e contient 
des nouvelles indifférentes qu'un ami peut 
donner à sou ami sans violer aucune 
Idi. 

La plupart des amis que j'ai à Athènes ^ 
mWt fait l'honneur de témoigner que de- 
puis quatre ans que je réside dans la ville, 
j'ai toujours eu la conduite d'un homme de 
hien; et que mes liaisons , mes discours et 
mes actions ne leur ont jamais inspiré le 
moindre soupçon. Voilà comment j'ai 
évité de tomber dans un abîme, que je 
soupçonne Cléon d'avoir creusé sous mes 
pas, pour se venger d^une satire dont il 
me- croit l'auteur* Le poëte Aristophane 
et moi , soupant un soir chez Clinias avec 
plusieurs autres convives, nous nous ama- 
sAfnes à composer cette pièce. Bientôt 
éeliauffésparleefuinécfs du rin ^ etam'mé» 
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par la vivacité de la conversation , noci# 
sortîmes tous en corps , et nous allâmes ^ 
le front couronné de guirlandes , et avec 
des torches à la main , chanter nos vex*s 
ïambes sous les fenêtres de Cléon. Il a votda 
se venger; mais' dans un état divisé pardea 
fautions , il arrive toujours qu'une personne 
attaquée par xxxx parti^ est défendue parle 
parti contraire. La persécntion qui m^a 
été suscitée par Cléon , a excité le zèle de 
ses ennemis , qui ont soutenu que l'accu* 
sation dirigée contre moi , n'a voit aaqjxn 
fondement. 

L'hiver a été très ^ pluvieux $ et Itté est 
d'une chaleur étouffante* Les eaux des 
pluies croupissent dans les environs de la 
ville, et répandent dans l'air des exhalaismii 
mal-saines. Hypocrate craint le retour cb to 
peste. Si ce^ cruel fléau éclate à Athèi^es^ 
Je prendrai la liberté de supplier le ro^ de 
me permettre d aUer passer quelque temps 
auprès de ma ^mâlle > à £phè6«»> sî ia^ile 
fois il n'a pas le ^^sseîa icle m^^en^^y er k 
;K>n service datu ^uelqi^'aiitre .parlîe <U-Ia 
Grèce, 

Je vis y noble mitii^re , dam l'aileflile 
de vos lettres , qui sont pour moi oe qas 
les rajons d^ bj^pfeisaot Jditfaras sMit 



Digitized by VjOOQIC 



( a«5 ) 
potir lâ terre, lorsqa'elle a ressenti leé 
craelles atteintes de rhiver. 

Adieu. 

P. 



LETTRE XCII. 

ORSAHES A CLEANDEIU 

Memphi*. 

Jb crois ^ mon cber Cléander, que la 
connoiaeance des lois des auti^s pays , 
est le but principal qu'un voyageur doit 
se proposer; et que les usages et les insti»» 
tolsonis des différent peuples sont une mine 
où* il peut ppiiser d'utiles instructions qu'il 
O&ercheroit vainement dans sa patrie. CheK 
toutes les nations policées ^ la législation 
a pour base certains principes éternels, et 
invariables que les bommes suiyoient par 
les seules lumières de la raison , long-temps 
avant l'établissement des lois positives. 
C'est la dépravation -et l'espèce humaine 
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qm à fait recourir à rautorîtérL^tln ïégi^^ 
leur , et déployer le ressorl^de la crainte y 
afin d'obliger plus efficacement les hommes 
à écouter, les inspirations de la conscience , 
qui les éclaire sur le juste et l'injuste. Sans 
cette précaution , la société nerépondroit 
pas aux fins qu'elle se propose. Car , 
tjUoique le bien et le mal soient assez 
évident' ïe leur natftre , 'cependant le 
vulgaire des hommes n'est, pas toujours 
capable de les discerner. Si les lois hu- 
maines ne prescriroient pas et le bien 
qu'il feut faire , et le mal qu'il faut évi- 
ter , les ignorans se croiroients dispensés 
^e l'obéissance, et un grand nombre 4® 
ceux que la raison éclaire , mettroieht 
leurs écarts sur le compte dcleur igno- 
rance. C'est pourquoi j'applaudis à la sa- 
gesse de nos lois ( l ) qui punissent l'in- 
gratitude , vice si <?dienx , que je -suis 
étonné qu'il ait échappé partout ailleurs 
à la censure des lég'islateurs. A la vérité^ 
l'ingratitude n'a rien de commun avec 
ces crimes qui heui^tent violemment les 
dx'oits des hommes ^ et qui tendent à 
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$éîrmr% Ikê toleiàemens de la sociétés Mâle . 
}e creîfai touîcnirs . comme on l'enseigne 
cbna les écoles de Pense, qu'an ingrat na 
tient : par • aucun lien à sa &miUe, à ses 
amis-età sapatrie. ^ 

; Les 'lois d-J^ypte qui m'ont jeté ^BXiê. 
!Det écart , ont deux ou trois dispositions j 
dont je parferai d'abord , parce qu'elles ma 
pifooiteent avok* la raison , et la^trérité pouc 
bas^« Voici la première ; <i Le meurUrieé 
1^ volontaire , de quelque condition que 
>tt soit celui qu'il tue, libre ou esclave ^ 
^' est puni de mort (i). » L'horreur de cq 
criiHe consiste en e£Eet dans Titijustice de 
l'action , <dans la malice et la eruauté de 
«Blui qui la commet» Or, la qualité de la 
victime ne change rien à la nature du délit. 
Four protéger l'innocent contre les entre» 
prisés d'un fourbe ou d'un ennemi caché ^ 
la loi <( condamne le calomniateur au 
» même supplice qu'auroit subi raoci»é , 
» si le crime s'étmt trouvé véritable. » Pac 
une mnte de ce principe d'^uité natu^ 
veUe, qurdéfettd de confondre l'innocent 



(i)Diod. L i.cG. 
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ftvec le coupabk , la toi rest «nowe^ 
« qu!on attende qu'aœ. femme gcoase qui 
H a encoura la peine* de muni , soU. «e-- 
a^ncouchée , arant de k ocmàmre «u ^sup* 
» plice »• Cette loi , qui a élé iiiè^tm , 
adoptée par leaGref», et paytiE^uUèrvisiErat 
par r^réopage, derroit être inscrite dauf 
le code de toutes les natioiiâ , €i suivie paît 
tousses tribunaux. JSUcieat ei uiUareUe et si 
humaine^ que je susalmiipluiiéiimiiê de ce 
qu'on Tait violée<latiaGeFlkii\s^yS(y que de 
]a.voir si saintement .xes|ie«tée en £gypte* 
Je p^ise que c'est une cruauté h«r« 
cible d'exterminer, cMimie on lefMt en 
Perse ( i ) , une fimiille entière y parce 
qu'un de ses membres s'est rendu c^mpable 
^de perfidie . et de^ ti*ahison« Fatâonses , 
cher Cléander^ la Hberté aree Iai|iieUeje 
critique le code pénal d'un pays auqiiel je 
suis attaché par les noeuds ks plus étroits* 
Qdmque je soumette nos lois & un examen 
scrupuleux , jene sdU pas moins disposé 
à leur obéir* Le miséraUe qui trahit la 
fidélité qu'il doit à son prince , mérite 



(i) Justin. 1. lo. t, X MarccUin» L aS. c. Sl. 
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9018 àôv^e ks «Mtimeits les pTus eraeftir 
Mai» ]»ditrq€loi envelopper l'innocent éi 
le ooapable dftisf lemème sQppltceP c'éà^ 
mftl joÀèifier bi cnmtité d'une dkpf^ition si 
peu nelanelle, que àe soutenir qu'on aug« 
mente le toumient chi coupable , en ^ten^ 
4ant la .pmntion à tons ceui: q«i ont lé 
nmllMw 3e lui être unis par les Kens dm 
satig. Je eon^rieita ^^ la trahison est un 
grand cfitne ^ et qu^l finit employer hê 
fhs .puieààa» vesÉorta de k crainte pour 
étouffer dans Thomme le désir de le com* 
tnettre. Mais }e ne peux comprendre 
poi^c{uoi on &il eobir une peine à Ceox 
qui n'ont pris aneoné part au délit. Une 
&mi]Ien est «elle pas déjà assesi mfldlieu<- 
heureuse devoir un de ses membres pérk 
dans les supplices , sans èlre condamnée 
encore à une mine ent^re? Plusieurs de 
ceux que l'on immole d'une manière si 
cruelle, eervîroient peut-être utilement 
k^r ipatrie.; rttenus par la crainte d'un 
exeinpie domèetique , ou inspirés par un 
naturel plus lieure~ux^> ils se signaleroient 
peut-être par leur fidélité envers le sou* 
verain , comme leur coupable parent s'est 
déshonoré par sa perfidie. Dira- 1 - on qu'on 
sacrifie toute uneBuniUe^afin de prévenir 
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k» fan^^îM ^eta^ de séa resseiitimetil ? 
Mai^ ne devrott*on pascraiodre bien da- 
muiiag^e les projeès oàile désespoir entraine 
de^ hôjyne^ injuëtcinenticondainnés à Vl^ 
gnc^ldîe ^û $u})pUcd 2 Je parlé avec d'aile 
tant pins de liberté siir tette n^tièire y que 
nos roU eaxrmêfnes semblent désapptonver 
l'm)ustijce scie cette loi> pùîiqu^on ne Ta 
jaiu^i^ exéftûiée dans taate satrîgaeàr/ de* 
pi^is 4e règne idet Darius', qui fit micmrilT 
ijbiw 1«H iindivldos dtibt fiEtntiJie dff nta-^ 
ph0rna'(i)^ , . .■ .- r ■ ' . 1 *"v ') ■: *• ■■ - 
Nous avons sur la^ désertion tineloi qui 
n'est pas Inoins sévère (s). Mais si dai» 
rappliqation d'une peine, oaii^ît'se pro-i 
posefr tout à la fois de corriger le coupà^ 
ble,)^ et de pr^nteràux'hoinmeS'Un e^em- 
^pie salutaire, je crois que les dispositions du 
codeégyplien,.contrelesdéserteurs,tendent 
mieux à ce but que celles du 'codé persan. 
Car enir'autresexcellentés règles de disci- 
pline militaire ^ Sésostris ordonna «t qpe le» 
» soldats qui s^révo\teroiisnt, ouqtàaban* 
> donne roient leijir;s. drapeaiix '^ ; seroient 



(ï) Hérod. 1. 3. c ii^.' 

(3) Ammi. ll^uroel* 1. a5.^ c. 61». 
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1^ :l4k!{rMmée:; (lue eepeuâaBt ils reprèiiiF 
Âi,di:oient leur posté ^ «'ils eSiçoieiit lear 
]»)'i^Q]iiiuiç pa][ une .aation courageuse.»' 
|lpi^oli pat.cè4leiIoiqa& of gmnd'prixteé 

fpit>}|i^^Ai quarTimp ^rÎMapiti « .jamais lâ"^ 
çociifté des membres qu'elle fitippe , est un; 
iremède dangereux; au lieu que J'autre , 
)aiss«kut 4'jeeux qd'felle aiteinf, l'espoir <)e^ 
ifÇXki^V mil ^^oe^^deur iospice le désir de 
reQQuVrf r l'eaiiJnle de« hommes , eV de; se 
it^ndre- u^l«s. .Yoàlà^ • moii xxber Cléàndèr, 
lITii^ loi qui ;a ujoia^uât^ae morale , et qui 
d^t^ttle de la nature même des choses.- 
J^l^is à. l'égard .des lois en général , on doit 
observer que , quoiqu'elles i soient fondée^ 
fur ;Ili; nécessité de récompenser la vertu/ 
^\ jde pupiirtle vi^ce, i^epèndantileur.^mc^ 
tioin^ )pin ^'Àtre UHijoiirs'UJie conséquence 
évidente de la liatup, dépend auvent de 
la volputé du législateur. Un délitpeul être 
p?inis«iabte4^j^aj;i^urê,i3am qiiela partie 
]^itive à€\ la; loi qwi applique^ une pei^é,. 
9D^V dWe. oWïgfttipn ; universelle. Si; dono 
Ipe^ Jp^ çl'Égy plejîOJîit) qiïdqîiefois • unel ap-^ 
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qu^eUts diSèx&nt des n&trosy et ^'eHett 
renferment /souvent dea dispositions arbi-2 
tc^iresj elles n'en sont pas moins l^oa^ 
visage d'uiMi^agesse.ppofonde. lie paxjfàre^ 
par «xeq^p]|e ^ est fmolde jnett iOn %^le« 
Vjoîlà nui ebatiment aij)itcaire>^ nàais si 
l'an réfléchit if ne le parjure atta^file eu 
même temps les dieux , dont il offense Im 
maj^té, «t les hommes, eu rompant la; 
hf^ne foi, qni est le plus-ferme lien de 
la jBociété humaine:, on troav^a muinsd^ 
disproportion entré le'déUt et la peine. ^ 
I^ loi naturelle , en. généitali, semble 
prescrire de donner la imoFt à ieetei ^ui a 
injustement Hé la vie à son semblable» 
Mais lorsque ce crime , dé|à si odieux pat 
hii * mêine , est acconq»agné de circons^ 
tances aggravantes^'lorsque le coupable t' 
rioiA la^ sainteté des liensdu sang , e% q«i'it 
a' tué les auteurs de ses jours , toutes les' 
nations ir accordent à punir so» ejsécrabls' 
Ibrfait , non pas simplement par latnort^ 
mais par h| moM la jdnâ c^RéHe' et la; 
plus affreuse. Car le crime lè^ plus'grandl 
que i'homme puisse commettre , est^ d^é- 
tei^^^la vie à eeux^ de^q^ il. ¥k t^uei^ 
Quand vm^fè» tae spn ensuit > TActi^ esC 
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WBkmi injuste , aussi horrible et aussi con^ 
traita à la natiipe que la première. Car n 
-un enfant ne doit pas 6ter la vie à soft 
père , un père, de son côté, nVpas da- 
vantage le droite reprendre celle qu'il à 
donnée à son en£imt. Mais on a petlsé que 
le crioie du pi*emîer a plus d*énormîté que 
ntAmï du second , parce qu'il suppose l'a* 
néantissèment complet delà subordination 
filiale. De là est résultée une grande di£Fé«> 
r^Eiced^s la punition de ces délils.Voici les 
-dispositions des lois égyptiennes centre left 
iparejfts» a Un jière qui tue son en&nt ne su*> 
us bîraipas k mort; mais il sera condamna 
» à tenir leoorps de son ten&nt dans ses bra^ 
» pendanttroirijom'settrdisfiuits, et sera^ 
^ pendant tout 'Oe temps, gardé par des 
n soldati^quireiUerontàl'aecemplissetMilt 
h dei la loi. n lue législateur a cru ai^ec rai* 
son. qvu^ les remdrda , joints à rborreilt 
-de oe e&âtiÉient > étoient plus efficaces que 
la JBoptmèine, pour détourner les hommes 
d'un^sigrand cri«»0. 

^fioici eiMpre^ Utte loi en usage dans Ib 
même payil « Celui qui pouvant secourir 
H^ un homme a4«aqiié, ne le fait pas, est 
» ptmi de mort, «ussi rigoureusement que 
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4^ tetf a de dénoncer Tantenr dn crime > et 
"v de le poursuivre devant les Iribonaux* 
f^ S'il néglige ce devoir , il sera balta de 
> verges , et privé de nourriture pendant 
» trois jours consécutifii. » Cette punition 
est l'ouvrage du droit positif; elle est ar- 
Jbitrdà^e et n'a. point de Simdexaenl dans la 
nature. J'avoue qu'elle est d'une rigueur 
excessive. Je crains même qu'elle ne soit 
Inen souvent injuste. 

■r La sanciioo des lois suivantes appartient 
HllsH AU droit pôsiiifl «c On -coupera la hùkr 
^ S^ 4^ .traître qui détellera &'rAanen^ 
^Piîe #6pret de. Tétàt». JUe notaire qui fidsi^ 
>. fiepaunabte^ le marchand qui emploîeim 
i> . de &usses mesures , le &ttiBsair& c^ui con- 
y^ {^refera le. sceau du prince ou des parti- 
jii "Oi^Ueits, les faJi>ricateuris^ de &usse' hion^ 
j> noie ^ auront le poing coupé»!» Ou voit 
que. lOi législateur, s'est; cru oblige dejp^ûrer 
les . coupables des instnUnens dont ils^bik^ 
sent pour le crime. C'est dans le mente ca- 
prit qu'on coupe le nez à une femme adul- 
tère ; on la punit p4f U perte de.' ses 
pbarine3. ; . , A^ m 

) II y a des devoirs qui ne,s(2^fpi^ d'une 
obligation absolue , et qu'îil|(^ <#fi^€|(EtQt 
cmyenMQ de renaplir i$M ^^^fi^^^ 
' , circonstance! . 
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eîrconstances ; ij y ea a d'autres qui lie 
sont obligatoires que dans uji temps et dans 
un lîeu déterminés. Les lois qui les px'es- 
crivent ne découlent pas du droit naturel^ 
elles sont au contraire du ressort du droit 
positif^ quant à la matière et quant à la 
forme. Telle est par exemple, celle qui en- 
joint aux Egyptiens d'inscrire leurs nomi» 
sur le registre du gouverneur de la province^i 
et de déclarer en même temps quels sont 
leurs moyens d'existence. «Quiconque fait 
» en ce cas une fausse déclaration, oa 
» pourvoit à ses besoins par le vol, ou 
» d'une manière criminelle , est puni de 
» mort. )) Cette loi est bjen pi'opre à exci- 
ter l'industrie , et à prévenir les désordres 
et les malheurs qu'engendre la. paresse. 
Mais il y en a une fort extraordinaire con- 
cernant le vol. « Cenx qui s'associent âv^ec 
)) une bande de voleui's, seront tenus de 
» donner leur nom au chef des brigands, 
» et de promettre de porter chez lui tout 
)> ce qu'ils déroberont. Les personnes volées 
» feront par écrit une déclaration qui dé- 
» signera la chose dérobée, avec le temps, 
» l'heure, le lieu-, et enfin toutes les cir- 
»> constances du vol; ensuite elles s'adres- 
» seront pour la recouvrer au chef des 
3. i4 
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>i brîgands. On évaluei-a la chose volée» Le 
>» propriétaire paiera le quart de son prix, 
w pour la recouvrer. » Cette loi en appa- 
rence si favorable à l'iniquité, a réellemjent 
pour but de venir au secours des gpûs de 
bien 5 car il n'a pas été possible d'arrêter 
autrement le brigandage, dans un pays ma- 
récageux , qui offre de toutes parts un asile 
assuré au4^ mal&iteurs. Cependant je n'en- 
treprendrai pas de la justifier, d'autant 
mieux que c'est , à mon avis , une très- 
grande imprudence d'ouvrir une libre car- 
rière au c_rrme , afin d'arrêter ses excès. 

Quoiqu'il en soit , les leis d'Egypte res- 
pirent généralement la plus grande sagesse , 
et sous ce point de vue on ne sauroit trop 
les louer. Pour prévenir les abus qui se 
glissent quelquefois dans l'administration 
de la justice, on a soin de remplir les tri- 
bunaux d'hommes intègres et irréprocha- 
bles ( 1 }, Le pixïphète ou le grand •prêtre 
est président né de la cour suprême , qui 
est composée dç trente juges. Lorsqu'un 
délit a été commis , l'officier public pré-» 
ikicnte Qu tribunal une plainte par écrit. 



(ji)I>iod.l. i,c.6, 
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On donne à l'accjusé le temps de prépa» 
rer , et d'éoi'ire sa défense^ Lorsque Tao^ 
cusateur et Taceusé ont épuisé , toujours 
par écrit, leurs moyens de défense et d'atr 
taque , les pièces. sont soamiseâ à Texamen 
des trente juges. Après un examen réflé- 
chi, le président>recucâlle'les Toix, et tou- 
che avec la figure de la vérifé qui est tou- 
jours sur sa poitrine , celle des parties qui 
a gagné sa cause* Telle est en Egypte la 
maiiière de prononcer les jugemensi Le» 
membres de ce tribunal reçoivent du mo- 
narque de Perse le même traitement qu'ils 
recevoient autre&is des rois d'Egypte. Le 
bienfaisant Artaxerxe peut a. juste titre 
être i*egardé comme le gardien des lois de 
cette contrée , puisqu'il la laisse jouir du 
privilège de rendre la justice selon ses an- 
tiques usages , excepté dans les causes où 
les Perses sont intéressés. 

Les prêtres {i) assurent que leur ancien 
Mnevis ou Menés leur donna le premier 
un code de lois écrites. Ce code y ajoutent^ 
ils encore , est conservé dans ce respecta* 
ble dépM de sagesse que leur a laissé le 



(i) Dtod.l. i.c. fi 
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grand Mercure, qui étoit contemporain et 
conseiller de ce prince. Les lois posté-» 
irieures ont ét^ inscrites dans les livres 
d'Hermès^ et c'est le plus grand honneur 
qu'on ait pu faire à leurs auteurs. On at^ 
tribue à Sésostiûs celles qui ont rapport à 
ia discipline militaire. Bocchoris qui régna 
à Tlièbes , s'est rendu célèbre pour avoir 
fait des di/spositions pleines de sagesse sur 
les contrats, sur les dettes , et sur l'intérêt 
de l'argent. Il abolit l'usage d'emprisonner 
un débiteur insolvable, parce qu'il y a voit 
delà cruauté à laisser un homme à la merci 
d'un inexorable créancier, de l'injustice à 
le jeter dans les fers pour satisfaire la cur 
pidité d'un usurier, ou le ressentiment d'un 
ennemi , et de l'imprudence à priver la 
société des bras qui pouvoient la servir uti^ 
lement. Les sages de la Grèce qui vinrent 
puiser les connoissances à leur source, em*» 
pruntèrent plusieurs lois des Egyptiens. 
Solon en particulier transporta dans le 
code Athénien celle dont je viens de parler. 
Le règne de Sésostris fut l'époque d'une 
révolution dans le gouvernement intérieur 
de l'Egypte. Les rois, parvenus au comble 
'Ae la prospérité et de la gloire, brisèrent 
|cs eutraves cjue leur imposoit 1^ ponwstîtU'' 
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tîoîl. Alors ces lois si sages et si niultî-î 
Î)liée6 auxquelles les fondateurs ( i ) de 
l'empire a voient soumis leur conduite pu* 
blique et particulière, tombèrent en désué- 
tude. Bocchoris ( 2 ) essaya de les tirer de 
l'oubli; et pour donner l'exemple , il les 
suivit lui-même avec un respect scrupu- 
leux. Mais l'invasion qui eut lieu sous son 
règne , fît bientôt échouer un si noble 
dessein. La loi qui prescrit à tout Egyp* 
tien de donner son nom aux gouverneurs 
de la province , et de déclarer quels sont 
ses moyens d'existence , est l'ouvrage d'A- 
masis (5). Darius, père de Xerxès, con- 
firma les anciennes lois , et en promulgua 
de npuvelles. Il témoigna la plus grande 
déférence aux prêtres égyptiens, afin de 
leur faire oublier l'impiété de Cambyse son 
prédécesseur , qui avoit pro&né la sain* 
teté de leur religion. Il fut initié aux mys- 
tères d'Héliopolis et de Memphis. Aussi les 
Egyptiens le regardèrent -ils coxnme.un 
Dieu pendant sa vie; et lui rendirent -ils 



(1) Biod. 1. 1. c. 6. 

(a) Ibid. 

(5) Hérod, L a. c. i7f. 
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après sa mort les mêmes !bonnears qu'ils 
«voient coutume de rendre à leurs anciens 
xois. 

J'ai &it dans ce pays un plus long sé« 
jour que je ne me l'étois proposé, avant 
mon départ de Perse. Mais après avoir vi- 
;$îté les célèbres monumens de la haute 
Egypte, et s^s antiquités remarquables, 
j'ai voulu étudier son histoire et sa légis- 
Jation. J'ai aussi voulu approfondir les 
sciences dont elle se glorifie d'être le 
berceau, et qu'on n'enseigne pas si bien 
•ailleurs, ^ofin, j'ai vu trois fois Je singu- 
lier phénomène de l'inondation du NiU 
Quoique ma curiosité commence à être 
«atisËiite , je ne quitterai pas ce pays sans 
regret. Je me dispose cependant à partir. 
Mais avant de me rendre à Péluse , je yeux 
faire le voyage des pyramides avec le célèbre 
Hérodote et quelques autres Grecs qui sont 
arrivés depuis peu à Memphis. 

Adieu. 



Digitized by VjOOQIC 



( ^99 ) 
LETTRE XClIt 

HIFI^IAS A CLEANliEl(« 

XJ A discussion à. tant d^attraîts pottr taoif 
que je vous supplie , mon cher frère , à& 
me permettre de revenir encore une fois 
sur la conversation que vous avez eue 
avec le citoyen d'Athènes. Il me semble 
que vous auriesi du insi^er plus fortement 
que vous ne Tavez fait , sur les deux grandâ( 
avantages du gouvernement monarchique; 
je veux dire sur les faveurs dont un roi 
tient la source dans ses mains , et sur la 
crainte qu'inspire son pouvoir absoly. Vous 
auriez peut-être obligé ce républicain de 
xéder à la force de vos raisônnemens. 

Les plus sages législateurs ont donné 
aux lois la sanction des récompenses et 
des châtimens , parce qu# Tattente des* 
unes , et la crainte des^ autres , font la 
plus forte impression sur l'esprit des hom- 
mes. Mais cette sanction perd souvent 
toute sa force dans les gouvernemens po* 
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^ulaires. D'un côté Fenvie y néglige le 
mérite, et lui ravit les honneurs auxquels 
il a le droit de prétendre ; de l'autre , 
i'influence que les hommes puissans exer- 
cent sur le peuple , délivre les mauvais 
citoyens du joug salutaire des lois. Ainsi, 
l'intention du fondateur de la république est 
oubliée ou dénaturée après sa mort. Au con- 
traire , .dans une monarchie , le législateur 
ne meurt jamais , parce qu'il n'en est pas 
d'un roi , comme des chefi passagers d'une 
démocratie , dont les intérêts et les vues 
changent avec les circonstances. Un prince 
«tant toujours dans la même situation que 
ses prédécesseurs, a aussi les mêmes inté- 
rêts. Il est le gardien fidèle des lois et de 
leur sanction. S'il est prudent , il les con- 
serve dans toute leur vigueur , sans les 
.accommoder aux astucieux projets de la 
méchanceté , ni les faire servir au triom- 
phe d'une faction. Bien loin de s'abandon- 
ner aux caprices qui règlent à Athènes la 
cpnduite d'une multitude aveugle, il sou- 
• lient les gens 8e 1>ien par sa puissance , les 
encourage par ^a bonté , et accable les 
pervers des rigueurs de sa justice. 

Dans une république , la récompense 
^'ujQ bon citoyen n'est jamais proportion- 
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née à soD niéritc 5 elle satisfait la vanité ^ 
sans être d'aucune utilitéréelle. Ce n'est que 
dans une monarchie que les services obtien- 
nent des avantages solides. Là , l'espoir de la 
récompense enfante des prodiges ; là , Je 
prix ■ accordé au courage fait de nouvea.» 
bravefr lé danger. Qu'est-ce, dites-moi , 
qu'une stérile- couronne de chêne auprès 
d'un vaste domaine ?Xi'honneur de souper 
avec les Prytanesvâut-il les richesses^ le» 
dignités et les titres que le souverain de 
FAsie. accumule sur ceux qui sont dignes 
de safavewr? Il peut récompenser un su-^ 
jet fidèle , non - seulement en sa personne , 
mais encore dans sa postérité la plus re- 
culée , en rendant ses grâces héréditaires. 
Or, les rois de Perse possèdent éminem- 
ment cet esprit de libéralité. Après avoir 
subjugé le monde , et affermi son empiro * 
sur une base inébranlable, Cyrus enri- 
diit les compagnons de ses victoires , au- 
delà de leur espérance. Quel prince égala 
jamais Xerxès en générosité ? Croyez- 
vous que lorsqu'il s'assit sur le sommet du 
mont Egalé pour voir le combat de Sala- 
mine , croyez -Vous, diis- je, que lorsqu'il 
fit* dresser la liste de ceux qui mou-. 

14. 
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trèreni àa courage dans cette fiitalçi jour* 
née , il n'ayoit pas Finteation de leur 
donner nn jour, des lœirqites éclatantes de 
son estime 7 Vous saves coçime il accoiù* 
plit ce noble dessein. II récompensa dans 
$eê sujets la valear trahie par la fortune ^ 
^t plusieurs familles jouissait eaccure de 
ses grâces et de ses bienfaits.^ 

Vous . allez dire que j[e suppose dan» 
mes raisonnemens un prince accompli^ 
TOUS ajouterez^ peut -être, que ys prend:»' 
tous les rois pour des philosophes > tan- 
dis que le contraire est dém<H9ktré , lat* 
tendu que la providence ne les. créa pa* 
{^q^parfaits^que les autres homiQies, etque 
leur éducation est ordinairement i^gligée. 
Vous avez raison , mon frère; cela est géné- 
ralement vrai. Mais je vous prie d'observer 
que je ne parie ici que de la P.frse; ai-, je 
ne ciaius pas qqe le trône de CyTQ$ soit une 
seconde fois ooeupé par un piînc^; d^ ca^- 
ractèrc de Cambyse, tyran le plus farou* 
che qui ait jamais parcouru la oarrière de 
l'ambition.Car vous savez dc^œlle manièi^e 
le magnanime Artaxeme vept <|ue soient 
élevés ceuic que là naissanee a^>eUe àj'em* 
jùr^f ybéjâtieir de la çouromie est^iCHifié 
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ftnx soiiis^ de quatre persoiinagès efioisîi» 
entre les plus vertueux et les plus sages. Le 
premier doit enseigner au prince les maxi* 
mes de la religion et de la saine politique^ 
le second lui inspirer Tamonr de la justice 
et de la vérité ; le troisième lui apprendre 
à dompter ses passions ; et le quatrième 
à braver le danger. Que devient là 
pouvoir de feîre le mal dans un ptinc^ 
i qui nne pareille éducation en ote la vo* 
lontéPqUel bonheur ne devons -nous paà 
nous promettre sous une longue suite dfe* 
rois sages et équitables ? ne s^ont-ils pa& 
les images vivantes de la divinité, et le* 
fidèles dispensateurs de ses bienfaits? Réflé- 
chissez combicin il est plus avantageux pou^ 
la socfété d^ètre gouvernée par un homme 
prudent et éclairé , que par une multitude 
ignorante et capricieuse. Le peuple ne 
doit - il pas préférer la pàïx et k liberté 
dont il jouît sous Fégide d'un mc^narque ^ 
à l'orgueil de tenir lu>-tnême les rênes du 
gou"temeinent d'une mairi toajôtîrs du tro^ 
ferme ou trop débile ? n'est-ce pas là ce qni 
arrive tous le;à jours à Athènes? le thâtrttiènt 
que cette république inflige auié meilleurs^ 
citoyeUâ pour peu qu^ils s'écartent dei 
ïèglesde la prudence, p'est-il pas ùçtr 
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preuve de sa rigueur excessive , et Ten- 
thousiasme avec lequel elle ' adopte les 
conseils des médians, n'est-il pas la preuve 
d'une indulgence ridicule et funeste? 

Permettez-moi de continuer le parallèle 
entre la monarchie , et la démocratie. Un 
roi n'est jamais pris au dépourvu; il est 
toujours prêt à déployer au besoin une 
Iforce imposante^ Il dérobe facilement ses 
projets à la connoissance de Fennemi, dé-* 
libère avec sagesse , et exécute ave? célérité. 
Il est le' maître de poursuivre ses desseins, 
sans 8p laisser égarer par les insinuations de 
ses conseillers^ni par l'enthousiasme ay eugle 
jdes orateurs. Il n'en est pas ainsi dans une 
^république. La lenteur règne dans la déli- 
bération, et encore plus dans l'action. On 
ne peut ici garder le même secret , ni sui- 
vre un plan de politique avec la même 
constance. Les clameurs et le bruit étouf- 
fent la voix de la raison, et l'erreur usurpe 
lu place de la vérité. Un bon monarque sait 
que son bonheur est inséparable de celui 
de son peuple, %i que l'amour de ses sujets 
est le meilleur appui de son trône. Il n'a 
point la coupable foiblesse de sacrifier aux 
penchans désordonnés de ses ministres la 
prospérité de l'empire ,. qui est inséparable 
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de la sienne propre. Mais dans les états po- 
pulaires, les petits calculs de l'intérêt privé 
n'influent que trop souvent«sur les affaires 
publiques. La cupidité , la jalousie et la 
haii|p se cachent sous le masque du patrio- 
tisme ; et le bien public est souvent immolé 
à l'ambition du petit nombre. Que de 
moyens d'encourager les arts, d'améliorer . 
les finances^, et de faire fleurir le commerce 
se trouvent réunis dans la main d'un mo- 
narque ! Mais les chefs d'une république 
sont trop occupés d'eux-mêmes pour avoir 
le loisir de songer à ces grands objets. Ils 
mettent tous leurs soins à conserver une 
autorité enviée. C'est là leur unique affaire, 
et le but de tous leurs travaux. Que pou* 
vons-nous donc admirer encore dans ces 
gouvernemens où l'esprit de liberté prend 
le caractère d'une faction , et où les forces 
de l'état servent a alimenter la licence qui 
est toujours un principe de sédition , et par 
conséquent de destruction et de ruine ? Un 
prince sage respecte les avis de son con- 
seil ; il surveille sea ministres , les em- 
pêche d'attenter aux droits de ceux qui 
. leur sont subordonnés , et prévient les dis- 
sensions que leurs querelles particulières 
pourroient occasionner dans l'empire* JSn 



Digitized by VjOOQIC 



( 5o6 } 
un mot, il fait jouir son pieuple cles SLvata* 
tages de l'arktocratie , et le délivre des 
inconvénieiïs qui raccompagnent. 

La monarchie , f en conviens , dégénère 
quelquefois en tyrannie. Maïs outre q#e la 
république-, lorsqu'elle se corrompt , dégé- 
nère en anarchie , elle est encore moins 
exempte de tyrannie. Car si ce vice con- 
siste d&na le pouvoir et la volohté d'oppri- 
mer, et si Fesclavage est la nécessité de se 
soumettre au joug, comment empêcher la 
majorité d'accabler la minorité dans la dé- 
mocratie? Or, la lyrantiie de la multitude 
est bien plus ^ngereuse que celle d'un seuL 
Le despote eraint du moins riiisurrection 
et la révolte; m&is un peuple de tyrans n'at 
ni craimte , ni prudence , ni retenue. Des su- 
jets opprimés trouvent des armes dans leur 
désespoir ^ rh se réunissent pour la cause 
commune, retiverseiïl du trône le prince qui 
a foulé aux pieds totls leurs droits, et eii 
élisent vm autre phis digne de tênh fei tèné* 
de r^mpire. 11^ soôt ft Fàbri dès ifivàs^oni 
étrangères $ car un péupte biéri mii ait-de- 
dans est invia<iib1e. Mme datfs ies étâti 
populairi^s, la minorité instruite par ses 
disgrâces, et tropfoible pour se faire rendjfe 
•^fustice^ ne manque jamais d'implorer le 
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«ttccMirs des étrangers. Elle aimé mieux pas-' 
«er sous le joug, d'un eonquéi^tit, que de 
se soumettre aux lois que lui impose le 
grand nombre. 

Je mç rappelé que dans un enti'etten que 
iH>us eûnses sur ce sujet à Olympie, vous 
disiez <( qu'un gouvernement simple et oit 
» sujetà bien des;ino<>nvénieasb Mais qu'un 
» gouvernement mixte téttnissoit lés avan^ 
» tages des trois régimes connus , sans en 
» avoir les dangers. Vous ajoutâtes que 
» vous aviez autrefois communiqué ces 
» idées à Oobrias. v Vous ne pûtes me dire 
quelle impression votre système avoit faite 
sur ce ministre, car en homme d'état con* 
sommé, il écoute volontiei's les opinions 
de tout le monde, et ne laisse jamais devi* 
ner la siense* Mais ne pensez- vous pas, 
mon cher Cléander , qu'une forme de gou- 
vernement , si artifitement combinée , n'est 
qu'une théorie impraticable, faite pour 
repaître l'esprit des philosophes? comment 
fixer avec exactitude les bornes que doi- 
vent respecter des pouvoirs qui se balan- 
cent? Peut-on espérer que les chefs de l'état 
auront assez de modestie poui* ne pas aug* 
menter leurs prérogatives aux dépens de 
« la liberté? les différen;» ordres ne seronlil» 
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pas à l'égard leaund des autres , comme deux 
princes dont les territoires se touchent ? 
si Tun fait avancer une armée vers ses 
frontières, l'autre prend aussitôt l'alarme > 
et se met en défense. En un mot, pour 
croire qu'on puisse réaliser cette espèce 
de gouvernement , il faut supposer que 
les hommes sont &its autrement qu'ils 
ne sont, ou que le bien&îsant Orosmades 
nous donnera un jour une plus forte dose 
de raison 

C. 



Digitized by VjOOQIC 



dby Google 



SOPHOCLE. 

Digitized by VjOOQIC 



(5o9) 



LETTRE XCIV. 

CLEÂNDEH À HTDASPES. 

Athènes. 

Xje poëte Eschyle 5 dont je vous ai déji 
parlé ( 1 .) > combattit avec beaucoup de 
courage à Marathon, à Platée et à Sala- 
miné. Aminias, son Jeune frère, qui corn- 
xnandoit un détachement de vaisseaux dans 
cette dernière bataille , se distingua telle- 
ment que les Grecs lui adjugèi^ent le pre- 
mier prix de la valeur. Dans la suite sa 
réputation suffit pour arracher Eschyle 
à une mort inévitable. Celui-ci avoit 
été traduit en jugement pour quelques 
vers impies qu'il avoit mis dans la bou- 
che d'un de ses personnages. Il alloit être 
condamné par l'aréopage, lorsqu'Aminias 
ôtant son manteau , montra qu'il étoit 

(i) Lettre quatre-Tingt-sept, 
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manchot^ et s'écria : « J'ai perdu le bras au 
» service de ma patrie. » Ce peu de mots 
fit plus d'effet que le plus beau discours. 
Eschyle fi^t aussitôt absous, ^e mérite du 
guerrier sauva le poëte, qui eut honte de 
devoir la vie, non pas i sa vertu , mais à 
la valeur de son frère. 

Quelques années après , Eschyle eut la 
douleur de se voir enlever la palme de la 
tragédie. Les Athéniens ayant recouvré , et 
rapporté dans leur ville les os de Thésée , 
célébrèrent cet heureux événement par 
desfètes publiques. Il y eut à cette occasion 
un coilcours entre les prêtes tragiques. Le 
jeune Sophocle, disciple d'Eschyle, se mit 
sur les rangs et l'emporta sur son maître ; 
Cimon confirma le jugement des censeurs 
4u théâtre: D». dépit le vieux poëte se retira 
à Gela , en Sicile , oii il arriva dans le temps 
qu'Hiéron faisoît bâtir la ville dAetna. Il 
adressa à son nouveau protecteur une pièce 
de vers qui portoit le nom de cette place , 
et qui contenoit une description pompeuse 
de l'éclat et delà pix>spérifé qu'elle auroit 
un jour. Mais la mort ne lui permit pas de 
voir réaliser cette prédiction. Comme il se 
promenoit un soir dans la campagne pour 
respirer lafraîcheur de l'air , un aigle, disent 
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les Siciliens , qûî cherchoU un roeber 
pour y Iwiser unie tortue qu'il tenoit entre 
ses serres , passa par hasard sur la tête d'Es- 
chyle y et prenant son front chauve pour 
une pierre y laissa tomber «a proie, et le tua. 
Après la mort de ce poëte , Titéiaaistocle qui 
ia^it le plus grand oa« de ses tragédies ^ en-> 
gagea Phrynfcus à en représenter plusieurs* 
Sophocle parvint bientôt à une grande 
célébrité. On estimoit tidn *- seulement en 
lui le grand poëte , mais encore l'excellent 
hommed'état; car la république d^ Athènes 
lui confia souvent les emplois les plus diifi* 
cîles. Je l'ai entendu feîre le récit de l'expé- 
dition de Samos y où il partagea le comman* 
dément avec Périolèsi Cet illustre général 
disoit de lui qu'il étoit parfait comme poëte, 
mais que comme guerrier , il'avoitplus de 
bravoure que de prudence. Voici un trait 
que je tiens de Philémon/Un jour que mon 
ami se promenoit sur la place publique , et 
s'entretenoit «ur des choses, indifférentes 
avec ces deu3C grands personnages, une belle 
fille vînt à passer près d'eux. Sophocle té- 
moigna l'admiration qu'il avoit pour sa 
beauté. Mais Périclès l'en* réprimanda, en 
lui disant qn'ua magistrat de voit avoir dô 
la continence jusque dans ses regards. 
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Qaôiqae ce poëte soit accablé souà le 
poids des années, il cultive les muses avec 
une application infatigable. J'assistai na- 
guère à un procès fort extraordinaire que 
tes enfans lui afoient intenté devant l'aréo- 
J>age. Us prétendoient que leur père étôît 
en démence , et demandoient en consé- 
quence qu'il fut interdit , et qu'on lui otât 
le maniement de ses biens. Sophocle dé- 
ploya dans sa d^ense une force d'esprit 
singulière. Il charma les juges par le natu- 
rel de son éloquence , et la grâce de sa 
prononciation. Quand il eut fini sa haran- 
gue, il demanda la permission de lire une 
tragédie qu'il yenoit d'achever, et qu'il se 
proposoit de donner bientôt au public. 
C'étoitl'CBdipe à Colonne , qu'il avoit com- 
posé pour rendre hommage au bourg de 
l'Attique où il avoit reçu le jour. Après 
l'avoir lue, il detnanda avec beaucoup de 
vivacité ,- si c'étoit là l'ouvrage d'un homtne 
en démence ? Xi'aréopage enchanté de cette 
pièce, traita Sophocle avec les égards les 
plus distingués , et taxa de folie l'action 
de ses enfans« 

Euripide se montre le digne rival d'Es- 
chyle et de Sophocle dans l'art drama- 
tique. Son père qui. le destinoit à disputer 
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le prix de la lutte aux jeux olympiques, 
l'a élevé dans les exercices qui deman- 
dent de la souplesse et de la force ; mais 
Euripide étoit né avec un penchant dé- 
cidé pour la philosophie et les belles- 
lettres, n a étudié Tune sous Anaxa- 
gore, et les autres sous le rhéteur Prodicas* 
Dans la suite il a tourné toutes ses vues 
du côté du théâtre, et composé d'admi- 
rables tragédies. Il a un bonheur qui est 
rarement le partage du talent , celui de 
travailler pour sa fortune autant que pour 
sa gloire. J'ai vu représenter son Belle» 
rophqn aux dernières fètes de Minerve, 
Dès le commencement de cette pièce , le 
poëte introduit un méchant personnage 
qui préfère ouvertement les richesses à la 
vertu.Quoique je fusse choqué d'une paaxi^ 
me si perverse , je crus devoir attendre le 
dénouement , avant de condamner un hom^ 
me de génie. M^is l'auditoire n'eut pas la 
même patience. Il s'éleva avec fureur con* 
tre la pièce et contre l'auteur. Euripide 
parut sur le théâtre, et s'inclina profon^ 
dément, pour demander la permission de 
parler. Lorsqu'on eut fait silence, il dit; 
« qu'il admiroit l'esprit de désintéresse-? 
» m^ïh^ pt 4® vcrift qui auimpit me 4 
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^ nombreuse assemblée. Que dans sa con« 
» dui te particulière iU'efforceroit toujours 
y> de suivre un si bel exemple* Mais que 
» si les spectateurs avoient la bonté d'écoa- 
9 ter la pièce jusqu'à la fin, ils verroienl^ 
» qu'il avoit montré toute l'horreur que 
» lui inspiroit l'iniquité^ puisque le pané* 
7> gjriste des richesses éloit puni comme 
î> il le méritoit. » Socrate qui n'assiste 
qu'aux pièces d'Euripide , étoit dans un 
coin du théâtre. Je l'observai encetteocca- 
sion. Le. mécontentement s'étoit peint sur 
sa figure , lorsqu'il avoit entendu l'éloge d© 
]a cupidité ; mais le discours et la conduite 
d'Euripide , lui rendirent bientôt toute sa 
«érénité. 

La réputation de ce grand poêle ayant 

pénétré jusque dans la Macédoine , Ar- 

chelatû , roi de cette contrée , le fit prier 

de se rendre i sa cour. Ce prince lui dit 

un jour : « Je serois bien fi«r , si vous 

» composiez une tragédie, pour immor- 

)) taliser mon nom. Sire , lui répondit 

le poète, avec autant d'esprit que de poIi« 

tesse, « je prie les dieux que votre majesté 

» ne devienne jamais le sujet d'une tra- 

» gédie* » 

Le jugement que les Athéniens portent 
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de ces trois. poètes , et da caractère de leurs 
ouvi^ages^ ixie paroît:^nd^ sur Texamen le 
pla& impartial. Ils. trouvent dans Eschyle 
de la chaleni: et; de^ U sublimité 9 mais de 
l'enflku'e.et du gig^iBtesqiue. Sophocle réu- 
nit les perfections d« Fart aux grâces de 
la nature ; il sait n^ux-que son maître en 
qupi consiste la véritable noyesse 5 il le 
surpasse aussi en délicatesse et en dou- 
ceur. Euripide a plus d'élégance et de sen- 
sibilité que de grandeur et de force* Il a 
un art merveilleux de semer les réflexions 
morales , sans afibi^lir la vivacité du dia- 
logue , et sans Retourner l'attention de ses 
auditeurs^ de l'action principale. 

La comédie a la même origine que la 
ti'agédie. Quoique Susarion et Epicharme 
en soient, dit -on, les premiers inven- 
teurs , Eupolis et Cratinus leur dispu- 
tent cette gloire* Le premier qui n'avglt 
que dix - sept ans ^ lorsqu'il fit jouer sa 
premièjre pièce , acquit une grande renom- 
mée , pn se décliainant contre Cimçn et 
Périclès. Le second rendit toujours hom- 
mage à Cimo^, qui étoit alors le chef du 
parti de la noblesse. Mais aucun poëte n'a 
poussé aussi loin qu'Aristophane la licence 
de la comédie, J^ose prédire que sa scan- 
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dalense impudence forcera enfin les Athé- 
niens de faire nne loi pour contenir Thalio 
dans de justes bornes* Au reste, on peut 
dire que . la tragédie et la comédie ont 
chacune un but et une utilité particuUère. 
La première nous peint les malheurs de 
la tyrannie et de l'anarchie ; Ift seconde 
nous présente le miiroir fidèle de la vie 
privée. 



LETTRE XCV. 

GOBRIAS A CLEANDER* 

Ecbatane. 

JL/E 8 détails que vous nous donnez dans 
vos dernières lettres, de la prîse de Mity- 
lène , et du châtiment infligé à ses habi- 
tans^ nous offrent un tableau fidèle du 
caractère et de la politique des Athéniens, 
Le conseil suprême a vu une nouvelle 
preuve de votre zèle et de votre intelli- 
gence dans le soin que vous avez de mêler 
lUi récit des événemens, de sages réflexions 

sur 
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%at ià. fcettduîtô ûe^ ce pfeapTe', et >'«tir4a 
màmiè^^ da tmitea^ les affaires dans la dé4 
mocratie* Vos lettres , comme je crois vou$ 
l'avoir déjà dit^ soiit déposées dans les archi- 
, ves de l'empire 5 en sorte que si l'on conserve 
i!o\ijotirs' fcs'mdiiùmënà dé' holire histoire 
kvèè là itïêriié ekadtitudè^;^ elles offirirokt 
àuSc^siècles à' venir tm rai*èf %io&èle ^de pro- 
îieiîce et de fidélité, 'Le W)î (Juî *i^^ cessée 
depuis qnU'estsurle trônfe, de se montrer 
sensible au mérité, cH réservant pour d'u- 
tiles itijèts^-ces rééomjïehsès,!^ ces tré-»- 
iors^^cfuè ' sb'us^ l lèà ' i^è^es prédédens Pôà 
'piroJi^faoit à 1â* bassesse , à 1* Cort'Uptiôii 
«t 'à'Ja flatterie-^, saura hïen i^ècontioftié 
'vds services. Vous verrèfe parles remisée 
que Térîbaze a ordte de vous faire passer^ 
)que Votre traitement êàt c<msidéràb'lèniéikt 
"àix^thetitéy^ .• ^ - = ■ ■"> ._^'^*'- '•: ^ ^■>^^'^ 
« LécimfriërqueNîùânidèi^àeii'toyéiSpctrlè 
Jyour demàndèt'^dè «duvièlïés i'nslirUctidtis'^ 
^st enfin de retour, E'a réponse (Jue cèttére^ 
publique fait à nos propositions^ estcôtuç^® 
en des teirmes aussi fîet^ que laconiques; : 

'^^*i^aî^aîéiiteïi'i kd^ cbxltractè¥ âlliabco ^ 
a. iS . 
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&h>iià rieiljqut.pUiase âoiia .dé^b^parei* aux 
yeux île la Grèce* , 

; . Adieu* 



1 . . ■ '^ ;; .i' .. • : * »i 



r^ ççii 4evgiç,:nijçttçfi^^ç^ucoîip df 
i:^rye danjs, ma$ cQmi^XMU^çatipif^ avec 
J^icgi^er«iJe;ji^^,suiç^ c9ntefite.de Uû té-;- 
^oign^ combîftn >'içtois. ^uiprî& %u(b Spart|ç 
-|i& voulût nous dp):^ner aucun dédomma- 
genieut pour les secai,irs que nous lui o£- 
friptns ^ , etjpréttfiifidît .^o\if feire, supporter 
legàppen^ çle la ^u^fTp,[pp\^f,sJ^n résçr- 
jirep à elle seulp ^tojttt ï^frjxiu Jj?, me ^suîs 
aperça dans le pçiurs di^s conférences , 
iqu'il c^erchoit à découvrir, si npijs étions 
disposés à assister Lac^édémone d'une 
up^omp d'arg^nt> jaui ^npu^j$eroit,r^duo 
avec les intérêts, dans l'espace^ .^^e. quatre 
§nâ* Ma^ j^ Jui airéponvlu fletfeflijspt , 
pQfpme jfe^i aTp^ reçujrpjçdrÇf^ .que la 
négociation étoit TOjnpue , et que- le roî 
Je v^rroit partir avep indifférence* Je n'ai 
pas yevu lî^icander d^uîs cçtte ccinver^ar 
tion; mais je n'ai pas oui dire qu'il ait le 
projet de nous quittera Je ;^énse cottime 
vous, mon cher GtëàMef^ t^ïl n'y â>que 
l^ Wftlï^ew yiijjuijw fe^re.t^^ èJ^^t» 
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iHn langage moins laconique; Ifaprèi IW^ 
îvis que V0Ù6 m'avez donné dw rôle 8&- 
crpt qiie joue ici Python ^ j'ai saisi 1» 
première occasion qui «'est présentée , pour 
m'entretenir aveo luu II s'est adressé à 
moi , afin d'obtenir l'élargissement d'un 
Marchand athénien , que le gouvenïéui? 
de Sydon. a fait arrêter , pour avoir r©f 
fusé de payer une taxe extraordinaire 
qu^il a mise sur'les denrées étrangères. Je 
l'ai assuré que cela s'étoit fait sans l'auto- 
risation de la cour; que le roi désavoueroit 
la conduite du gouverneur, et lui envee* 
roît l'ordre, non -seulement de rendre la 
liberté au marchand , et de réparer le# 
dommages qu'il avoit soufferts, 'mais en- 
core de renoncer à la pei*ception de' cet 
impôt. J'ai fait enteiidne à Python , com- 
bien il secoit avantageux pourries. Athé^ 
niens, d'avoir à la cour de Perse un am- 
bassadeur, qui pût réclamer contre de ses», 
blables violences , et veiller aux ibtérèts 
de la république, dans des eonjonctures 
d'autant plus critiques, qu'ils ne dévoient 
pas ignor€^ que Lacédémone rechérchoit 
notre alliance, sifln de les combattre avec 
plus de succès. Python m'a écouté avec 
beaucoup d'âtt0ntion ^ et nfa répondu 
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-^'il ne manquerait: pas d'infi^rtner ses 
•correspondans de la faveur qu'il avoit 
:obtenue du loi , et qu'il ne doutoit pas 
que celle nouvelle ne fît beaucoup de sen- 
.salion à Alhènes. 

ii'. I^a lecture de votre dernière dépèche a 
'£siit renaître dans le conseil des sept , et 
même dans tout l'empire , rancien par- 
tage d-es opinions sur cette question, im- 
portante : la Perse doit -elle prendre dès 
■à présent une part acUve à la guerre du 
Péloponnèse ? Les uns brûlent de venger 
•sur une -partie des Grecjs les désastres de 
Salamine et de Platée ; les autres pensent 
au contraire que l'çmpire n'est pas encore 
guéri d'une blessure si profonde , et qu'il 
. faut mûrement réfléchir avant de se dér 
clarer en faveur de l'une des deux puisr. 
•eances*. Les jeunes conseillers , et les gens 
^ guerre soutiennent la. première opi- 
nion ^^eicommo ils ont. uiie grande idée , 
de la bravoure des^ Spartiates , ils veulent 
qu'on se déclare en leur faveur.^ Mais les 
satrapes les plus sensés, et même les vieur 
militaires ont embrassé tle sentiment con- 
; traire. Malheureusement^ Thomme le plus 
•cïapable de diriger le conseil , le; sage Méga- 
>hyscj est d'unesanté chancelante. Le mal. 
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qui le consume , rentrfiiç(e ç^pidept^ent wi^ 
tombeau. JLi'aîr de Nisa est le, .seul <|u'U 
puisse supporter. Il est déjà ai foible , qu^ 
je ne crois pas qu'il soit en étfttï de^Bevenii' 
k Suse avec la cour. ' 

Vous ignorez peut-être encore les<éré-. 
netnens remarquables dont lea provioces 
septentrionales de l'empire vietMîént d'ètm 
le théâtre. Les peuples de lui SôgiliiOM 
ayant fiiit plusieurs fois dés plaioites^ Contre 
Ariasûs , la cour ordonna à ce gouveitdeQD 
de venir rendre compte de sa conduite* 
Mais au lieu d'obéir , il répondit que Tétat 
de sa santé ne lui permettoU p^s d*ei^tre- 
prendre un si long voyage, et se contenta 
de se justifier par décrit. Sa. défense parut 
si illusoire , qu'on le somma por un açtânda 
de se rendre sur -^ le -champ à la cour, sUl 
ne vouloit pas être traité en criminel d'état« 
En même temps. on avoit donmo grdr^.à. 
Spitamèhes, lieutenant >d'OclHi3> daris la 
Bactriane , de faire avancer un .^orps de 
troupes sur lesl frontières de la Sogdiane«> 
Cette précaution étoit nécessaire , car la 
perfide Ariasiis n'a pas tardé à lever le^ 
masque. Il a fait arrêter l'astanda^ a traité 
avec Oxiàthrèd , qui s'est depuis loxkg« 
temps réfugié à la cour de Soythife ^ et 
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ëif est enfin renu à une révolte ourerte. 
A la persuasion de son hôte<, Taxelas^ 
roi des Sc^ilies, a 'envoyé à Arlazus-un 
Recourt* de tarenle niille hommes, qui ont 
traversé la Tanaïs , et ont joint ce rebelle 
à Gaza. Arsame ; notre ambassadeur , 
ayant fait de vives représentations contre 
eette' infraction de^ traités , a été arrêté 
eontre le droit des gens. Spitamènes, sans 
attendre les renforts que les gouverneurs 
de THyrcanie et du pays des Parthes se 
préparoient à lui envoyer , a voulu ha- 
sarder nne bataille près de Cy ropolis. Il s'est 
mis à la tète de ses troape^ , et a attaqué 
;tTeô -tourage l'avant -garde des ennemis. 
Mais ayant été tué au commencement de 
y'âotion^ sea troupes ont été battues et obli* 
içéesde repasser lX)xus. Les afi'aires ont pm 
pendant quelque temps une tournure fâ- 
cheuse. Mais l'étemel Orosmades n'a pas 
V^oulu permettre q^ue le règne de notre 
grand monarque soit plus long -temps 
souillé par le succès du crime. Car le roi 
des Scythes étant mort des suites d'une 
<>hute de cheval, Cléophas , son fils et son 
successeur, non- seulement s'est bâ^é de 
rendre la liberté à notre ambassadeur-, et de 
rappeler eps forces de l'armée 4es rebelles ^ 
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ïWaîs il rioiîs a encore dontié Tassuranee k 
plus positive de rester étroitement uni avèé 
la Perse, En conséquence, il a .c^r^nné 
à Oxyathrès de sortir promptement de 
«es états. Pour parler franchement, cette, 
heureuse révolution est encore moins l'ef- 
fet des dispositions naturelles du jeune 
prince, que Touvrage d'Agaspès son fa- 
vori , qbe/nbire maltr^ s'est. eiMprfssé de 
combler de bienfaits. L'armée d'Ariazus 
découragée par la retraite des Scythes , 
s'est révoltée cântre ce'généraï; êtBesser, 
un de ses officiers, l'a assassiné dans sa 
ten^e^ pendant son sommeil, et a envoyé 
sa tête à la cour. 

En vous exposant l'état présent des rf- 
tàités 5 ''■ je hé iàe suis^ ehb^re acguitté que 
èesdetroît-à de tninistre* Pour remplir ceux 
que l'amitié m'impose , et vous àonner un 
nouveau gage de mon estime , je vous 
priéid'acctepteï'ïjttejque* rareïtésdè rOrie:nt, 
que Je'voiis 'e*vei^ra:i pdr k premier vaisseau 
qiifei^âVdilepourÉphèsc, >i' ' 

Soyez ' assUj^ V ' ^^^ ^^^^ Cléandcr f 
que si vous avez le moindre dégoût pour 
l'emploi haâiàrdéua: qui vous est confié, 
|e ferai kyt|s zne^ efforts^ pour vous |xra« 
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C) VÈX f^gnéweni (^> nobles Qc»i|ni^s , xY.wê 
vépsndëZirdBn»' vos leljLres ! aveq qae^ 
plaisir mou imagin^tioii en^e sut vos pai| 
dans le labyriuthe des connoissance^ de 
rffigyptè i \Qtt0: ks jseîeu^es sont r.espeo 
tailles eti sàûmep y .lopi^ue: Jai . i^ligion le^ 
4:ouyre de son .Toil^^ ;MAi3 combien 1^ 
raison éM* satiéfaite^^i Iprc^qu'elle les . voit 
déporuîM^s des embl^m^s , et des dégui* 
semens qui leiir^ concilient la vénération 
d'nœnuiliitude/gaQratileiiitisupei.'stilieusel 
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Xies^ thy&tères d'Eleusis en Grècei sepiUeiLt; 
aussi n^environner la- vérité de ténèbres , 
que pour inspirer aux hommes un plus 
vif désir de la connoître. Mais pourquoi 
parler deJa vérité, Ipfsque je n'^eoa ai vu 
que l'ombre ? Carj^n'^ point été adn^isà 
}a participation de cc« mystères. Cepen- 
dant j si je ne nie tro^ipe pas dans :fnes 
conjectures, on ne peut ignorer entière-* 
ment la doctrine qu'on y enseigne, lors^ 
qu'on a entendu discourir Spcrate , qui 
néanmoins n'est pas du nombre des initiés j, 
et 'qui a même constamment refusé de s'y 
faire aggrégei^, sans doute afin de n'être 
pas accusé de révéler un ordre de vérités 
sublimes, qu'il a devinées par la seule force 
de sa raison. 

J'imagine que vous i^e serez pqis facjié de 
trouver ici le tablean fidèle des cérémonies 
e;xtérieures d<?nt j'ai été témoin. 3Les can- 
didats qui désirent d'être initiés aux mys- 
tères, s'assemblent le quinzième jour du 
mois de Boëdroemion. Le jour suivant, 
ils se purifient dans la mer , et le lende- 
main:, ils oflfrent des sacrifices do pei^ 
d'importance. Le quatrième jour est re- 
Xjiarquable par une procession solennelle^ 

»5. 
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ià.ns laqtiélle on promène la corhéiUe cTé 
Cérès ^ sar an char attelé de quatre tao« 
reaux blancs^> dont le coq et les cornea 
sont ornées de guirlandes de pavots, et 
d'épis de blé. Ils maitchent ' mitoùrés do 
la multitude, qui fait retentii» l'air dea 
louanges de Cérès ; après eux ; vient un 
groupe nombreux de jeunes et belles 
femmes , qui représentent les compagnes 
de Proserpine. Elles ont dés habits brodés 
de fleurs sauvages , et portent sur leurs 
têtes dei corbeilles mystérieuses , cou-^ 
verles de longs voiles de pourpre qui lèt 
dérobent à tous les yeux, k Ces voiles , 
» me dit le jeune Alcibjade, éveillent sin- 
>i gulièi*ement votre curiosité; mais croyez^ 
» moi , je suis initié ^ excepté quelques tètes 
j> charmantes, ils ne cachent rien qui soit 
» digne de fixer votre attention. »• 

Le soir du cinquième jom* , on célèbre 
les courses que fît Cérès, lorsqu'elle alluma 
une torche aux flammes de l'Etna , pour 
aller à Ta recherche ce sa fille. Les té* 
iièbres de la nuit disparoissent devant l'é- 
clat de dix mille torche» ardentes» On se' 
dispute a l'envi l'honneur de consacrer la 
plus grosse au service de la. déesse. lia 
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cérémonie là plus remarquable est résecM 
vée pour le sixième jour, où les initié*^ 
vont en procession d'Athènes à Eleusis, 
portant en grande pompe la statue d'Jaci^ 
chus, fils de Jupiter et de Cérès. La pto* 
eession part du Céramique, s'avance ait 
dcm. de plusieurs instrumens d'airain , eU 
accompagnée de danseurs qxà sont comme 
le dieu , couronnés de guirlandes de t^yrte. 
Autrefois elle"~avoit coutume de suivre 
par terre la voie sacrée , ainsi nommée, 
à cause de cette cérémonie v ^H^ faisoit 
deux 9l€ltions pendant le trajet , et en-* 
troît 'à Eleusis , pat la porte des ipys- 
tèrés. Mais depuis le commencement dé la 
guerre, elle s'y rend par eau. La mer est 
couverte ce jour -là d'une multitude de 
navires richement ornésé Le son aigu de» 
trompettes et des clairons e&t agréablement 
répété par les échos. Les chantres sacré» 
font retentir ratr de cantiques étf l'bonn«^»r 
de Cérès , de Proserj is ; le» 

danseurs voltigent h , vais- 

seau à l'autre , et < mille 

gestes antiques, la j jui le» 

anime. J'étois dans j lortoit- 

Socrate et Alcijbiadé» La ' pi|>cession fut 
reçue dans le teippled'£leu9is; qui peut 



y.. 
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ftbémeilt r codtenm plus dis l^esite. izlîUe 
pei'ioiaiieâ. , . 

. Des trois jours c|ui précèdent Fitiitiation , 
. le premier est consacré à^f^lébrer des jeux , 
0Ù les vainqueurs reçiHFent pour récom- 
pense une.meaure d'ergip, parce qu'EIeu^ûk 
est le premier .cndrmt dé la Grè^Jq oùJ!e«i' 
*it cultivé ce gprain»,Le second |Qury ^n, 
admet les candidats à la participation des 
petits mystères. Le troisième jour est ap^ 
pelé Plémokshbé , à pause d'une-^ libation 
que Ton fait àMc^^ deux , vjases -, de- tçrre ^ 
placés r.utt verst Toirient^ et Tant^e yera^ 
l'occidenL On prphonce dtabordluûe fpr-n 
mule de prièria mystérieux ; ensuite on brise 
les vases , et le vin qu^ils contiennent se ré~ 
pand sur la teri^» C'est alors que commence 
ce qu'on appelle propvemenl. les mystères. 
L'hiérophante, qui djès le premier jour a 
présidé à toutes les cérémonies, introduit 
les heûTèUx initiés dans le temple de Cérès , 
dont les portes sont jrigoureqsement inter- 
dites âtix profanes. Car un étranger qui 
assisteii'&it même par hasard à ce^ ri^ea se- 
crets , périroit inévitablement, et Knitié 
qui les révélerait., ,expi^i'oit son indis- 
crétion par une mort t infamante* Tout çp 
çîi'oa peut coniiQÎlrô; saiiscifim§:^i;se .r^t 
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dpiti cçci. .OuU^e rhiérophanie dont la 
fonction consiste ,dans la suprême mten* 
4ance des mystères , il y a içncore quatre 
officiei^s publics^ dont le premier, qui est 
un des archontes , porte le titre de rpi, 
assçmble le sénat, après l'initiation, et 
prend coanoissance des irrégularités .qny 
s'y commettent. Les quatre autres , qui_ 
sont choisis par le peuple, pQi'tent It nom. 
de, curateurs. L'hiérophante a aussi trois 
ossistans d'tm ordre supérieur , et dix 
d'un rang inférieyr^ qui sont chargés de 
r^ider dans les sacrifices. Ce qu'on sait, 
après cela ,, se réduit à Jcs conjectures. 
Cependant, d'après tout ce que j'ai ouï- 
dire, il feut qu'il y ait dans ces mystères 
quelque chose de plus que des visions, de 
simples apparences, et de^ bruits effrayans. 
On pourroit bien, avec cela, causer de 
l'élonneiuent aux femmes et aux çnfans , 
i^ais pn ne satisferoit point la haute attente 
des hommes courageux et sensés, qui tous 
désirent avec la plus grande ardeur d'être 
admis au nombrq des initiés. En eflet , ou 
leur dévoile même dans les petits my stères 
uiieijoctrine relevée, sublitpe ,.et faite pour 
inspirer, le goût de la vertu. Mais ce n'e^t 
Cixicor^ là qq'uoe préparation aux graûcU^ 



Digitized by VjOOQIC 



( 55o ) 

mystères , où Y on n'admet que des peiV 
sonnes d'une vie irréprochable et skns 
tache. Ces initiations assurent,^ dit- on, la 
fkveur des dieux dans cette vie, et lebonheur 
dans Tautre. Or, est-il probable que pour 
ai^rîverà ce degré de bonheur^ il suffise 
^'assister à des cérémonies singulières^ 
d'entendre une belle musiqbe , de passer 
alternativement de la lumière dans le« 
ténèbres , et de répondre aux demandes de 
l'hiérophante, sur la manière dont on s'est 
préparé à l'initiation. Ces mystères ne 
cfonsist croient - ils pas plutôt dans la ré- 
vélation d'une dbctrine lumineuse et sa- 
crée , qui dévoile les vérités sublimes de 
la religion , dissipe les préjugés vulgaires / 
et fait connoître le suprême ordonnateur da 
ihonde", ce dieu ^iit l'on adore en Perse, 
e| que l'on enseigne assez publiquement 
V dans les temples de l'île de Crète , d'où 
les Athéniens prétendent avoir reçu leur* 
idées et leurs cérémonies religieuses. Voilé 
une doctrine digne du sceau du secret , 
digne de la pompe qui accompagne' lesr 
mystères , une doctrine vénérable , faite 
pour éclairer l'esprit , et élever l'homme 
jusqu'à la pratique de la vertu. Au reste, 
quelïes que soient le» vérités que Fom xé^ 
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yèle aux initiés, réjouissons- nous de pos- 
séder en Pei*sè une conno^ssance si Jâiré- 
cieuse , et suivons dans iaf conduite de la 
rie les règles qui en découlent , sans nous 
livrer aux vaines terreùrë qti'on feifc éprou- 
ver à ceux qui ne participent point à ce»; 
mystères. Le nom d'initié ne sauvera pasf 
les méchans; et la priv^tidn de ce titre ne 
fera pas condamner le^ gens dé bien. 

Adieu. 

T. 



LETTRE XCVIl, 

8MERDIS A CLEANDER. 

Balclt. 

Orosmades nTa fondé le trône des 
Perses , que pour mettre notre religion à 
Fabri de l'insolence et du mépris des ido*- 
lâtres , qui nous traitent de peuple inhos* 
pîtalier et barbare , parce que nos dieux 
sont exclus de nos villes, et n'ont point 
d'habitation parmi nous» 
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. Si nous soHimes jamais forciez de recoft-, 
noître un maître étranger , ies dogmes de 
notre foi augmenteront la pesanteur de 
nos chaînes. Nous éprouverons le sort des 
Jui£i y qui bien loin d'obtenir de la pitié , 
sont toujours en butte à la persécution , 
parce qulls refusent d'adopter le culte de 
leurs vainqueurs^ Ce peuple est bien connu 
dans l!orient par ses malheurs^ et par son 
attachement inébranlable à la reh'gion de 
ses pères. Dans quels pays du globe les 
Jui& ne sont • ils pas dispersés ? Ils ont 
tf^ùié plusieurs fois de se rétablir en corps 
de nation ; mais on peut les comparer à un 
ai'bre qu'une violente tempête arrache de 
sa terre natale. Il fleurit ^ et pousse des 
branches pendant quelque temps , pour 
tomber ensuite sous la hache impitoyable 
du bûcheron. Les mages les plus saints 
^n'ont pas de la divinité une idée plus su- 
blime que ce peuple. Il n'a point la pré- 
somption d'enfermer le grand être dans 
des édifices construits par s^s mains ;.il se 
contente de le représenter comme une 
gloii'e éblouissante, une splendeur inacces- 
sible, ^ûus les traits de laquelle il prétend 
qu'il s'est quelquefois manifesté à la terre. 
U est persuadé que dieu se fait conâoitre 
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par inspiration a,ux prophètes et atixsain^., 
U;croit;à l'existence dç quelques mauvais 
génhs ,ausisi: vieux que le mo^de , et qui 
^ont'lesena^œiis déclarés du ge^rehomain^ 
JLie^ari^geent^e parens n'a point desouil^ 
Jure à ses yeux. Enfin il révèle un pro- 
phète comme l'envoyé du ciel. Celte doc», 
^rinp se rapproche tellement .^4^ .la sage^c^ 
d^ ,magef , qnp Ic^ Juifs ét^lis en Persf^ 
ap trou Vf pt dans upe^ condition supporta- 

^ ]^\e. C'est à, cause, de la i^asemblance qu^ 
Ic^urs ^ogmes ont avec les nôtres, que Cyncis 
les traita favorablement ^aprèaavoir abattis 

. lfpr,gueil de Babylone, et qire Xerxès^Jeui? 

.pei^mit 4e oreb^tir dps texnpleS' , ^uoiqu^'il 
eut,i;éduit ceiïx derla Gr.èo^ ea cei^res. .; 

. , IJ faut , mqn p^f r^Çléander , que Ja, vrai^ 
religion ait été jadis universellement ré- 
pandue parmi les hommes. Il faut qu'ils en 
aient puisé la connoissance dans la mê;pie 
source qui leur.^onna la Viie» Car malgré 
tes révolutions qui ont changé si souvent 
son état et sa fortune , cet ancien peuple^ 
conserve encore pl.usieuits traditions dans 
toute leur pureté. Je demandois un jour à. 
un Juif nommé Zadbc , qui n'est .pas san» 
crédit à la cour , comment ses compatrio->^ 
tes ju^tifi0ieut le ^and z^è^çqui lesianima 
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%n favonr de leur religion, « C^csl ^Sitcë 
^ qu'elle nous vient du ciel, répondît*^! F ^ 
% et parce que dieu n'a pas entièrement 
» rompu tout commerce avec nous; cai< îl 
» daigne manifester de temps en temps sa 
n volonté i quelque saint personnage , qui 
)» prouve sa mission par le pouvoir qu'il a 
» 6ur les élémens , et nous confirnK) ainsi 
I» dans notre antique foi. Nos prinCes^écou* 
» tent sa censure avec respect , et obéissent 
» avec douceur i ses ordres. Les succès à 
^ la guerre, et la prospérité publique ne 

> sont point leur ouvrage ; ils n'osent pa« 
% s^en attribuer la gloire; Ils ne tiennent 
» que 1q second rang dûns l'état , 'Cak^'diesi 
«> seul est notre souverain. Tanit qne'ttoiift 
» le reconnoissons pour tel , nous recevons 
l> la récompense de notre sonmissioué Ndns 
y^ jouissons des saisons les plus tempérées,. 
)» nos troupeaux multiplient, nos vendan- 
% ges sont abondantes , les succès accom- 
» gnent nos armes, et nos princes gou*^ 
% vement avec sagesse* » ' 

« Zadoc, lui dis- je, votre imagination 
)i vous abuse. Vous vous croyez transporté 
» dans les premiers âges dû monde , où 

> l'homme éloit digne par; soû innocence» 

> de converaer avec les é^p^tb^ cél^tea^ que 
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W dîett chargeoit du gouvernement des 
>» affaires fauniaines. Meàs aujourd'hui on' 
» ne trouve plus danç le monde 'aucune 
)» trace de cet heureux état; et les mal* 
» heurs de Votre nation ne doivent pas 
» vous faire espérer de le voir jamais re-' 
» naître. 

» Je ne prétends pas , répondit -il , que 
n ma nation soit exempte des maus attà- 
ïr chés à la vie. Je sais au contraire qu© 
» nous sommes sujets aux plus grandes 
» calamités. Car voyez avec quelsoin la 
)» providence proportionne nos devoirs à 
» noà avantagés. Si elle nous accorde de 
)> grands privilège^, elle nous impose aussi 
>i des obligations pénibles; elle nous com- 
» mande de jouir de ses bienfaits^ aveu 
» humilité j elle veut que nous restions 
» toujours dans sa dépendance , lors même 
D que nous sommes k Tabri des coups dç 
» l'adversité. Oonimë c'est dieu qui nous 
» gouverne, il rie permet pas que le» 
» hommes s'attribuent rhozmeur du coin* 
» mandement. Aussi nous défend-il de 
n nous croire nous-mêmes les artisans de 
» notre propre bonheur, soit dans la paix , 
» soit dans là guerre. Les auires nations 
» Sont bien sans doùtô de compter sur 
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w leurs farces, et d'avoir toujours sur pîcd 
w des ainnées nombreuses. Maisches nous 
» cette conduite searoit une ostentation 
yh criminelle'5 et la vmotndre confiance dans 
» les secours de l'homme séroit sutrie des 
jh plus grands revers. ■ Dieu nous permet 
^> encore moins d'abandonner sou culte , 
» et de préstitaér nos odeurs, à d'indignes 
1^ idoles. Il n'^ point .d:'égal, et ne souffre 
»' point de comparaison. Il s'appèle lui- 
» même un dieu jaloux , attribut qui doit 
» toutà lafoisinspii'er l'amour etla crainte 
» à ses adorateurs. 

» Vous voyez maintenant , continua-t-il, 
» que si nous sommes tombés si souvent 
V dans le malheur , il :faiut' en accuser 

> notre inconstance naturelle , et notre 
yn peu de persév-érance dans la soumission 
r aux ordres de Dieu. Hélas! la paix et 
y^ l'abondant- des biens corrompent aisé- 
w ment les cœurs, et font oublier la dé- 

> pendance. A l'exemple des. autres peu* 
ih pies, ntms nous vantons de nos succès , 
»' nous :noiis' fortifions perdes alliances, 
» nous prenons des épouses parmi les 
)» étrangers; et pour complaire à nos al- 
»^ lié$, nous adoptons jusqu'à leur culte. 
^ Ce mépris de la loi. nous amène la peste, 
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D la fontine, Pesclavàge, nous lîrre aux 

> insultes des nations , qui nous reprochent 
> . de n'avoir pas la connoissance du vrai 
» Dieu, ou d'être par nos vices indignes 
» de sa protection. 

^» Vous me surprenez, lui dis -je , en 
» accusant votre nation de légèx'eté à l'é- 
» gard de la. religion* Vous. êtes connus 
» dans le monde par Texcèsi exposé. Vous 
n observez vos cérémonies religieuses jus- 

> . que dans l'esclavage. 

» Cela est vrai , répondit- il ^ car 1* 
» captivité ramène à la sagesse. Lorsque 
» nous sommes malheureux , le. .tyran 4^ 
^ >plus cruel ne peut> nous faire renoncer 
» à notre foi. Mais vous, concevez aussii 
^ » combien l'ob^rvance des devoirs. est 
» difficile au sein de la prospérité. 

» Il ne faut pas }uger avec préoipitar 
» tîon les voies de la providence. Jeln^ 
ji prétends pas , Zadoc , qu'elle trmte de 

> la même manière toktes les nations. Mais 
» se peut - il qu'elle ait confié d'importantes 
» vérités à la garde d'un peuple obscur , 
x> confiné dans les bornes étroites de la 
» Palestine ?.. 

ni Nous ne sommes point un peuple ohs*- 
» curé l^m malheurs nous ont a^sez &i% 



Digitized by VjOOQIC 



( 538 ) 
.!> connaître. Hélas I qoe ne sommes-nboc 
» inconnus ! la retraite et Tobscurifé sont 
>> les plus sûrs gardiens du dépôt dont vous 
)» parlez. Smerdis^ ne méprisez pas notre 
» foiblesse ^ les états ont , comme les 
» hommes , leurs vicissitudes. Nous for- 
» mons encore un peuple séparé, et Dieu 
)) a sur nous des vues bien supérieures i 
.1» l'état présent de notre fortune. Degranrds 
» princes ont. occupé le trône de la Pales- 
» tîne ; il en peut naître un plus grand 
» que lous les autres , qui ti^iomphera sans 

> obstacle des nations de la terre , et ré* 
» lablira dans tous ses honneurs un ancien 
10 peuple, qui non -^seulement descend des 
» saints patriarches sauvés du déluge uni- 
ji versel , mais qui remonte encore au-delà 

> de toutes les annales connues, et tire 
)> son origine du père conunun du genre 

> humain y>. 

Nous discourûnies encore long -temps. 
J'admirai le zèle dont Zadoc est animé 
pour son culte et pour sa nation. Bon 
Dieu! ra'écriai*je, quand il fut parti, quo 
l'espérance est un grand bienfait ! comme 
elle s'éteint difficilement dans le cœur de 
j'homme ! c'est une étincelle qui vit d'elle- 
jxAme, etsans.alimenU Au sein de rescia-» 
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▼•gé, ce peup]0 a le boiihe^r ien pcrs{>ei[î^ 
tive* Il se repait ritnagination du speciacli^ 
4e la victoire, et se promet un grand em. 
pire dans le temps qui doit suivie. 

H, 



LETTRE XCVIII. 

CLEANDER A GOBRIAS. 

Athènei, 

pi les Athéniens savent profiter de la 
supériorité de leur marine , ils feront 
pencher la balance de la guen*e en leur 
£iveur ; c'est du moins ce que fait pré- 
.voir l'issue des troubles de Corcyre. Lei 
deux factions étoient tellement animées 
l'une contre l'autre, qu'elles en sont ve- 
nues plusieurs ^fois aux mains* Le peuple ^ 
.beaucoup p\us nombreux,^ presque tpu- 
jpurs eu l'|i,v^plage dans oes combat^i, qui 
QUt oout^. beaucoup djc^ san^. Le parti dp 



Digitized by VjOOQIC 



Pwrislocrtftie roulant empêcher «es aàwt-- - 
BSÂres de s'emparer des postes les plus iiii* 
portans , a mis le feu , dans un accès de 
désespoir et de rage, aux bâtîmens qui 
environnent le pert et la place publique. 
Une immense quantité de marchandises et 
d'effets précieux a été la proie des flammes. 
Si le vent avoit secondé la violence de 
l'incendie, toute la ville auroit été réduite 
en cendres. Le lendemain, de ce funeste 
jour, Nicostrate arriva de Naupacte avec 
l'escadre athénienne. Il eut bientôt assuré 
la victoire au parti populaire , désarmé la 
&ction ennemie, et enfermé dans le temple 
de Junon ses. cbe& les plus dangereux , au 
nombre de quatre cents. 

Quati'e ou cinq jours après, la flotte du . 
Iféloponnèse, forte de cinquante voiles, et 
cônmia'iiflée par Alcidas et Brasîdas , parut 
à lâ vue de nie. Les escaàrei ûe Corcyre 
et d'Athènes vinrent à sa rencontre , cft ' 
engsfgèreht une action qui dura jusqu'à Ik 
nuit. La première fut fort mal traitée, 
parce que la division qui s'étoit mièe dans 
ses équipages , nuisit à la takd6etiince* 'Maïs ^ 
leà Athériieris ^ ^ui n'âVôietfi^iqàè douto • 
ykisseaux , déployèrent tant d'àdtesse *ét 
de brîBLyoure > qu'ils coulèiféùl! à fi/ntt ute ' 

galère 
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jgalèré ennemie , et protégèrent la? rèti-aite 
des Corcyréens. Si les Péloponnésiens 
avoient pi^ofilé de la confusion qui régnoit 
dànâ la ville , pour Tattaquer , comme 
le voukrit Brasidas , ils s'en seroîent fa- 
i^ilement rendus maîtres , pendant la nuit 
qui suivit le combat. Mais ils se oontcn- 
ièrent de faire des descentes , et de rava-»- 
ger la campagne* Cette feùte donna aux 
Corcyréens le temps de revenir de leur 
surprise, et do se mettre en défense contre 
le parti de Taristocratie ^ qui méditoit une 
nouvelle attaque. > 

I/arrivée d'une flotte athénienne , com* 
posée de soixante voiles , força bientôt 
Alcidas de se rembarquer , et d'abandon- 
ner la mer à l'ennemi , pour Fe réfugier 
dans le port le plus prochain. Les Cor<^ 
c}^éens, dont un si puissant' secours avoit 
relevé le pionrage, résolurent- de tirer une 
vengeance éclatante de la faction vaincue; 
ïls étoient animés cTune si grande fureur^ 
^u'en moins de sept jours ils extermi-*- 
aèrent tous les partisans de Faristoci^atie. 
Cinquante citoyens des plm riches furent 
condamnés i mort, suivant les formes de 
la justice. D'autres furent massacres par 
leurs débiteurs , jusqu'aux pieds des au* 
2. , i6 
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iels. Le reste de ces infortunés périt de 
faim dans le temple de Junon , où on les 
a voit enfermés. 

Telle est, noble scribe, l'issue de la 
sédition de Corcyre, qui, pour le tempi 
qu'elle a duré, a été aussi violente qu'au-^ 
cune de celles dont l'histoire conserve le 
souvenir. (S^st la première que la diffé- 
rence de» gouvernemens d'iVthènes et do 
Lacédémone ait occasionnée dans le cours 
de la guerre. Mais l'animosité qu'elle a 
excitée entre les états de la Grèce, fait 
conjecturer qu'elle ne sera pas la dernière. 

Les Athéniens jouissent avec orgueil de 
leur triomphe. Ils disent que les Lacédév 
moniens ont montré dans la conduite de 
cette affaire rirrésolntion, et l'inexpérience 
qui font échouer sur mer toutes leurs en-r 
treprises. Ils pensent que l'avantage d'avdiv 
étouffé dans le cours d'unç campagne, la 
révolte de deux grandes îles, assure pais? 
^amment la fidélité de leur« alliés , qui^ 
doivent être convaincus par ce3 exem^- 
pies, que tout le pouvoir de Lacédé-r 
mone ne sauroit les «oustrairç £^u res-r 
gentiment de la république d'Athènes. Le3 
gens les plus sages redoi:ïtent les suites da 
fçftmallieure^sQ^divi^iQps^ 4ft^5 Je^quellçf 
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-^ (^talî dcr k Grèce paroîièeftl oûMler en* 
ttèrement k teligion , Thumanild et la» 
justice. 

Les Athéniens ont cleci^élé aujourd'hui 

d'envoyelr une escadre de vingt galères 

au secours dès L#éon tins, peu pic de Sicile, 

originaire d*Ionie , à qui les' Syracusain» 

©ut. déclaré ia* guerre. ^L'ambassade des 

I/ëoUtiiiséitpréfiîdéeparGorgiâs , orateur 

célèbre, à qui le talent de la parole donn^ 

la plus grande influence dans les assem'- 

l>lées.'Son éloquence a un caractère partl- 

calier ; elle aboilde en allusion», en mé- 

tapliores , et en ornemens recherchés. 

Goi^igsa ici beaucoup d^dmirateurs. Four 

jnoi , qui aime le naturel par -dessus tout , 

je pense que son style a trop d'affectation 

et d'emphase, et qu'il ne doit ses succès qu'à 

la nouveauté. Au rest^ , cet orateur a 

singulièrement profité de cette âmbas«* 

sade, pour augmenter sa fortune. Toute la 

▼ille assiste à ses leçons ; et chaque disci^ 

pie lui donne une gratification de cent 

l^iinesk 

Les Athéniens disent dans le préambule 
du décret, qu'ils envoient des secours aux 
Léon tins , en considération de l'ancienne 
amitié qui les unit avec ce peuple. Mais 
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vi^v^ê htùAgintm akéinent, qw/o^te atppft-' 
venle générosité jcaicbedeâ» vtios plu» pro-^ 
fondes. Leur véritable motif est d'empè^ 
cher les eonûmis 4^ iirer dts blés de Si* 
oile, afin de méttj^.^e^STnftèapief le pie<i 
daiDs cette ile» Sa^ fipl'tilité^ seà richesaea , 
9a proximité ^e] Titille , et sa position 
avantageuse sur la. mer ^ cm fout depui* 
Jong^t^mps le poiat de taire de tôua lei 
politiques, ambitieux. Feiidant l'adminis-r 
tradoa de Févidès, les Athéniens you« 
loient déjàr s'empara* d'i^ne partie de son 
territoire.. Mciis ce grai^ ministre les en 
-<Uss)iiada, fMk leur iTcpi^ésentant que la ré- 
publique n'étoitpfits aâsâa puissante , pour 
tenter une entreprise de cette importance, 
qui attireroit infailliblement contre elle 
les armes de la Grèce entière* 

CeuK q;ai sont -aujouvd^hui à la tète des 
afiairea, pki&hardi&ou moin^ prudéhs que 
Périclèa, .n'onrt point, à oe qu'il paroît^ 
éenonoé à c^ piK>)et« C'est poutrqnoi ils saip- 
jsissent $.vfjc empressem^nX Toccasiou i^n* 
voyer des forces en Sicile , sous le spé* 
cieux prétexte di» secourir k& Léontins. 

Votre entretien avec Python , noble 
secrétaire , a produit l'effet le plus heur 
ITpmc, La justice que notre mCfnarque ^ 
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renène aux marchâïidà établis à Sydoii^ 

a donné ^ux Atliéniena l'idée lâ»pltts 

favoraMè \Aei k ^eotir' de Perse. Oia ^ffe 

^*y «nroyèr uôe ambassade eompdséé^ dés 

^<\tQfytms' lea plua reconimandables. Déjà 

'«nèttie k républicpaè vient de dépêcher â 

'Pyiion une commission qdi le nommé 

.aon chargé d'aS&if es aûpVès du grand rc>i. 

Adieu.' ' ^ ' „ 



h ET T R E X CIX- 

'. . ^ ■•■■ '>' , j M '- -. I i. , . ' .^ ' 

OSTANBS, PREMIER ARCBITBCTC ET FUR- 
INTENDANT ©ES «^Ti2i£Ka BU ROI, 
A CI^^ANJDBR».. 

J'ai m les précieuses raretés que fous 
avez iettvoyées * Mégabyse. Il tes a fait 
«franger Â^^ê é&n ^akis , ave« fe goût A 
la magnificence qu*ètt lui connoîl. Je suis 
persuadé qu*à Athènes ^ t)ù: chacun se 
pique d^ètre tonnoîsscur, la Société doit 
remplie d'originaux très- ridicules, 
â j'ai hitïi <M:>mpm rîùgéûieitt^ expli* 



^tre 
Car 



Digitized by VjOOQIC 



( 346 ) 

cation que vons avea donnée de tous ces 
che^i^-d'œuvres, il e^t. évid^ftt: qu'im ne 
j)eiit qtrç bonfttgeenipeipturô.et ^ii sculp* 
.tare, sans ^voir étudiç la .naître et les 
passio.os humaines,, sans conno^ire^ksinoi»- 
Tcmenj» que la bassesse > Phonnèiété ou la 
noblesse des senlimens donnent à Ubotnme 
,dans les différentes circonstances delà vie, 
enfin, sans être touf à la fois et moraliste 
profond , et observateur pratique! Je né suis 
pas étonné, mon cher Cléander , que voua 
réunissiez ces talens à beaucoup d'autre§ 5 
mais je pense qu il y a peu d'hommes qui 
puissent jouir des mêmes avantages^ 

Pour t6us payer de retotir, jfe^ veux 
vous faire connaître des curiosités nalu- 
Xtrîîes'qui ont fixé naguère Fattentîon dca 
anages. Elfes ont fmiriii â Patîzithès Fua 
de ces philosophes, une hypothèse fort 
extraordinaire, I] croît pouvoir démçri- 
trer , non - seulement Texistenoe du dé- 
Juge^, majs ei^jA)re eell^ de plusi^m^-au^. 
^w révvoli^ttioajs , donb.l^ terre conser^5e 
. eiipore des traces visibles. Ces raretés sont 
rassepibl^esj dans* un^ fort beUe salle , à 
l'extrémité de Fécole de droit, où les en- 
fans des jnages discutent cliaque jour les 
questions les plus intéressantes* A moa 
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al^rîvéè , Patizîthès ouvrit les tiroirs de sôil 
cabinet, et ejcposa à mes yeux des cçquil- 
lageB de toute espèce > et en plus grand 
nombre que l'on n'en voit sur le rivage de 
la mer, après une violente tempête^ 

Patizithès voyant que j'examinoîs àesf 
raretés avec la plus sérieuse attention, dé- 
buta par ces paroles : tous les peuples con- 
servent la tradition d'un horrible déluge, 
qui a bouleversé la i|urface d©^ la, terre , et 
anéanti le genre humain , à l'exceptioii* 
d'une seule famille qui l'a perpélué. Cet 
affreux événement fut le grand triomphe 
d'Ai'imane, Il crut que parce qu'il lui avoit 
été permis de confondre les élémens , de 
mêler la terre et l'eau , et d'éteindre -jus- 
qu'à la dernièi^e étincelle du feil terreslréf ^ 
il pou voit renouveler le cabos , et reprendre 
son antique puissance sur toute la nature^ 
Mais il vit bientôt Tordre renaître dans l'u- 
nivers; et voilà les seuls monumens qui at- 
testent aujourd'hui unsi grand désastre, Cea 
coquillages ont été recueillis â une grande 
distance de la mer; les uns formoient une 
portion dérocher, d'autres étoîent renfer- 
més dans des matières* moins dures; on a 
trouvé ceux - ci sur le somiaaet des mon- 
tagnes, et ceux.- là , en creusant la terre. 
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à une grande profondeiir. Les plaines de 
Babylone et de TBgyple , les rochers de 
)^ Arabie et de la Perse , et la chiune de 
montagnes , qui s'étend depuis le Tanaïs 
}usqu^4 la aoaer Caspienne , eut contribué 
4 enrichir ce cabinet. 

Mais il est permis, lui dis- je, de révei' 
qner en doute l'antiquité de ces coquil- 
lages. Comment , en eàét, des corps si 
fragiles se sont- ils conservée pendant tant 
d^ siècle»? 

Ils étoient enfermés dans les entrailles 
d^ la terre, dît Patizithès, et ils y étoient 
bien mieux à l'abiâ des outrages du temps, 
que les corps des anciens Egyptiens ne le 
sont dans leurs niches d'Asphalte. Exa* 
mines celui-ci , qui a presque la figure 
d'un cône. On l'a trouvé dernièrement 
dans l'intérieur d'un bloc de marbre, qui 
iaisoit pa^rtie de la grande pyramide du 
lac Mœris. Lequel des deux ,« à votre avis^ 
^t le plus ancien , du coquillage ou du 
monument ? • 

he coquillage, assurément^ lui^dis-je^ 
car les matériaux existoîent avant l'édi- 
:fiLce. Mais est-ce une raison pour le croire 
aussi ancien que le rocher ? 

Il est bien antérieur, et je vais vous le 
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pronrcr , 3ît Patiziihès. A ces mots , ïï 
brisa le coquillage, et continua ainsi, L^in- 
teneur, comme tous voyess , est un mor- 
ceau de marbre égyptien. Maintenant, si 
vous voulez comparer le marbre et 1» 
coquillage qui lui sert d*enveloppe , vous 
trouverez qu'il règne entré leurs parties^ 
une correi^][)ctodance parfaite. Il seroit im- 
possible au sculpteur le plus habile d'a- 
dapter atisâî délicatement les aspérités d& 
l'un aux cavités de l'autre. L'œil le mieux 
exercé ne péiity découvrir la plus petita 
irrégularité. Il efet clone évident que cett^ 
pierre , qui est maittténant un corps com- 
pacte et solide, a été autrefois dans un état 
de fluidité , et a' teçU du coquillage s» 
forme actuelle. 
' Fort bien, luidiâ-je, je suis cpnvainciiit 

• que cela nepèut être Teffet de l'tirf. Mais il 

• me semble qu'il y a bieû loin de l'état dç 
jbuidité à celui de dureté ; et j'avoue que 
je resterois éternellement daîis le doute ^ 
plutôt que d^admettre cette hypothèse* Le 
phéûoitiène selon vous, dont elle est la 
preuve , me paroit imc^ns difficile A démon- 
trer. Oui^ je croirois volontiers l'existence 
du déluge ; mais je ne crois pas que les eau:^ 
aient pu amôUir les rocliers ^ et I^ réduire â» 

i6. 
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J*état, cte dissolut ion; cgr voilà le ttut où 
vous eh voulez venir^ 

Un peu de pa.tieijçe, dit Patizithès^ et 
vos doutes s^évanoiùrout. Vous §ay«z. c^uo^ 
les gens de l'aj-'t ne çetrocvant dans aucune 
carrière des pierres, seniblables à celles d^ 
quelq^ues anciens obélisciues de Thèbes y 
de Mempbîs et de B^bylone ^ croieixt q^ue 
ces monuipens sonjt une espèce de compo?- 
sillon. Vous savp?. aussi que dans la. cons* 
Iructiondfuttédièce on emploie descimena 
qui perdent, leur fluidité , et prennent la 
oonsîstance de la pierre ,. lorsque l'air et 
la chaleur enontpoujpé les. par Lies aqueu.- 
ses. tourq^uoi refuserions - nous le nièma: 
pouvoir à la liature ? Lorsc^ue le déluge 
inonda la sur&ce de la terre ^^ les argiles ^ 
les Craies et les rochers primitifs ayant été 
détrempés jusque dans leurs fondemena^j. , 
changèrent déplace ^etfureHtenti aînéspar . 
leur poids au centre du giobe,pomme on voii 
un promontoire ruiné par l'Océaa, tombeu^ 
' étdisparoître sous les flots. Dans ce désastre- 
univeisel, les matières confondues^ et ea— 
] tassées, s'unirent^étroitement ensemble ^ en?- 

i sorte qu'après, la retraite des eaux,, ellea 

j ^ formèrent des corps plus ou moins compac-^ 

! tes. Ainsi, je neprétendspas quelesro.clieirs^ 

f 
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et les corpô durs furent dissous^ mais seule- 
ment que le déluge eii forma de nouveaux 
avec les dépouilles de la nier* Si vous adop«* 
tez ces idées ^ vous reipidrez aisément rai- 
son de la formation des objets que vous 
avez sous les yeux 5 si vous les rejetez ^ 
vous serez arrêté par des difficultés insur-^ 

^ montables. En effet y expliquerez - vous 
alors pourquoi on 4 ti^ouvé ce- nautile ense^ 

'veli dans une cou<;he de substance biturai» 
neuse 9 et au-dessous du lit de l'Arbis , 
lorsqu'Artaxerxe y a fait jeter un pont ? 
Ou pourquoi ces dents et celte mo]is- 
trueuse mâchoire de requin éloient en- 
fouie^ dans la carrière d'où l'eunuque Ea- 
gorazes.a tiré les pierres qui lui ont servf 
à la construction de son Inagnifique palais? 
Ce large tiroir est rempli de raretés re- 
cueillies à cinquante coudées au-dessous de 
la surface de la ten*e. Voyez ces morceaux 
de craie ; ils^ sont remplis de deats , de. 
petits os de poisons, et de plusieurs co< 
quillages.^ Quelle délicatesse ! quelle ra^ 
riété dans les formes^ et quelle vivacité 
dans les couleurs ! enveloppés dans un lit 
fort tendre > ils n'ont sou&rt aucune in- 
jure. 

Je considérai ces objets avec autant d^ 
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plaisir que de curiosité. Patisithès deve- 
noit pâle , et paroissoit ^lacé d'efiroî , parce 
que j'y portois la main sans beaucoup de 
précaution. Pour le rassurer , je me con- 
tentai de tout examiner^ sans rien tou- 
cher. Il me montra ensuite quelques pierres 
qui portoient l'empreinte de plusieurs pois- 
sons* ]/es corps de ces animaux ont été 
détruits, me dit -il, à cause de la délica- 
tesse de leur substance 5 mais on en dis- 
tingue la tète, les nageoires, la queue, 
et même les écailles. Voyez la belle couleur 
d'or de cette ;^ierre : c'est aussi une em- 
preinte de poisson. Cette autre que voici, 
représcjile l'individu en entier 5 vous y 
feconnoissea aisément une perche. 

Si ce bouleversement général a eu lieu , 
comme vous le supposez , la terre ne doit- 
çlle pas renfermer dans son sein des débris 
d'oiseaux, de quadrupèdes et de végétaux , 
Hussi bien que des coquillages et des pois- 
ions ? Sans doute , répondit Pàtizithès ; ' 
voyez ces bois de cerf 5 ils étoieut enfoui« 
à une grande profondeur. Voici le bec 
d'un ibis égyptien et des dents de singe , 
qui ont été tix>uvées dans le centre d'une 
montagne , auprès de l'Araxes , quoi-» 
%u'on ne voie ces animaux qu'en Ethiopie. 
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Ces noix, et ces amandes ont été recueillies 
dans les entrailles du mont Liban. Les 
Ty riens y cfaerchoient des trésors ; et voilà 
ce qu*ils en ont rapporté. Ces ossemens 
fracassés que vous Voyez de ce côté , ont 
été trouvés à différentes profondeurs aupa- 
ravant inaccessibles. 

Voici un marbre dont on se sert pour 
couvrir le toit des maisons. Quoiqu'il soit 
très - compacte , il se fend aisément en 
feuilles très -minces. Cela vient des végé- 
taux qui s^étant trouvés entre ses diflFéren- 
tes couches, les ont empêchées de s'unir 
étroitement. A ces mots , enlevant avec 
adresse une couche de cette pierre, voilà, 
me dit Fatizithès, les larges feuilles du 
Papy rus égyptien, aplaties, et disposées pa- 
rallellement l'une à l'autre , ainsi que vous 
avez pu les voir , lorsque le Nil se retire, 
et lesiàisse couvertes de limon. Plusieurs 
morceaux ont l'empreinte de la fougère , 
qui croît dans les terrains secs et arides^ 
d'autres, celle du myrthe , du buis et de 
plusieurs plantes. Maïs observez , je vous 
prie, ces deux morceaux de fer. Sur la 
sur&ce de l'un, vous voyez l'empreinte 
jjjroËDnde d'une- espèce de réseau, et sur 
iautrc , le même ouvrage en felîef. Il 
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y a entr'enx la même corresponcbmce , 
qu'entre le cachet et la cii-e^ car ils étoient. 
auti'efoîs fortement collés ensemble. 

Je pris une pierre qui ne me paroissoit. 
pas digne d'occuper une place dans ce ca^ 
binet, et je fis observer à Patizilhès qu'on, 
l'employoit tous les jours dans la maçon-* 
nerie. « Vous avez raison , me dit - il, il 
» n'y a pas d e ma tière plus commune , c'est. 
31 pourquoi je suis surpris qu'on n'ait pa» 
)► remarqué qu'elle est presqu'entièrement 
y^ composée de petits coquillages* Flacez-la^ 
» dans un jour convenable,, et vous verrez. 
H la variété et la beauté de leurs formes^Les 
> édifices de Suse, et probablement toutes- 
» les villes du globe, sont construites de dé^ 
» bris de poissons. Cette idée ne sera plu» 
» un paradoxe extravagant , si l'on réfléchit 
» que la mer renferme dans son sein l'im- 
» mense dépôt des coquillages de tous les 
» siècles, qui s'y conservent à cause de 
» leur graude dureté. Puisque vous êtes 
» chargé, ajtouta-t-il , de rfntendance des 
» bâtimens du rod , voici , mon cher O tanes^ 
» un avis qui peut vous être utile. Lor^ 
» que vous bâtissez "pour la. p0stérité , em- 
» ployez toujours les matériaux les plus^ 
» commune. Les veines ^^ et les couleuc^ 
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>r que vous voyez dans les marbres , pro>- 
n vienneut des végétaux, et des dépouilles 
>^ des animaux, ou bien d'un mélange de 
» matières hétérogènes, qui ne se liant pas 
» bien ensemble, résistent plus difficile- 
» ment aux outrages du temps. » Je re- 
merciai Palizithès de son avis, et de la 
nouvelle scène qu'il venoit d'offrir à mes 
yettx. Je lui dis que jen'étois pas du nombre 
de ceux qui nioient Pexistence du déluge ^ 
suais que je n'aurois jamais cru que la na>* 
ture fournît elle -r même les preuves de 
cette grande catastrophe. Car elle fait bril- 
ler Tordre et la beauté partout ^ et cache 
ses difformités avec soin,. 

Pour vous , mon èher amî, vous con- 
noîssez tous les secrets qu'elle dérobe aux 
intelligences vulgaires y et vous avez dé- 
couvert par vous-même que le méchant 
Arimane s^éloit fait un jeu cruel de trQU- 
bler l'hiiÈmonie de ses lois. 
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LETTRE C. 

CLilANDEB. X GOBRUS. 

AtEènea; 

vj o M M E je sais qu'on lit mes dépêclies' 
dans le conseil des sept , etqu'on les dépose 
ensuite dans les archives, je n'ai pas voulu 
y faire mention d'une affaire qui me donne 
de l'inquiétude, et que je crois devoir ne 
confier qu'à vous seul. Mon frère Hippias 
a inséré dans sa dernière lettre ce billet 
que lui a envoyé le chambellan Hydaspes. 
4( Dites à Cléander que son mérité lui a 
» suscité beaucoup *4^ennemis,^ui font 
» tous leurs efforts pour lui ravir la faveur 
)) des ministres. Les grands intriguent pour 
» le perdre. Je n'ai pas le temps de vous 
)) en dire davantage. » 

La brièveté mystérieuse de ces parole»^ 
tne confond. Mes amis ne m'ont point fait 
part du danger qui me menace. Je ne me 
souviens pas d'avoir jamais offensé aucun 
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courtisan; mais je ne comprends rien a 
la conduite du' gtand trésorier Téribaze« 
Quoiqu'il m'ait fait de grandes protesta- 
tions d'amitié, pendant que félois. à £cba- 
tane , il ne m'a pas écrit une seule fois 
depuis que je réside à Athènes ; il y a 
même un an que je n^ai pas reçu une obole 
de mon traitement. Sans vos bienfaits et 
ceux de Mégabyse, je serois dans le plus 
grand embarras. 

Vous êtes, après Orosmades, mon plus 
^nérenx protecteur. Vous n'avez jamais 
tt'ompé l'espoir de ceux qui ont mis leur 
eon£ance en vous. C'est pourquoi je suis 
fei^nlemeut convaincu que vous n'aban* 
donnerez pas à la merci de ses eimemîs, 
un homme que vous avez honoré de votre 
amitié, et qui n^a pas été pour l'état un 
•erviteur inutile. 

Adieu. 

P. 
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-LETTRE CI. 

ORSAMSS A CLÉANDER. 

Sais en Egypte^ 

J * A I déjà observé ailleurs , tnon cher 
Cléander^ que le respect vraiment reli- 
gieux des Égyptiens pour les restes de leurs 
parens et jde ieurs amia défunts , avoit sa 
source dans la persuasion que Famé suiTvit 
à la xnoj*té Cette opinion est si générale- 
ment répandue , que je ne puis croire qu^'elle 
ait pris naissance en Egypte , et q ue de cette 
c outrée elle se soi t propagée sur toutela terre. 
Il est plus probable que c'est la nature elle- 
même^ qui nous inspire la conviction de 
notre immortalité. Quoiqu'il en soit, les 
Égyptiens sont incontestablement les pre* 
miers, qui ont rendu cette doctrine popu- 
laire. De là sont nées les superstitions qui 
accompagnent cliez eux les funérailles. 
A Memphis, ces cérémonies se font dans 
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nne vaste campagne appelée pour cetta 
raUou le terriloire des morts. Ce sont d'à* 
gréaWes prairies ^ . entrecoupées par de^ 
bosquets de iotos, et d'autres arbrisseauiç 
pdoriférans , où n^lle petits ruisseaux sor- 
tis du .Nil serpentent dans tous les sens« 
(i ). Mais les morts fie sont reçus dans 
cetle paisible demeure qu'après en avoir 
éjé jugé? dignes par un tribunal suprême, 
qui tient sa cour au - delà d*un grand laç 
aïonun^ Acliérusia. Lorsque le corps du 
défunt est devant les juges, cbacim a le 
droit de l'accuser ; et si l'on prouve qu'il 
a mené une- vie licencieuse, le tribunal 
condanuie sa mémoiie , et lui refuse les 
honneurs de la^s^ulture. Mais s'il ne s'é- 
lève aucane voix contre lui^ ou si l'accur 
sation n'est point accompagné0 de preu- 
ves , alors ses enfans quittent le deuil ^ 
font son panégyriqpe, retracent l'histoire 
de ses vertus, et supplient les dieux des 
eujfers de le recevoir dans la société des 
j*ustes. 

D'un côté du lac l'on voit le templp 
d'Hécate, avec les portes du Lethé et du 



(i) Dîod. de Sic. h i. c 7. 



Digitized by VjOOQIC 



y ( 56o ) 

Cocy le, fermées par de groisses barres d*ax- 
rain ; de l'autre, les prairies et le? bosquets 
dont j'ai déjà parlé. Ces lieux sont l'içiage du 
calme, et du repos dont les âmes des mortd 
Jouissent dans les Âmenthès,nom queFoii 
donne à la demeure invisible des ombres* 
Je crois vous avoir dit quelque part que la 
doctrine de Timmoitalité de l'âme se mêle ' 
chez les Égyptiens à iHdée de son passage 
successif dans dîfféréhs corps. Aussi le mot 
Amenthès ( i ) signifie^- il un lien qui reçoit 
les âmes , et les renvoie de nouveaiî sur la 
terre. Car ce n'est pas inimédiatement après 
la mort, qne les gens de bien jouissent d'un 
repos par&it. Il faut au contraire que les 
^mes éprouvent plusieurs révolutions (2) 
successives , qu'elles animent encore une fois 
"un corps humain , et qu'elles s'en détachent , 
avant de parvenir à la béatitude, quileur est 
assurée , pourvu que leur seconde vie soit 
aussi Vertueuse que la première^ Cette doc- 
trine est de toute antiquité chez les Egyp- 
tiens. Quant & celle de la transmigration 
des âmes dans des corps d'espèces diffé-- 



(i) Plutarq. Isis et Osiris. 
(2) Plutarq. fig. de ïa 1. 
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reutea, je «la oxois l'ouvrage d'une phUoso^ 
phie|)lus modarue» 

Lorscjue noua allâmes visiter le labyrin- * 
the^ nous nous arrêtâmes devant les trois 
grandes pyramides qui sont situées entri} 
Memphis , et 'Arsinoé. Il est impossible , 
çi^ les voyant j de ne pas réfléchir sur les 
moti& qui les ont fait col^struire. Il s^ 
peut que la religion y ait eu autaut dç 
part que Je désir d'élever des tombeaux^ 
Quoiqu'il en soit, il est certain que leur^ 
fondateurs s'étoient proposés d'y faire dér 
pose^^ l^urs restça inanimés. lie? rois d'!^ 
gypte avoient sans doute l'ambition d^^ 
perpétuer la gloire de le^rs noms pair 
des monumens durables» Mais c'est une 
chose bien singulière que l'Egypte soit Iç 
seul pays du moçde , où Ton fasse plus de 
dépense pour les dexpeures des morts, que 
poui: les palais des vivans. On peut sup- 
poser qu'en voulant être ensevelis dans le^ 
pyramides, monumens plus solides, et plu» 
inaccessibles que le^plus^ fortes citadelles, 
ccy princes avoient pour but de mettre 
leurs Gorpa à l'abri des outrages du temps ^ 
et de la fureur d'un ennemi, he soin avee 
lequel les Egyptiens préservent les corps 
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8e la pnirçfaclîon par l'art des embaume- 
mens^ dont ils sont les Tnrenteurs , n'est- 
il pas une suite de cette idée ? ces deux 
particularités paroîssent avoir leur source 
flans un prrîîlcîpe théologique, qui nous fut 
dévoilé par tiri prêtre Égyptien , nommé 
Cherès , que nous questionnâmes sur ce 
sujet. "C'est une opinion anciennement 
reçue, nous dit -il , que l'âme se plait i 
errer auprès de l'endroit où son corps 
est déposé ( i ), et qu'elle conserve Tes- 
poir^ de l'animer une secoude fois , s'il 
ii'est pas détruit avant le retour de cette 
grande époque. Maiss'il tombe en poussière,- 
oiifi'ilest détinit par la violence, alors l'âme 
entre dans un autre corps , où elle est expo- 
sée auic mêmes vices, et aux mêmes im- 
perfections auxquels elle avoit heureuse- 
ment échappé en animant le premier. 

Lies Egyptiens , dans leurs symboles , 
expriment l'éternité et l'incorruptibilité de 
l'âme parles rapports immuables des nom- 



. ( i ) ^yptîî perîtî sapîcntîae coodlta dîutitis re- 
ter vant cadayeila « sçilicet., ut ajïiopamulto tempore 
perduret, et corpori sit obnoxia , ne cito ad aliud 
trauseat. Servius. comm. in y, 67. Mueià. 1. 111. 
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bre? ; ils prétepdent même que c'est d'eux 
que Pyihagore emprunta le nom dé nom- 
bre ûîobile qu'il donnoit à Fâme pour ex- 
primer mystérieusement l'idée d'une ««Ins- 
tance qui ne participe point de la na- 
ture de la matière, qui est soumise à des 
«bangemens perpétuels. Quelques person- 
ne» voient dans la forme des pyramides 
un symbole mystérieux , et sacré. Pour 
moi je pense qu'on l'a adoptée , parce 
qu'étant la plus solide , elle conrenoît mieubç 
à des monumens qu'on élevoit pour l'éter- 
nité. Il se peut aussi que les Égyptiens 
aient fait choix de cette forme dans la 
vue d'honorer les principaux otjelsde leur 
culte. Car, dès la plus haute antiquité, les 
pyramides, et les obélisques représentent 
chez eux lesdivînités du ciel, à cause de la 
ressemblance que ces monumens ont avec les 
rayons qui partent d'un corps lumineux. 
( 1 ) Les pyramides sont assises sur un 
rocher qui s'élève insensiblement depuis 
la plaine de Mei^phis , et va se joindre 
vers rOccident, aux montagnes escarpées 
de la Lybie. Chaque côté de la plus 



(i) Voje^dansGreayesla description des pyraoiidesi». 
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fprahde , qui est aussi la plos ancienne , a 
environ sept cents pieds grecs de longueur. 
Ce monument est construit en. forme de 
d^iir'és ) qui s'élèvent depuis la base , jus« 
qu'au sommet. Sa hauteur est prefque égale 
à la largeur de sa base. Le Nil pénètre par 
tin canal «ecret dans une voûte souter- 
raine f ménagée dans les fondemens^ de 
l'édifice (i). Au« milieu est une salle ou 
Ton devoit placer le corps du roi qui 
le fit élever. Une large chaussée , pavée 
'de granit en quelques «idroits ^ règne 
depuis les bords du Nil , jusqu'au rocher 
sur lequel il est bâti. Vers le midi , nous 
vîmes une seconde pyramide qui n'est 
éloignée de la première que de la portée 
du trait. Celle-ci paroH presque aussi 
élevée que l'autre, quon}u'dl6 n'ait pas 
la même lai^ur à la base. Les pierres 
qui la composent ne sont pas aussi gran- 
des } et ses cotés qui ne sont pas non 
plus construits en foime de degrés , pré- 
sentent dans toute leur étendue une sur- 
face parfedtement unie. On voit au nord 
^ «t à l!occident de cette pyramide , plu- 



(1} Hérod. Buterp. 

sieurs 
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plusSeoffl mnga de cellnk^ (.i).^çrei»éni 
ii^ns le l'iOcber;, et qui ont tbulBfiîles.pi^b^ 
.portioBa quie Ton pe»t désiiierf.dansf-cte» 
constructions i;éguUàres. Ou trouve i par* 
reillement à l'ouest de la preiaiière! des 
pyraiiiidesy de grands édiftjce&.^ipîèiTbf 
de basalte, (2). P^ois l'iritérieur de» jcèl?' 
Jules et de$ édifices on ia^ i»énagé( dcB^gSit 
.«ag^s^eci'ets qtii ooaduisent dftus'Aes deiaJÉ 
monumens ^ mai& les prêtres et leb âhiliés 
ont seuls le droit d'y péfli^élrear. Au Sud* 
est -s'élève le fameux Sj^hinx,' statupd'uad 
grandeur prodigieuse, doot.OQiçstime.jqijb 
la longfieur #st de cfeijit..q3uar^iite-steab 
pie^^ la liaute^r de fioixante.-idèuxyiei 
Ja circoT|féreîioe de^^ut deux* Ce colosse 
lîst de&lifi4.à ip^i^uç»- k maison de l'inonT 
dation* _ , ./c . - • . 

; La; troisième pyrjimîde , . dîstantii de Ik 
«eç.Qn4&4>nvîroQ]UQ ^tkàfh, u^t jRv^ata^et^ 
sèment sîluée sur vi40 hav^teur >,..jcferjqiii 
]a fijik, p4i:c;>ître aitssigt^de ^ûoila pxe- 
. mièrç , (](^uqî qu'elle «oit de beaycoujï plu3 
petite. Maif elle t'emporte s^r les deux 

-t[ ' ' ^ * M, ^. 1; •■ ; . • .' ■ ;■ ^', 
I f?).GrtBa?c«^ : ' . . '.^ ' m. . - 

(a) Ibid. 

X 17 
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âmtms .pa^ I^éléganee de sa owsËractîon ^ 
et^lp ; beauté 'de/ se». marbreai A* côté de 
ce monameut s'élère un éàificjs eoôstruit; 
d-'içie* .belU pierre. Doir^ ^ semblable at| 
HÛtrhratfaébaaqtte. Nom aperçûmes de loiu 
phimoss Jautres^ pjrràmîdps éparsea^ dans le 
iiéaeMt a^m ebùfine à la Lybie, et Vers les 
région» plps méridionales de rËthiopie, Je 
)^ 'i^is' raniiée deidière , Iprsque je des^ 
c ezldis le^ dours du NiL Elles 6nt été cous* 
truites pour la plqpart dans ces aiècle$ 
de simplicité, où les Egyptiens avoient le 
désir dé mettre leurs corps à, Vkhti àts 
outrages, » bipn plus que 4'âmbition de 
J^iâ^^ à la postérité de^ monumens d'ost- 
tenliation et de gloii'é. On croit qu'ellei? 
tM>iit iUo^vrage dei an^ens rois de la di-^ 
naslie dp This. Cependant, on dit que 
dkns> te' ttémbre j'ii y ^n àUee qui égale 
en hauteur fit^eÀ tergeuf là ^plus^grande 
àe^cellestde MetHçhiSf > m i ' 

' Au ^milieu du 1^ MWrls, sWéventen*» 
core d^axad4iii?ables pyramides, qui sont 
plu» modernes q^ie^ eelfes du désert > mai* 
jbeaucoup plus anciennes que celles de 1^ 
C3.pitale. Car Chemmis, qu'Hérodote ap- 
pelle. Chépps, en donnant une terminaisen 
grecque à «on nom, Chemmis, dis -je , 
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^î pdtee potir être le .fondatcufc de 1& 
plus grande pyramide doM^mpliisf est 
»n des desccndans du. «nccesseiit dç Se-* 
sostris , qui lui-fMaièine i'égna hhut lek^^ 
téinp après le célèbf e IW|oerîa. On^ttribuo 
la cdnstructi^n de la seconde ^t de k 
tifoisième des pyramides à Chephrfen^t à 
Micerinus, l'un frère, et Taut^ii^is -te 
Cbttnmis. LeJacMoeBis est daatînéà tfcnir^ 
le» «Qlix dànfe ui^ïéquilibre fitVorabte a fô*- 
nondatimi^ 'Il cojnm^ique» aa-ifcu^ fat 
tih caiififl de quatre-^vingt stades* de* loni 
fjuèutV et deHroîs cents pieds de largem-; 
^ui feit épaticher dans sAi seiiiia sip^abcm^ 
ddnceidys éaiix j lorsque le BcbdiTienjctti* 
^t tro^ fôit^î et qui ensuite les iféi/mnd au 
foin dans là danapagnc.^ lorsque l'inonda^ 
tioiiesttr©pfotble. Quoiqu'il en croule de^ 
^mmes immenses pour ouvrir et fermer 
fes écluses, cet ouvrage est incii)ntestaibJe-* 
jaont d^uue grande lililllé jiou^^ l'Egypte^ 
irfcteris se ménagea lvm> tombeau dafns le» 
deux maj^lueusespyramidbsfju'îHiico-Bs-* 
truire au milieu du lac, V^iie pour lui,» 
et l'autre pout la ieine sm femme. Elles 
sont toutes dedx surmontées d'unie ^àtue' 
colossale,, assise sur un Irône. Elîes on| 
cent brasses. d« Imutew; ^ ciîiquante «^-^ 
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4essns des caox, et autant an -^dessoas^ 
Ain^i ,: ce Ide qui,- comme Fassure H&t>- 
dote , : est ieniîèremQnt Fouvrage de Fart , a 
trots Icents pieds de pro&odeor en certains 
endroits. D a'a pas moins de trois mille 
tix cents stades de circonférence. Il esi 
situé, à six cents stades au -dessus de 
Memphîs. il.... 
. rNons 1 icaTersâmes lé lac pour iious 
Tfindrd an 3abyi-irilhe /.qui fbt, dit-^on, 
bâti par donze rois qui r^nèrent en même 
temps en Egjrpte ^ après Fexpulsion do 
Sethon,'prêti*e de Vukain. C^est Fédifico 
<te ce genre lé plfts surprenant qu'il y ait 
HiU mondei II a fourni à Dédale l'idée du 
célèbre laibyrinthe de File .d^ Crêtes lies 
apparleniens souterrains omt' été; creusés 
dans le rocher; ce travailséroit à' peine 
«rojable, si le rocher n'étoit pas composé 
de ce tuf qui contribue à: conserver les; 
coips- nioi-ts. Ce^t^ dan^ cjes merveilleux 
appartemeiJ!^ que scmt dépiwées les gab^ 
baresr ^ i ) ou les momies des douze roîa 



(r) C'est le nom qb'on donvoit dans ee pays aux 
corps embaumas , comm€ le prouve ce passage d» 
S|aiiit - Augustin* Moiern enim hahent siccare cêrpora^ 
éi'rjuasi œnea reddero -, Gahhara^ ea vdcant* -«^"fî^ 
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^iiî bâlîreiit le labyrinthe. On a déposë^ànssî 
dîiTis lé mhne Ifeu les festes des crocodiles 
et des autres animaux sacrés. Si le travail, 
et la dépense qu'ont dû coûter ces édifices 
immenses , destines â' préserver de toute 
?njuré les frêles débi-is delTlbmmé, peu* 
vent être justifiés par les idées que lès 
Egyptiens se ' sont formées dé l'état dç 
rame après la' i^ort , il n'y a du moins 
que la plus extravagante superstition qui 
fasse rendre les mênies hoiiïieurs aux ca- 
âavfes des animaux les plus nuisibles. Lé 
nom ; qcïi reçoit son ' nom de la ville 
fl Arisinoé , ' k potir leà crocodiles une vé- 
iïé!r^alion profondcr On embaiime leurs 
Corps avec toutes les recherches de Part^ 
et on les dépose dans des nielles ^que l'on a 
inénagjées dans les chambrés souteiraïiies , 
où les oiseaux et les autres anima lix od-^ 
CÛpent aussi un^ F'^^^ distinguée. 

À l'extrémité du labyrinthe , ' s'eîè vé 
. tme pyramide qui a deux cents pieds de 
liaut , et autant de large à 1^ base. On 
k grave ïur sa surface^, des figures colos- 
sale$ d'aninââûx, Oii pénè^lre diins l'in-i 
éériéur p^ dés passages secrets'.' Les 
appartemens soute^raîhj dfu labyrinthe >, 
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antant que je peirx en jnger, ont Te« 
cernes proportions que les appartefne]!i& 
supéiieurs. Comme je sais qu'Hérodote a 
fait uue description exacte (Je ces der- 
ï^iers-, je ne répéterai pas iji des détails 
^ui deviendre^^nt rfa^tidieux; sous ma; 

Pa,r «no, fereur sînguBèujB ,. CBerës > 
prêtre égyplien^ qui nous accompagnoit |, 
me conduisit dans les^ appartemens sou^ 
tei'rains, où Jïéredote lui-même ne put 
pénétrer daiis son premier voyage. Mais^ 
<îe n'est qu'après avoir été initié , que 
j[^obtins la perniissioiî d'èntreE ' dans la 
pyraonide.. Je n'ai pas le temps de vouah 
paj'leT aujourd'hui des épreuves qu'on m'» 
èiit^uWr- 

Saïs ^d'ou Je yous écris , est une-viller 
anoiennc^ et renommée , qui rrenfeimc^ 
"beaucoup 3e curiosités. Elje me fournira 
la/ matière^ d'une lelt^ intéressante: que; 
Jo Vious enverpâi avant do partir pouir 
la Grèce- S^ais^ je l'a voué ,. Cléander ^ 
vous posséder', si bien la philosophie des 
sag«â quitont lô mieux connn les science:^ 
mystérieuses de l'EgyptW, . que c^ést bien 
pi lis pouK moa atanti^ge que j'ehtretîena 
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arec vons cette correspondance, qnecTmï» 
Fespoir dé vous apprendre quelqne clibsev^ 
Hérodote , à qui j'ai communiqué votre 
lettre snr le» my^tère»^ d'Elcusb , a dit en 
la lisant : <i Voilà un Ephésien qui, par 
» les inductions qu'il a titées de quelques 
» paroles échappées à ses amis, a pénétré 
)r plus avant dans cea sectets, que ne W 
» peut* faire un homme qui n*est pas ini* 
»' tie, )» Vous saves^ que par principes de^ 
yelîgiott , j1 a omis de parlev de ces .mys^ 
ière.sd^n$,so^ histoire» ., , 

Adieu» 




-/^> r^ 






Fin de la-cinquième année de la guerre du: 
. . Péloponnèse^ 
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